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Banon , pharmacien de la marine à Toulon , s’occupe depuis long-temps d’entomologie. Il a passé plusieurs années à Cayenne et en a rapporté une très-grande quantité de coléoptères qui sont presque tous en mauvais état et défigurés par les soins et les ingrédients qu’il emploie pour leur conservation.
Chevrier, entomologiste de Genève, a fait un voyage au Brésil d’où il a rapporté quelques espèces très-intéressantes qu’il a bien voulu me communiquer.
Duméril , membre de l’Institut, section de Zoologie, professeur au Muséum d’histoire naturelle , naturaliste bien connu et auteur de plusieurs ouvrages marquants. Nés dans la même ville, amis depuis l’enfance, nous avons fait ensemble nos premières courses entomologiques; il m’a donné les premières leçons et je m’honore du titre de son élève. Depuis plusieurs années il ne s’occupe presque plus d’entomologie.
Encely, médecin à Castelnaudary, déparfement de l’Aude, m’a envoyé quelques insectes intéressants et surtout quelques Carabus trouvés dans les environs de Sorèze.
Eschschortz , naturaliste de l’expédition du capitaine Kotzebue , fait dans ce moment le tour du monde pour la seconde fois avec ce célèbre navigateur.
Famin, secrétaire de l’agence du ministère des affaires étrangères à Marseille, m’a envoyé beaucoup de beaux insectes du midi de la France et plusieurs espèces très-précieuses de Sicile.
Farines, pharmacien à Perpignan, m’a fait plusieurs envois intéressants d’insectes du département des Pyrénées orientales.
Forster, entomologiste anglais, mort depuis plusieurs années, auteur d’un ouvrage intitulé Nova species insectorum.
Fourcroy, chimiste bien connu, mort en 1809, a publié, sous le titre d ’ Entomologia Parisiensis, un abrégé de l’Histoire des insectes des environs de Paris de Geoffroy et y a ajouté les noms et les caractères d’un assez grand nombre d’espèces.
Gauzy, propriétaire à Castelnaudary, département de l’Aude, m’a envoyé quelques beaux insectes des environs de cette ville.
Goudot, a fait un voyage dans les montagnes du département du Jura et en a rapporté un assez grand nombre d’insectes parmi lesquels quelques espèces intéressantes qu’il a bien voulu me communiquer.
Guérin, jeune entomologiste, dessinateur très -habile, auteur de plusieurs articles de l’Encyclopédie , du Dictionnaire classique d’histoire naturelle et de plusieurs ouvrages périodiques. Je lui dois plusieurs insectes très-précieux dont il m’a fait le sacrifice quoiqu’ils fussent uniques dans sa collection.
Hellwig, professeur à Brunswig, mort depuis plusieurs années. Il était propriétaire de la moitié de la belle collection de M. le comte de Hoffmansegg qui est devenue celle du Muséum de Berlin.
Henning, conseiller de collège à S.-Pétersbourg, s’occupe depuis long - temps d’entomologie et a bien voulu m’envoyer quelques beaux insectes de Sibérie.
Honnorat, directeur des postes à Digne, département des Basses-Alpes , m’a envoyé un assez grand nombre d’insectes de ce département.
Hoppe , professeur de botanique h Ratisbonne, a publié quelques ouvrages entomologiques. Il a fait plusieurs voyages dans les montagnes de la haute Carinthie, de la Carniole et de lTllyrie et en a rapporté beaucoup d’insectes.
Hummel, employé au ministère de l’intérieur à S.-Pétersbourg, publie , sous le titre d 'Essais entomologiques, un ouvrage dont il a déjà paru quatre numéros qui contient quelques descriptions d’espèces nouvelles et bon nombre d’observations intéressantes.
Jenisson ( le comte de ), major de cavalerie au service du grandduc de Hesse , à Heidelberg , s’occupe d’entomologie et de plusieurs autres branches d’histoire naturelle. Il a fait un voyage dans le midi de la France et particulièrement dans les Pyrénées orientales et il y a recueilli beaucoup d’insectes. Il a acheté à M. Salztnann beaucoup de coléoptères des environs de Tanger, et il a bien voulu me donner plusieurs espèces entièrement nouvelles pour moi.
Lacordaire , jeune entomologiste de Dijon, a fait un voyage à Buenos - Ayres pour affaires commerciales et en a rapporté plusieurs nouvelles espèces de carabiques qu’il a bien voulu me communiquer.
Lasserre, entomologiste de Genève, m’a donné quelques espèces des Alpes.
Lefebvre (Alexandre), s’occupe particulièrement de Lépidoptères ; il vient de faire en Sicile un voyage consacré entièrement à l’entomologie et a rapporté une très-grande quantité d’insectes précieux.
Lesson , pharmacien de la marine et naturaliste très-instruit , a fait le tour du monde avec le capitaine Duperrey; il en a rapporté les plus beaux insectes , et je ne puis trop le remercier de sa complaisance à m’offrir tout ce qui pouvait m’ètre agréable.
Lu nd , entomologiste danois , mort depuis plusieurs années. Sa collection citée souvent dans les ouvrages de Fabricius fait maintenant partie du Muséum royal de Copenhague.
Melsheimer, ministre protestant aux États-Unis. C’est de lui que M. Knoch tenait la majeure partie des insectes qu’il a décrits. Il a publié plusieurs catalogues qui sont cités dans les ouvrages de M. Say.
Niseteo, habitant de Citta-Vecchia dans l’île de Lésina en Dalmatie, ami de M. Dahl, possède une collection de coléoptères et a bien voulu m’en offrir plusieurs lors de mon passage dans cette île en 1817.
Nodier, homme de lettres et romancier très-connu, s’est un peu occupé d’entomologie et m’a donné quelques insectes de la Carniole et des montagnes du Jura.
Oeskay (le comte d’), à OEdenburg en Hongrie, m’a envoyé un assez grand nombre de coléoptères particuliers au pays qu’il habite.
Paeliardi, docteur en médecine à Vienne, a publié, sous le titre Ae Beschreibung zweyer decaden neuer und wenig bekannter carabicinem , les descriptions de vingt espèces de carabiques dont plusieurs sont connues depuis long-temps et dont d’autres ne me paraissent que de légères variétés d’espèces connues.
Pander, naturaliste attaché à l’ambassade envoyée par la Russie en Bucharie ; il en a rapporté une assez grande quantité d insectes qui ont été décrits par M. Fischer.
Petagna , médecin napolitain, mort depuis plusieurs années, auteur d un ouvrage intitulé Vicentii Petagnœ specimen insectorum ulterioris Calabriœ.
Salzmann , botaniste allemand , établi à Montpellier où il tait le commerce de plantes et- d’insectes. Il avait entrepris un
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voyage en Espagne ; mais le désordre qui règne dans ce malheureux pays l’ayant empêché d’y rester, il a été passer quelque temps à Tanger et en a rapporté beaucoup d’insectes.
Say, professeur d’histoire naturelle à l’académie de Philadelphie , auteur de plusieurs ouvrages entomologiques parmi lesquels je citerai : i° American entomology ; je n’en connais encore qu’un volume qui contient les descriptions et des figures très-bien faites d’insectes de différents ordres. 2° Deux mémoires sur les Carabiques et les Hydrocanthares des États-Unis, insérés dans les Ier et 2e volumes des Transactions of the American philosophical Society. 3° Plusieurs mémoires sur les insectes recueillis pendant l’expédition aux montagnes rocheuses , insérés dans le Journal of the Academy of natural sciences of Philadelphia. Je dois à M. Say une assez grande quantité de beaux insectes de l’Amérique septentrionale.
Schneider, à Stralsund, auteur de Neuestes Magazin für die liebhaber der entomologie.
Schrickell, pharmacien de la cour à Carlsruhe.
Ullrich, entomologiste autrichien, a résidé pendant longtemps à Trieste où il était employé dans l’administration et y a recueilli beaucoup d’insectes.
Urville ( Dumont d’), capitaine de frégate, commandant en second l’expédition du capitaine Duperrey et botaniste trèsinstruit. Il a rapporté de ce voyage une grande quantité de très- beaux insectes dont tous les uniques ont été remis au Muséum d’histoire naturelle , et dont il a bien voulu me donner un assez grand nombre d’espèces. Il avait fait précédemment un voyage dans les îles de la Grèce et sur les bords de la mer Noire , et il est au moment de partir comme commandant en chef un bâtiment destiné à explorer les côtes de la Nouvelle- Guinée. Les amis des sciences naturelles doivent concevoir les plus grandes espérances d’une expédition dans un tel pays dirigée par un tel chef.
Viala, pharmacien à Castelnaudary, département de l’Aude, m’a envoyé , avec MM. Encely et Gauzv, quelques insectes intéressants des environs de cette ville.
Xatart, juge de paix et pharmacien à Pratz-de-Mollo, département des Pyrénées orientales, s’occupe spécialement de botanique et possède une petite collection d’oiseaux et d’insectes du département.
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DES
SIMPLICIPÈDES.
v_> e t te tribu correspond aux Abdominaux de Latreille et comprend les Simplicimanes de Bonelli et ses genres Omophron, Blethisa, ElaphrUs et Notiophilus. Comme les Cicindelètes , tous les insectes qui la composent se distinguent des autres tribus de cette famille par les jambes antérieures, dont le côté interne est sans échancrure; cependant dans les genres Pamborus, Tefflus, Omophron , Blethisa , Elaphrus et Notiophilus, celle qui termine la jambe en-dessoüs est légèrement oblique et s’aperçoit un peu sur le côté interne , mais elle n’y est jamais que très-peu marquée. Le dernier article de leurs palpes est trèssouvent plus ou moins sécuriforme, quelquefois ovalaire et tronqué à l’extrémité, mais il n’est jamais terminé en alêne. Les élytres ne sont jamais tronquées à l’extrémité.
Le tableau suivant présente les principaux caractères des seize genres qui composent cette tribu.
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I. CYCHRUS. Fabricius
Car a bus. Olivier. Te ne b Rio. Linné.
Tarses semblables dans les deux sexes. Dernier article des palpes très-fortement sécuriforme, presque en forme de cuiller, et plus dilaté dans les mâles. Antennes sétacées. Lèvre supérieure bi fide. Mandibules étroites , avancées et dentées intérieurement. Menton très-fortement échancré. Corselet cordiforme , peu ou point relevé sur les côtés et non prolongé postérieurement. Élytres soudées, carénées latéralement et embrassant une partie de i abdomen.
Les Cychrus sont des insectes d’assez grande taille, d’une couleur noire ou légèrement métallique, et qui ont très - peu de rapport avec presque tous les autres genres de cette famille. Leur faciès les rapproche un peu des hétéromères ; aussi Linné les avait-il placés dans son genre Tenebrio , mais ce sont cependant de véritables carabiques.
Ils présentent tous les caractères génériques suivants : la tête est étroite et allongée. La lèvre supérieure est très - fortement bifide. Les mandibules sont étroites , avancées, presque droites, légèrement courbées à l’extrémité et très-fortement dentées intérieuiement. Le menton est très-grand, presque divisé en trois parties et très - fortement échancré ; le milieu de l’échancrure est en ligne droite et ne présente aucune dent. Les palpes sont très-saillants; leurs premiers articles sont allongés et cylindriques, et le dernier est très-grand, très-fortement sécuriforme, concave en-dessus, presque en forme de cuiller, et plus dilaté dans les mâles que dans les femelles. Les antennes sont minces et déliées, et ordinairement un peu plus longues que la moitié du corps. Les yeux sont très-petits et peu saillants. Le corselet est plus large que la tête, plus ou moins cordiforme, et ses côtés sont peu relevés et ne sont pas prolongés postérieurement. Les élytres sont ordinairement beaucoup plus larges que le corselet; elles sont soudées , plus ou moins ovales , plus ou moins con-
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vexes, carénées latéralement, et elles recouvrent en-dessous une partie de l’abdomen. Les pattes sont assez longues et assez minces. Les jambes antérieures n’ont aucune échancrure sur leur côté interne. Les articles des tarses sont presque cylindriques , légèrement triangulaires et semblables dans les deux sexes.
On trouve ordinairement ces insectes sous les troncs d’arbres pourris , la mousse et les feuilles sèches , dans les bois , et particulièrement dans les montagnes. Ils paraissent habiter exclusivement l’Europe , la Russie asiatique et l’Amérique septentrionale.
i. C. Angustatus.
Niger, elongatus ; thorace orbiculato , postice attenuato , non lUrinquc carinato ; elytris oblongis , subdepressis , utrinque parum carinatis, grcmnlato - punctatis , punctis sœpe confluentibus , lineisque tribus elevatis obsoletis.
Hoppe. Nov. art. acad. C, L. C. nat. eur. x«. p. 479. n° 1.
De j. Cat. p. 5.
Long. 10 lignes. Larg. 3 f lignes.
II est beaucoup plus étroit et plus allongé que toutes les autres espèces de ce genre, et il est entièrement d’un noir-luisant. La tête est proportionnellement plus grosse que celle du Rostratus ; elle est allongée, légèrement ponctuée et ridée transversalement. Les yeux ne sont presque pas saillants. Le corselet est plus large que la tête, un peu plus long que large, presque orbiculaire et rétréci postérieurement; il est arrondi sur les cotés, et il n’a ni carène ni rebord; on aperçoit seulement de chaque côté et un peu en - dessous une ligne longitudinale enfoncée , comme dans le Rostratus ; il a quelques rides transversales peu apparentes, une ligne longitudinale enfoncée assez bien marquée, et un enfoncement transversal, et quelques points en-?
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fonces peu marqués près de la base. Les élytres sont ovales , et beaucoup plus allongées et plus étroites que dans toutes les autres espèces; elles sont à peu près le double plus larges que le corselet dans leur plus grande largeur ; elles sont très-peu convexes et presque déprimées; la carène latérale est peu saillante; elles sont couvertes de points élevés , peu distincts et souvent reunis , et elles ont trois lignes longitudinales élevées, très-peu apparentes. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noirluisant, comme le dessus.
Ce bel insecte m’a été donné par M. Hoppe;il se trouverais très-raremen , dans les Alpes de la Carinthie.
C. I t ali eus
Niger; capite transverse impresso; thorace postice transverse impresso, angulis posticis subrectis , non refiexis ; elytris utrinque carinatis , granulato - punctatis , lineisque tribus elevatis subobsoletis,
Bonelli. Observations entomologiques. 2, p. 17. n° 2.
Dej. Cat. p. 5.
Carabus Rostratus. Petagna. Ins. calabr. p. 25. n° 121. fig, 21.
Long. 10 I lignes. Larg. lignes.
Il ressemble au Rostratus, mais il est beaucoup plus grand. La tête est en-dessus un peu plus aplatie, un peu plus fortement ponctuée, et elle a un sillon transversal, bien marqué, entre les yeux. Ceux-ci sont un peu moins saillants. Le corselet est un peu plus étroit , moins ovale, un peu rétréci postérieurement, et presque eu coeur tronqué; il est un peu plus plane, et ses angles postérieurs sont moins relevés et Sont coupés presque carrément. Les points élevés des élytres sont, comme dans 1 ’Elongatus, plus distincts et très-rarement réunis; les lignes élevées, surtout les deux premières, sont un peu plus marquées , et les points élevés le long de la carène sont un peu plus nombreux. Il paraît qu’il se trouve dans toute l’Italie; Bonelli dit qu’on
C. Elongatus
Niger ; capite letsvi; thorace postice subcxcavato , angulis posticis
reflexis subrotundatis ; elytris utrinque carinatis , granulato-
punctatis , lineisque tribus elevatis obsoletis.
De j. Cat. p. 5.
Hoppe. Nod. act. accid. C. L. C. nat. cur. xn. p. 479- n° i. t. 45- fig. 3.
C. Subcarinatus. Megerle. Dahl. Coleoptera und Lepidopiera. p. 3.
C. Rostratus? Gyllenhal. ii. p. 71. n
Long. 7 ? f, 9 lignes. Larg. 3 , 4 lignes.
Il ressemble beaucoup au Rostratus, et il est possible qu’il n’en soit même qu’une variété. Il est ordinairement plus grand et un peu plus allongé. Le corselet est un peu moins ovale, plus carré, ses angles postérieurs sont plus relevés, beaucoup moins arrondis , et l’impression près de la base est plus profonde et moins transversale. Les points élevés des élytres sont plus distincts et très - rarement réunis; enfin les points élevés près de la carène sont moins nombreux; il n’y en a ordinairement que deux vers la base, et deux ou trois au-delà du milieu, vers l’extrémité.
Il se trouve dans les montagnes de la Styrie et de la Carniole , particulièrement sous les troncs d’arbres pourris. On le trouve aussi dans quelques autres parties montagneuses de l’Allemagne , en Suède, dans le nord de la France, et même, mais très-rarement , aux environs de Paris. Je crois que le Cychrus Rostratus de Gyllenhal et des autres entomologistes suédois doit être rapporté à cette espèce; il est seulement un peu plus petit, ainsi que ceux que l’on trouve dans le nord de la France.
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Je crois aussi que le véritable Rostratus ne se trouve ni en Suède ni dans le nord de la France.
C. Rostratus
Niger; capite lœvi ; thorctce postice transverse impresso , anguhs posticis rotundatis, parum reflexis ; eljtris utrinque carinatis , granulato-punctatis , punctis sæpe confluentibus , lineisquç tribus elevatis obsoletis.
Fabr. Sys. el. i. p. i65. n° i.
Sçh. Syn. ins. i. p. i65. n° i.
Duftschmid. ii. p. xi. n° i.
Sturm. ni. p. i5. n° i. t. 53.
Fischer. Entomographie delà Russie, i. p. 8i. n° 2. t. 7. fig. 2, Dej. Cat. p. 5.
Carabus Rostratus . Oliv. iii. 35. p. 44- n° 46. t. 4- 5g- ^7. Yar. C. Angustatus. Dahe. Coleoptera und Lepidoptera. p. 2. C. Simplex. Megerle. Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3. C. Granosus. Megerle.
Long. 6 {■ , 7 | lignes. Larg. 2 -f , 3 lignes.
Il est entièrement en-dessus d’une couleur noire un peu opaque. La tête est étroite, allongée et légèrement ponctuée. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres obscurs et légèrement pubescents. Les yeux sont petits, arrondis et assez saillants. Le corselet est plus large que la tête , plus long que large , preque ovale, rebordé et releyé en carène sur les côtés; les angles postérieurs sont peu relevés et très - arrondis ; il est entièrement couvert de points enfoncés , serrés, souvent réunis et qui le font paraître chagriné; il a une ligne longitudinale enfoncée au milieu , et une impression transversale près de la base. L’écusson est large , court et triangulaire. Les élytres sont ovales , convexes, presque le double plus larges que le corselet dans leur pius grande largeur. Elles ont sqr les côtés une côte élevée eq
CYCHRUS. 9
icarène qui part de l’angle de la base , et qui joint le bord extérieur un peu avant l’extrémité; elles sont entièrement couvertes de points élevés, souvent réunis et qui les font paraître granulées; elles ont trois lignes longitudinales élevées, formées par des points allongés, mais qui sont très r peu marquées et quelquefois à peine distinctes ; on vqit en outre quelques points ronds élevés, assez distincts, principalement vers l’extrémité, le long et en dedans de la carène latérale. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir plus brillant que le dessus.
Il se trouve particulièrement dans les bois et les montagnes, sous les pierres, les feuilles sèches, les mousses et dans les troncs des vieux arbres, dans les parties orientales de la France , les Pyrénées , les Alpes , presque toute l’ Allemagne , la Hongrie , et dans plusieurs parties de la Pologne et de la Russie.
Les Cychrus Sirpplex et Granosus de M. Megerle, etl ’Angustatus de M. Dahl, ne me paraissent que de très-légères variétés de cette espèce.
C. Semigranosus
Niger ; capite transverse impresso ; thorace ovato , postice rotu/idato excavato; elytris atrinque carinatis, nigro-cuprcis , punctatis , punctis elevatis oblongis obsoletis triplici sérié.
Dahr. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3.
Parriàrm. Beschreibung zweyer decaden neuer und wenig bekannter Carabicinen. p. 39. t. 4. fig. 18.
Long. 7, 8 i lignes. Larg. 3 |, 4 lignes.
Il ressemble beaucoup à l 'Attenuatus , mais il est plus grand. La tête est un peu plus ponctuée. Le corselet est un peu plus large, plus arrondi postérieurement, plus ponctué; la ligne longitudinale est moins enfoncée, et l’impression postérieure est beaucoup plus marquée. Les élytres sont plus noires ; elles ont seulement une légère teinte cuivreuse, et les points formant l,e,s trois lignes élevées sont beaucoup moins marqués et près-
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que effacés vers la base. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
M. Dahl a trouvé cette espèce en Hongrie, dans le Bannat,
C. Attetïuatus
Niger; capite transverse impresso ; thorace oblongo-ovato , postice impresso, subrotundato ; elytris utrinque carinatis , subœneo-cupreis , punctatis , punctis elevatis oblongis triplici sérié; tibiis testaceis.
Fabr. Sys. el. i. p. 166. n° 2.
Sch. Syn. ins. 1. p. i65. n° 2.
Duftschmid. 11. p. 11. n° 2.
Sturm. iii. p. 17. n° 2.
Fischer. Entomographie de la Russie, rit. p. 41. n° 1. t. 4 6-
fig. 4.
Dej. Cat. p. 5.
Carabus Proboscideus. Oliv. iii. 35. p. 45. n° 47- T- 11 fig. 128.
Long. 6,7; lignes. Larg. 2 3 4 lignes.
Il est à peu près de la forme et de la grandeur du Rostratus. La tête est noire; elle a quelques rides et quelques petits points enfoncés et un enfoncement transversal entre les yeux. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un noir un peu brun , les autres sont obscurs et légèrement pubescents. Le corselet est de la couleur de la tête; il est ovale, rétréci postérieurement, rebordé et relevé en carène sur les côtés; il est presque plane, légèrement ponctué et ridé transversalement; il a une ligne longitudinale enfoncée, bien marquée, au milieu, et un enfoncement près de la base. Les élytres sont un peu plus larges, un peu plus courtes et un peu plus convexes que celles du Rostratus; elles sont d’un noir-bronzé, un peu cuivreux; les points élevés sont plus serrés, plus réunis, et font presque paraître les élytres couvertes de points enfoncés qui, vers la base, paraissent
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disposés en stries ; elles ont chacune trois lignes formées par des points oblongs élevés , séparés et bien distincts , surtout vers 1 extrémité, et en outre quelques points élevés peu distincts vers l’extrémité, entre la troisième ligne et la carène. Le dessous du corps et les cuisses sont noirs. Les jambes sont d’un jaunetestacé, qui devient souvent d’un brun-roussâtre après la mort de l’insecte. Les tarses sont brunâtres.
Il se trouve dans les mêmes endroits que le Rostratus , en Allemagne , en Suisse , dans les parties orientales et dans le nord de la France. Je l’ai trouvé assez communément dans la forêt d’Eu, département de la Seine-Inférieure.
C. Ænetis. Stéven
Niger ; capite transverse impresso ; thorace subcordato , posticc transverse impresso , angulis posticis subrectis ; eljtris utrinque carinatis , œneo-cupreis , punctatis , punctis elevatis oblongis triplici sérié.
Fischer. Entomographie de la Russie. 11. p. 42. n° 2. t. 46. fig. 3.
Long. 8 lignes. Larg. 3 -j lignes.
II ressemble à X Attenuatus , mais il est un peu plus grand et sa forme est un peu plus allongée. La tête est un peu plus grande et un peu plus ponctuée à sa partie postérieure. Le corselet est un peu plus étroit, moins ovale et presque en cœur tronqué; il est plus ponctué ; la ligne longitudinale est moins enfoncée; les angles postérieurs sont presque coupés carrément, et il a un enfoncement transversal près de la base. Les élytres sont plus allongées et moins convexes ; leur couleur est un peu plus bronzée , et les trois lignes de points élevés sont plus marquées, surtout vers l’extrémité. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans les montagnes du Caucase et dans la Géorgie, et il m’a été envoyé par M. Stéven.
CTfCHKi
C. Marginatus. Eschscholtz
Niger; capite lœvi; thorace cordato ; elytris utrinque carinatis , cupreo-œneis , granulato-striatis , margine viridi-aureo.
Fischer. Entomograpfiie de la Russie, i. p. 79. n° 1 . T. 7 . fig. 1 .
Germar. Coleopt. sp. nov. p. 3. n° 5.
Long. 6,6 j lignes. Larg. 2-^,2! lignes.
Il est ordinairement un peu plus petit que YAttenuatus. La tête est noire avec un léger reflet violet; elle est presque lisse , et elle a seulement quelques stries transversales très-peu marquées, et un enfoncement transversal qui n’est presque pas sensible derrière les yeux. Le corselet est de la couleur de la tète; il est très-rétréci postérieurement , et il est presque en forme de cœur tronqué; ses côtés sont rebordés et coupés en carène; il est plane et très-légèrement ridé transversalement ; il a trois lignes longitudinales enfoncées, une au milieu, et une de chaque côté parallèle au bord latéral , et deux impressions transversales, ruue près du bord antérieur et l’autre près de la base ; les angles postérieurs sont coupés carrément et ne sont pas relevés. L’éeusson est d’un noir -obscur, large, court et triangulaire. Les élytres sont un peu moins convexes que celles de YAttenuatus ; elles sont couvertes de points élevés , rangés en lignes longitudinales et qui se confondent souvent entre eux; ou, si l’on veut, elles ont des stries légèrement ondulées, et les intervalles sont marqués d’impressions transversales irrégulières; elles sont d’une couleur bronzée un peu cuivreuse, et elles ont le long de la carène une bordure d’un beau vert-doré. La partie entre la carène et le bord extérieur est noire et presque lisse. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il a été trouvé par M. Eschscholtz , spus les pierres et les mousses , dans l’île d’Ounalaschka , l’une des îles Aleutiennes.
C. Viduus. Say
Niger; capite transverse striçito ; thorace cordato, subcyaneo ;
CYCHRUS.
tlytris latioribus , utrinque carinatis , violaceis , profunrle cre-
nato-striatis.
C. Unicolor. Knoch. Nme Beytrœge zur Insectenkuncle. i. p. 187. n° 1. t. 8. fig. 1.
Say. Transact. of the amer. phil. Society. new. sériés, p. qi.n°2.
Long. i5 lignes. Larg. 6 f lignes.
Ce bel insecte est beaucoup plus grand que tous les précédents. La tête est noire ; elle a quelques stries transversales assez marquées; et une impression transversale à peine sensible derrière les yeux; la partie postérieure est presque lisse. Le corselet est d’un noir-bleuâtre, un peu violet; il est rétréci postérieurement , en forme de cœur, et à peu près le double plus large que la tête dans son milieu ; les bords latéraux sont déprimés, et assez fortement relevés en carène, surtout vers la base ; le milieu est presque lisse; et il a des points enfoncés et quelques rides transversales qui se confondent avec les points sur les côtés et vers la base ; il a une ligne longitudinale assez marquée au milieu , une impression transversale près du bord antérieur, et une autre beaucoup plus marquée près de la base. Les élytres sont d’une couleur violette , un peu cuivreuse; elles sont ovales, convexes, ^proportionnellement plus grandes et surtout beaucoup plus larges que celles des espèces précédentes; leur bord latéral est plus relevé et plus en carène ; elles ont des stries bien marquées et très-fortement crénelées, surtout vers le bord extérieur et vers 1 extrémité. La partie des élytres entre la carène et le bord extérieur est ponctuée , et couverte de rides irrégulières qui se confondent avec les points. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez luisant.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
Cet insecte estbien certainement le C. Unicolor de Knoch, et celui décrit sous le même nom par M. Say ; mais ce ne peut être celui de Fabricius et d’Olivier, car la description de ces auteurs ne lui convient nullement. Il paraît même que M. Say a reconnu son erreur, car il me l’a envoyé sous le nom que je lui ai conservé.
II. SP H ÆR ODE RUS. Mihi
Cïchrîs. IVeber. Schœnherr. Say.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans tes mâles; les deux premiers très-fortement, le troisième beaucoup moins. Dernier article des palpes très - fortement sécuriforme , presque en forme de cuiller, et plus dilaté dans les mâles. Antennes filiformes. Lèvre supérieure bifide. Mandibules étroites, avancées et dentées intérieurement. Menton très - fortement échancré. Corselet arrondi et nullement relevé sur les côtés. Élytres soudées , carénées latéralement et embrassant une partie de l’abdomen.
Les insectes qui forment ce genre ont les plus grands rapports avec les Cychrus, et ils ont été jusqu’à présent confondus avec eux. Mais ils me paraissent en différer tellement, que je n’ai pas cru pouvoir me dispenser de les séparer. Leur taille est plus petite. Ils s’éloignent un peu par \env faciès des véritables Cychrus , et à la première vue , ils paraissent se rapprocher de quelques petites espèces de Carabus , et surtout du Convexus. La tête est un peu moins allongée. Les antennes sont un peu plus courtes et un peu moins déliées. Le corselet est convexe, arrondi, ovale ou orbiculé, ce que j’ai voulu exprimer par le nom Sphœroderus tiré des deux mots grecs 2ç«Tpa , sphère, globe , et Aspov , col , et il n’est nullement relevé sur les côtés ni postérieurement. Les élytres sont proportionnellement moins grandes que celles des Cychrus, et elles sont un peu moins convexes. Les pattes sont un peu plus courtes et un peu plus fortes. Les deux premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont très-fortement dilatés : le premier en trapèze ou triangle tronqué, et le second presque en carré moins long que large; le troisième article est presque cordiforme, et il est aussi dilaté, mais beaucoup moins que les deux premiers.
Je possède trois espèces de ce nouveau genre, qui appartiennent toutes les trois à l’Amérique septentrionale.
ÆRODERUS.
i . S. L e c o n t e x. Mihi.
Niger ; thorace cyatieo , ovato , postice transverse lineaque utrinfjiic impressis ; clytris oblongo-ovatis, subcupreis , antice striatopunctatis , postice granulatis , margine cyaneo.
Long. 6 lignes. Larg. a j lignes.
Il ressemble beaucoup au Stenostomus, mais il est un peu plus allongé. Le corselet est d’une couleur plus bleue ; il est un peu plus étroit , moins arrondi , plus ovale , et il a une impression transversale assez marquée près de la base entre les deux lignes longitudinales. Les élytres sont un peu plus étroites; elles sont de la même couleur, et elles ont le long de la carène une bordure d’un bleu assez clair; elles sont striées à peu près de la même manière vers la base , mais les stries sont interrompues et se confondent ensemble vers l’extrémité , qui paraît couverte de points élevés, arrondis et un peu oblongs, disposés sans ordre. En-dessous , le corselet est d’un bleu un peu violet ; la poitrine, l’abdomen et les pattes sont noirs; les cuisses sont un peu plus grosses que celles du Stenostomus.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale , et il m’a été envoyé par M. Leconte.
a. S. Stenostomus.
Niger; thorace subcyaneo , rotundato , postice linea utrinquc im~ pressa; elytris ovatis subcupreis , striato-punctatis.
Weber. Observations entomologiques. p. 43. n° i.
Sch. Syn. ins. x. p. 166. n° 6.
Say. Transactions of the american phil. Society, new séries.. p. 7a. n& 3.
Long. 5 j lignes. Larg. a ^ lignes.
’ Il est beaucoup plus petit que le Cychrus Rostratus. La tête est moins allongée; elle est noire , lisse, un peu convexe, et élis
ÏÆRODERUS.
a un enfoncement transversal, peu marqué, derrière les yeUX. Les antennes ne sont guère plus longues que la tête et le corselet réunis ; leurs quatre premiers articles sont d’un brun-noirâtre , les autres sont obscurs et un peu pubescents. Le corselet est d’un noir-bleuâtre; il est beaucoup plus large que la tête, arrondi, un peu convexe, très-lisse et légèrement rebordé sur les côtes; il a une ligne longitudinale enfoncée au milieu, un enfoncement longitudinal bien marqué, de chaque côté de la base qui remonte presque jusqu’au milieu , et quelques points enfoncés assez bien marqués entre les enfoncements. Les élytres sont ovales, d’un noir -bronzé un peu cuivreux; elles ont des stries très-serrées, qui sont très-fortement ponctuées. La partie des élytres entre la carène et le bord extérieur est presque noire et légèrement ponctuée. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
S. Bit o bu s
Niger ; thorace violaceo , rotundato, postice transverse impresso; elytris ovatis , violaeeis, profunde striato-punctatis.
Say. Transactions of the american phil. Society, new sériés.
Long. 5 { lignes. Larg. 2 j lignes.
Il ressemble beaucoup au Stenostomus pour la forme et la grandeur. Mais le corselet et les élytres sont d’une couleur violette un peu cuivreuse. Le corselet est un peu plus étroit, un peu plus rétréci postérieurement et plus convexe ; la ligne longitudinale du milieu est très-fortement marquée, et il a deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, et l’autre très-marquée près de la base; on n’aperçoit pas d’enfoncements longitudinaux près de la base , et ils sont remplacés par quelques points enfoncés , assez fortement marqués. Les stries des élytres sont un peu plus fortement marquées , et leur ponctua-
III. SCAPHINOTUS. Latreille
Cychrus. Fabricius. Car abus. Olivier.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs légèrement dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes très -fortement sécuriforme, presque en forme de cuiller, et plus dilaté dans les mâles. Antennes sétacécs. Lèvre supérieure bifide. Mandibules étroites, avancées et dentées intérieurement. Menton très-for tement échancré. Bords latéraux du corselet très - déprimés , relevés et prolongés postérieurement. Élytres soudées , trèsfortement carénées latéralement, et embrassant une partie de l’abdomen.
Ce nouveau genre a été formé paf Latreille sur le Cychrus Elevatus de Fabricius, et il est indiqué dans l’ Iconographie clés coléoptères d’Europe, et (dans ses Familles naturelles du règne animal. Il se distingue facilement des deux genres précédents par la forme de son corselet qui est assez grand, et dont les côtés sont très-déprimés , très-relevés et prolongés postérieurement, et parcelle des élytres dont la carène latérale est beaucoup plus relevée et beaucoup plus tranchante, surtout près de la base, que dans les Cychrus. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont aussi légèrement dilatés, tandis que dans les Cychrus, ils sont semblables dans les deux sexes. Je ne connais jusqu’à présent qu’une seule espèce qui appartienne à ce genre ; mais je crois que le Cychrus Unicolor de Fabricius, que je ne connais pas, doit aussi lui être réuni.
i. S. E leva t u s.
Niger; thorace violaceo; elytris striato-punctatis, violaceo-cuprëis , Tome IL 2
10 SCAPHINOTUS.
Cychrus Elevatus. Fa b. Sys. el. i. p. 166. n° /,.
Sch. Syn. ins. 1. p. 166. n° 4.
SAY- Transactions of the american phil. Society, new séries. p. 71. n° i,
Dej. Cat. p. 5.
Carabus Elevatus. Oliv. ni. 35. p. 46. n° 48. t. 7. fig. 82.
Long. 9 lignes. Larg. 4 lignes.
La tête est très - petite; elle est allongée, d’un noir un peu bleuâtre, et elle a quelques rides transversales et quelques points enfoncés très-peu marqués. Les yeux sont arrondis et assez saillants. Le corselet est d’un noir-violet, plus foncé au milieu et plus clair sur les côtes; il est très - large , échancré antérieurement et posterieurement; les bords sont très-déprimés et relevés, surtout vers la base où ils forment un angle assez aigu recourbé en arrière; il a une ligne longitudinale au milieu, peu marquée, et il est légèrement chagriné au milieu , et assez fortement ponctue sur les bords. L’écusson est noir; il est très- petit, large , court, ridé et un peu enfonce au milieu. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet; elles sont ovales, peu allongées et peu convexes; elles ont de chaque côté une carène, beaucoup plus élevée et beaucoup plus tranchante que dans les Cychrus , qui commence près de l’écusson, forme un angle arrondi à l’angle de la base, et rejoint le bord extérieur près de l’extrémité; elles ont en-dessus des stries très-serrées, assez enfoncées, et qui sont fortement ponctuées; la partie entre la carène et le bord extérieur est couverte de points assez serrés et peu enfoncés ; elles sont d’une couleur cuivreuse, un peu violette, surtout vers la carène. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
IY. PAMBORUS. Latreille.
Tarses semblables dans les deux sexes. Dernier article des palpes fortement sécuriforme. Antennes filiformes. Lèvre supérieure bilobée. Mandibules peu avancées, très - courbées , fortement
dentées intérieurement . Menton presque plane , légèrement échancré antérieurement. Corselet presque cordifor/ne. Èlytres en ovale allongé.
Le genre Pamborus a été formé par Latreille sur un insecte tle la Nouvelle-Hollande , qui se rapproche un peu des Carabus par son faciès, mais qui s’en éloigne beaucoup par ses caractères génériques. La tète est assez allongée, plane en -dessus et rétrécie postérieurement. La lèvre supérieure est bilobée antérieurement, à peu près comme dans les Carabus. Les mandibules sont peu avancées, très -courbées et très - fortement dentées intérieurement. Le menton est assez grand , presque plane , rebordé et légèrement échancré en arc de cercle. Les palpes sont très -saillants; leurs premiers articles vont un peu en grossissant vers l’extrémité, et le dernier est très-fortement sécuriforme, un peu allongé et un peu ovale. Les antennes sont filiformes, et un peu plus courtes que la moitié du corps. Le corselet est assez grand et presque cordiforme. Les élytres sont un peu convexes et en ovale allongé. Les pattes sont à peu près comme celles des Carabus; mais les jambes antérieures sont terminées par deux épines un peu plus fortes, surtout celle intérieure, et l’échancrure entre les deux épines se prolonge un peu sur le côté interne. Les tarses sont semblables dans les deux sexes.
Je ne connais jusqu’à présent qu’une seule espèce qui appartienne à ce genre.
i. P. Alternais.
Niger; thorace nigro-cyaneo ; elytris nigro-œneis, sulcatis , sulcis granulatis, inter stitiis elevatis , postice interruptis.
Latreille. Encyclopédie méthodique, vm. p. Ô78. n° 1 .
Long. i3 lignes. Larg. 4 -£ lignes.
La tête est noire, un peu allongée, plane en-dessus, assez lisse, avec deux enfoncements entre les antennes, et un troisième sur la lèvre supérieure; elle se rétrécit derrière les veux, et
elle se joint au corselet par une espèce de col court et arrondi , dont elle est séparée par un sillon transversal. Les yeux sont assez gros, saillants et jaunâtres. Lés quatre premiers articles des antennes sont noirs, les autres sont obscurs et un peu pubescents. Le corselet est le double plus large que la tête; il est à peu près aussi long que large, un peu rétréci postérieurement, et presque en cœur; il est un peu échancré antérieurement et un peu plus postérieurement; il est presque lisse, mais avec la loupe, on aperçoit quelques stries transversales peu marquées; il a une ligne-longitudinale enfoncée au milieu et une autre un peu oblique, de chaque côté de la base, qui remonte presque jusque au . milieu ; il a une impression transversale le long du bord antérieur , dans laquelle vient se terminer la ligne longitudinale du milieu ; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés , et les angles postérieurs sont un peu prolongés; il est d’un noir un .peu bleuâtre , surtout vers la base. L’écusson est noirâtre , large, court, et en forme de triangle très-obtus. Les élytressont un peu plus larges que le corselet; elles sont d’un noir-bronzé, verdâtre à la base et sur les bords; elles sont ovales, allongées, et elles ont chacune sept côtes élevées, sans comprendre la suture et le bord extérieur; ces côtes se réunissent et sont interrompues vers l’extrémité; la sixième, à partir de la suture, est interrompue plusieurs fois dans toute sa longueur; on aperçoit dans le fond de chaque sillon une ligne de petits tubercules élevés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans la Nouvelle-Hollande , et il m’a été envoyé par M. Mac Leay.
V. TE FF LUS. Leach
Ca.r ab u s. Fabricius.
Tarses presque semblables dans les deux sexes. Dernier article des palpes très-fortement sécuriforme , presque ovale et un peu concave. Antennes filiformes, plus courtes que la moitié du corps. Lèvre supérieure entière. Mandibules légèrement arquées , ai-
TEFFE1
gués , lisses et non dentées intérieurement. Une dent peu avancée au milieu de l’échancrure du menton. Corselet presque hexagonal. Èlytres convexes et en ovale allongé.
Ce genre qui a été formé par M. Leach sur le Carabus Megerlei de Fabricius , paraît à la première vue se rapprocher un peu des Pamborus, Procerus, Procrustes et Carabus; mais il en diffère essentiellement par les caractères génériques suivants : La lèvre supérieure est entière, presque coupée carrément, et même un peu avancée dans son milieu. Les mandibules sont légèrement arquées, aiguës, lisses et non dentées intérieurement. Le menton est très-fortement échancré, et il a une dent simple et peu saillante au milieu de son échancrure. Les palpes sont très-saillants; leur dernier article est très-fortement sécuriforme, allongé, presque ovale, et un peu concave en-dessus. Les antennes sont filiformes , et plus courtes que la moitié du corps. Le corselet est presque hexagonal. Les élytres sont trèsgrandes, convexes et en ovale allongé. Il n’y a point d’ailes sous les élytres. Les pattes sont grandes et fortes. L’échancrure qui termine en-dessous les jambes antérieures est un peu oblique , et remonte un peu sur le côté interne. Les tarses antérieurs sont presque semblables dans les deux sexes, cependant les deux premiers articles paraissent très -légèrement dilatés dans les mâles.
On ne connaît jusqu’à présent qu’une seule espèce qui appartienne à ce genre.
j. T. Megerlei.
Niger; thorace rugoso ; elytris sulcatis , sulcis elevato-punctatis. Dej. Cat. p. 5.
Carabus Megerlei. Fabr. <5y,y. el. x. p. 169. n° 5,
Sch. Syn. ins. i. p. 168. n° 4.
Long. 23 lignes. Larg. 8 ^ lignes.
Ce grand et bel insecte est entièrement d’un noir assez lui-
sant. La tète est assez allongée; elle. est lisse à sa partie postérieure, et elle a plusieurs enfoncements irréguliers entre les antennes. Les yeux sont arrondis, assez saillants et jaunâtres. Le corselet est presque le double plus large que la tête , et presque aussi long que large ; il est légèrement écliancré antérieurement, coupé carrément postérieurement, arrondi sur les côtés , et presque hexagonal; il est assez fortement ponctué , les points sont souvent réunis et le font paraître rugueux; les bords latéraux et postérieur sont un peu relevés , et il a dansson milieu une ligne longitudinale enfoncée, mais peu marquée. L’écusson est large, court et presque arrondi. Les ély très sont plus larges que le corselet; elles sont ovales, allongées et assez convexes; elles ont chacune sept côtes élevées, sans compter la suture et le bord extérieur ; ces côtes sont très-lisses, et elles se réunissent vers l’extrémité; on voit dans chaque sillon une ligne longitudinale formée par des petits tubercules élevés. Le dessous du corps et les pattes sont de la même couleur que le dessus. Il se trouve au Sénégal et sur la côte de Guinée.
YI. PROCERUS. Megerle.
Cuiabds. Fabricius.
Tarses semblables dans les deux sexes. Dernier article des palpes très-fortement sécuriforme et plus dilaté dans les mâles. Antennes filiformes. Lèvre supérieure bilobée. Mandibules légèrement arquées , très - aiguës , lisses et n ayant qu’une dent à leur base. Une très ^ forte dent au milieu de l’échancrure du menton. Corselet presque cordiforme. Èlytres en ovale allongé.
Les insectes qui forment ce genre ont été pendant longtemps confondus avec les Carabus , et M. Megerle est le premier qui les ait séparés. Ils en diffèrent essentiellement par les tarses qui sont semblables dans les deux sexes. Le dernier article des palpes est aussi plus fortement sécuriforme , et visiblement plus dilaté dans les mâles.
Les Procerus sont de très-grands insectes et les géants des
PBOEERUS.
carabiques européens. Ils paraissent habiter exclusivement les montagnes et les forêts de la Carniole, de l’Illyrie, de la Turquie d Europe, des parties de la Hongrie qui en sont voisines , de la Russie méridionale , du Caucase et de l’Asie-Mineure.
Bonelli dit que le Scabrosus a été trouvé par M. Spinola, près d’Albissola en Ligurie.
x. P. Scabrosus.
- Niger ; thorace rugoso , lato , truncato , subcordato ; elytris punctis elcvatis intricato-concatenatis .
De j. Cat. p. 5.
Carabus Scabrosus. Fabr. Sys. el. i. p. 168. 11 0 1.
Sch. Syn. ins. 1. p. 167. n° j.
Duftschmid. 11. p. 18. n° 1.
Sturm. m. p. 29. n° 1.
Carabus Gigas. Creutzer. Entomologische versuche. 1. p. 107. n°i. t. ». fig. i3.
Long. 20, 24 lignes. Larg. 8, 10 lignes.
Il est entièrement d’un noir assez luisant. La tète est allongée;. elle est chagrinée et ridée irrégulièrement en-dessus. Les yeux sont arrondis, brunâtres et peu saillants. Les antennes sont à peu près de la longueur de la tète et du corselet réunis; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres sont brunâtres et un peu pubescents. Le corselet est le double plus large que la tête ; il est moins long que large , tronqué antérieurement et postérieurement et un peu en cœur ; les angles antérieurs sont arrondis, les postérieurs sont coupés presque carrément; il est fortement chagriné; les bords latéraux sont un peu relevés; il a une ligne longitudinale enfoncée au milieu, très-mince et très-peu marquée, et une légère impression transversale près de la base. L’écusson est large , court, en triangle arrondi, et d a une impression dans son milieu. Lesélytres sont
PR0CKRUS.
plus larges que le corselet; elles sont ovales, convexes, rebor-> tlées et couvertes de gros points élevés, rangés sans ordre, et qui se touchent les uns les autres. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve dans les montagnes de la Carniole et des provinces voisines , dans les bois , sous les feuilles sèches. Il a uneodeur particulière, différente de celle des Carabuse tplus douce.
i. P. Olivieri.
Niger, supra cyaneo - violaceus ; thoracc rugoso., oblongo , truncato, subcorclato; elytris punctis elevatis intricato-con -, catenatis.
Carabus Scabrosus. Onv. iii. 35. p. 1.7. n° 7. t. 7. fig. 83.
Long. 19, lignes. Larg. 8, 9 lignes.
Ce bel insecte, que l’on avait d’abord confondu avec le Scabrosus et ensuite avec le Tauriçus , est encore bien peu connu de presque tous les entomologistes. Il est un peu plus petit , plus allongé et moins convexe que le Scabrosus. Il est en-dessus d’un bleu moins clair et plus violet que le Tauriçus. Son corselet est beaucoup moins large que celui du Scabrosus , mais il est plus carré et moins en cœur que celui du Tauriçus; et les bords latéraux sont moins relevés , surtout vers les angles postérieurs. Les élytres sont en ovale allongé, comme dans le Tauricus , et couvertes de gros points élevés, rangés sans ordre, comme dans le Scabrosus. Le dessous du corps est noir avec un reflet violet. Les pattes sont noires.
Il se trouve aux environs de Constantinople, et je crois aussi dans la Grèce et dans l’Asie-Mineure.
P. Tauriçus
Niger, supra cyaueus; thorace rugoso, truncato, cordato; elytris punctis elevatis concatenatis , séria tim disposais.
ï)ej. Cat. p. 5.
Carabus Tauricus. Pallas.
Adams. Mémoires de la Société imp. des naturalistes de Moscou. v. p. 284. n° 7. t. iq. fig. 1. 2. 4. 5.
Carabus Scabrosus. Fischer. Entomographie de la Russie . 1. p. i3. n° 1. t. 2. fig. 1. b. d. f.
Carabus Scabrosus. var. b. Sch. Syn. ins. 1. p. 167. n° 1.
Long. 21 lignes. Larg. 8 lignes.
Pallas est le premier qui ait distingué ce bel insecte, que l’on avait confondu avec le Scabrosus dejiahvicius , et auquel presque tous les entomologistes rapportent encore mal à propos le Scabrosus d’Olivier. Il est en - dessus d’une belle couleur bleue , et il est un peu plus petit, plus allongé et moins convexe que le Scabrosus. Son corselet est moins large , un peu plus en cœur que celui du Scabrosus ; et il est plus en cœur, plus rétréci postérieurement que celui de 1 ’Olivieri et les bords latéraux sont plus relevés, surtout vers les angles postérieurs. Les élytres sont plus allongées et moins convexes que celles du Scabrosus ; elles sont couvertes de gros points élevés, rangés en lignes droites, beaucoup plus régulièrement que dans les autres espèces. En-dessous, le corselet et les bords de la poitrine et de l’abdomen sont d’une couleur bleuâtre ; le reste du dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Crimée.
P. Caucasicus
Niger , supra viridi-cyaneus ; thorace rugoso , truncato, cordato,
antice attenuato; elytris punctis elevatis intricato-concatenatis.
Dej. Cat. p. 5.
Carabus Caucasicus. Adams. Mémoires de la Société imp. des naturalistes de Moscou, v. p. 282. n° 6. t. 10. fig. 3. 6.
Carabus Scabrosus. Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. i3. n° 1, t. 2. fig. c. e.
Long. 18 lignes. Larg. 7 | lignes.
Il est en dessus d’une belle couleur bleue un peu verdâtre ; il est un peu plus petit et plus convexe que le Tauricus, et il se rapproche un peu par sa forme du Scabrosus. Son corselet se rapproche un peu de la forme de celui de ce dernier , mais il est moins large et plus rétréci antérieurement, et il est plus court, plus large postérieurement, et beaucoup plus étroit antérieurement que celui du Tauricus. Les élytres sont un peu plus courtes et plus convexes que celles du Tauricus , mais un peu moins cependant que celles du Scabrosus. Les points élevés sont un peu moins serrés, et plus éloignés les uns des autres que dans les autres espèces , étais ne sont pas rangés en lignes droites comme dans le Tauricus. Le dessous du corps et les pattes sont comme dans le Tauricus.
Il se trouve dans les montagnes du Caucase.
M. Fischer, dans son Entomographie de la Russie, dit qu’il croit que cette espèce n’est que le mâle .du Tauricus. Je ne possède , il est vrai , que des Tauricus femelles et des Caucasiens; mâles; mais j’ai peine à croire cependant à cette assertion d’après ce que dit M. Adams. M. Stéven, qui habite la Crimée et qui a parcouru plusieurs fois le Caucase , regarde aussi ces insectes comme deux espèces différentes.
Je crois qu’il y a une erreur typographique dans la planche du cinquième volume des Mémoires de la société impériale des naturalistes de Moscou, et qu’on y a indiqué le corselet du Tauricus comme celui du Caucasicus et vice versa. J’ai rectifié cette erreur dans l’indication de la synonymie.
VII . PROCRUSTES. Bonelli
C a r a b u s. Fajbricius.
Les quatre premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles ; les trois premiers très-fortement, le quatrième beaucoup moins. Dernier article des palpes fortement sécuri/ormc
ICRUSTES.
et plus dilaté dans les mâles. Antennes filiformes. Lèvre supérieure trilobée. Mandibules légèrement arquées , très-aiguës , lisses , et n’ayant qu’une dent à leur base. Une très-forte dent bifide au milieu de l’ échancrure du menton. Corselet cordif orme. Elytres en ovale allongé.
Ce genre a été établi par Bonelli sur le Carabus Coriaceus de Fabricius, et il a été depuis adopté par presque tous les entomologistes. Les Procrustes ont les plus grands rapports avec les Carabus , et ils en diffèrent seulement par la lèvre supérieure qui est distinctement trilobée, tandis qu’elle est bilobée dans les Carabus ; et par la dent qui se trouve au milieu de l’échancrure du menton qui est bifide, tandis qu’elle est simple dans les Carabus. Bonelli dit aussi que les côtés du menton sont tronqués, et presque échancrés au lieu d’être arrondis, et que le second et le quatrième article des antennes, dont le premier est un peu plus long, sont plus courts que les autres qui sont égaux entre eux ; au lieu que dans les Carabus , le second est égal au quatrième , et le premier et le troisième sont les plus longs. Mais ees derniers caractères m’ont paru très-difficiles à saisir , et ne sont même pas constants dans toutes les espèces. Pendant longtemps on n’a connu qu’une seule espèce de ce genre qui est très-commune dans toute l’Europe. J’ai trouvé depuis en Dalmatie deux autres espèces très - voisines de la première , qui n’en sont peut-être même que des variétés, et M. de Cerisy m’en a envoyé une quatrième , qui a été trouvée dans file de Mytilène, sur les côtes de l’Asie-Mineure.
r. P. Coriaceus.
Niger , oblongo-ovatus ; elytris punctis intricatis rugosis.
Bonelli. Observations entomologiques. i. p. 22. n° i.
Sturm. iii. p. 22. n° i. t. 54.
Dej. Cat. p. 5.
Carabus Coriaceus. Fabr. Sys. el. 1. p. 168. n° 2.
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Oeiv. ni. 35. p. 18. n° g. t. i. fig. i. a. b..
Sch. Syn. ins. i. p. 167. n° 2.
Gyleenhae. il. p. 54. n° 1.
Duftschmid. 11. p. 19. n° 2.
Le Bupreste noir chagriné. Geoff. i. p. 141 • n° 1.
Long. i5 , 17 lignes. Larg. 6 , 7 lignes.
Il est en-dessus d’une couleur noire-opaque et peu luisante. La tête est assez allongée; elle est presque lisse, très-légèrement ponctuée et ridée irrégulièrement; elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les yeux sont arrondis, assez saillants et d’un brun un peu jaunâtre. Les antennes sont de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres d’un brun-noirâtre et un peu pubescents. Le corselet est plus large que la tête ; il est un peu en cœur, et légèrement échancré antérieurement et postérieurement ; il a des rides transversales peu distinctes , et des points enfoncés peu marqués, mais qui le sont un peu plus vers la base, et qui se confondent avec les rides; il a une ligne longitudinale enfoncée au milieu très-peu marquée, et deux impressions transversales très-peu apparentes, l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base; les bords latéraux sont un peu relevés, surtout vers les angles postérieurs. L’écusson est petit, large , court , presque lisse et triangulaire. Les élytres sont plus larges que le corselet; elles sont en ovale allongé et entièrement couvertes de points assez profondément enfoncés, irréguliers, assez serrés, qui se confondent souvent entre eux et qui les font paraître chagrinées; ces points sont sans aucun ordre; mais cependant, dans quelques individus , on distingue quelquefois trois lignes de points enfoncés très-peu apparents. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir plus brillant que le dessus.
Il se trou ve communément en France , en Al lemagne , en Suède, dans les bois , les champs et les jardins.
ROCRUSTES.
P. Spretus
Niger, oblongo-ovatus ; clytris punctis intricatis subrugosis, punctisque obsoletis impressis triplici sérié.
Dej. Cat. p. 5.
P. Bannaticus. Dahl. Coleoptera und Lepidoptcra. p. 3.
P. Coriaceus? var. Bonelei. Observations entomologiques. i. p. 22. n° i.
Long. i3, 16 lignes. Larg. 5, 6 -i lignes.
II ressemble beaucoup au Coriaceus, et il pourrait bien n’en être qu’une variété. Il est ordinairement un peu plus petit. Le Corselet est un peu plus lisse. Les élytres sont moins profondément ponctuées, les points se confondent moins entre eux, et elles ont constamment trois lignes de points enfoncés, mais qui sont peu distinctes.
Je l’ai trouvé assez communément dans les environs de Finme et en Dalmatie. M. Dahl l’a aussi trouvé en Hongrie , dans le Bannat. M. de Cerisy m’en a envoyé un individu pris en Grèce, dans l’île de Milo, qui est un peu plus petit, dont les élytres sont un peu plus lisses , et dont les trois lignes de points enfoncés sont un peu plus distinctes.
P. Rtjgosus
Niger, elongato-ovatus ; elytris punctis intricatis rugosis. Dej. Cat. p. 5.
Long. i3, 14 -i lignes. Larg. 4 -J, 5 4 lignes.
11 ressemble aussi beaucoup au Coriaceus , et il pourrait bien également n’en être qu’une variété. Il est un peu plus petit , un peu plus étroit et plus allongé. Sa couleur est un peu plus lui-
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santé, et quelquefois un peu bleuâtre, surtout sur les bords des élytres. Le corselet est un peu plus lisse , et ses bords sont un peu plus relevés vers les angles postérieurs. Les élytres sont un peu plus allongées , plus étroites , moins convexes , et elles sont ponctuées comme dans le Coriciceus.
Je l’ai trouvé communément en Dalmatie, particulièrement aux environs de Yergoraz , sous des pierres.
P- Cerisyi. Mihi
Niger, oblongo-ovatus ; eljtris punctatis sublœvibus.
Long. 12 , i3 lignes. Larg. 4 y» ^ ÿ lignes.
Il est plus petit que le Coriaceus , et proportionnellement un peu plus court, et plus large. Le corselet est plus lisse, et ses bords sont plus relevés vers les angles postérieurs. Les élytres sont un peu moins allongées et un peu plus larges; elles sont beaucoup plus lisses , et les points enfoncés , qui sont petits et peu marqués, sont presque rangés en stries; on aperçoit aussi quelques vestiges des trois lignes de points enfoncés, mais elles sont très-peu marquées.
J’ai dédié cette espèce à M. de Cerisy, qui me l’a envoyée comme venant de l’île de Métélin ou Mytilène, sur les côtes de l’Àsie-Mineure.
VIII. GARA BUS. Linné. Fischer
Tachypus. Weber. Plectes. Cechenus. Fischer.
Les quatre premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les maths; les trois premiers trè s -fortement , le quatrième souvent un peu moins. Dernier article des palpes plus ou moins sécurifarme, et plus dilaté dans les mâles. Antennes filiformes ; le troisième article cylindrique et à. peine plus long que les autres. Lèvre supérieure bilàbée. Mandibules légèrement arquées, plus ou moins aiguës, lisses et n’ayant qu ’ une dent à leur
base. Une très-forte dent au milieu de l’échancrure du menton.
Corselet plus ou moins cordiforme. Êlytrcs en ovale plus ou
moins allongé. Jamais d’ailes propres au vol.
Le genre Carabus de Linné comprenait, ainsi que je l’ai déjà dit, tous les insectes de cette famille , à l’exception de ceux qu’il avait placés dans ses Ci c in de la. Weber, qui fut un des premiers à le diviser en plusieurs autres genres, donna le nom de Tachypus aux insectes dont il est ici question ; mais cette dénomination générique ne fut point adoptée, et Latreille, Bonelli, et presque tous les autres entomologistes, leur appliquèrent le nom de Carabus , et donnèrent d’autres noms aux genres qui avaient été détachés.
Ce genre, tel qu’il est maintenant, est encore un des plus nombreux de cette famille, et c’est un des plus intéressants par la grandeur et la beauté des espèces qui le composent. Quoiqu’elles varient beaucoup par la grandeur, les couleurs, et même par la forme, qui est quelquefois très-allongée, et quelquefois très-raccourcie, elles ont toutes à peu près le même fades , à 1 exception cependant de quelques espèces, dont la forme est plus aplatie , et dont M. Fischer a cru devoir former deux nouveaux genres, sous les noms de Plecles et de Cechenus. Mais, quoique ces espèces paraissent un peu différentes à la première vue, elles n’ont aucuns caractères génériques assez marquants qui puissent autoriser leur séparation; et, à l’exemple de Latreille et de Bonelli , j’ai cru devoir les réunir aux autres espèces de ce genre et en faire seulement de simples divisions.
Les seuls genres avec lesquels les Carabus aient véritablement quelques rapports sont les Proeerus , les Procrustes et les Calosoma; mais ils diffèrent des premiers par les tarses antérieurs, dont les articles sont dilatés dans les mâles; des Procrustes, par la forme de la lèvre supérieure et du menton; et des Calosoma , par un grand nombre de caractères qu’on saisira facilement, en comparant ceux que je vais exposer avec ceux que je donnerai en parlant de ce genre.
La tete est grande, plus ou moins allongée , quelquefois un
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peu rétrécie derrière les yeux , quelquefois très-grosse, et presque renflée postérieurement. La lèvre supérieure est toujours fortement bilobée. Les mandibules sont assez grandes , avancées , légèrement arquées et toujours lisses ; leur extrémité est plus ou moins courbée , plus ou moins aiguë , et elles ont une petite dent plus ou moins marquée à leur base. Le menton est assez grand, et il a au milieu de son échancrure une dent simple, quelquefois très forte et dépassant un peu les parties latérales, et quelquefois assez petite et peu avancée. Les palpes sont assez grands et leur dernier article est quelquefois très-fortement , quelquefois très-légèrement sécuriforme, mais toujours plus dilaté dans le mâle que dans la femelle. Les antennes sont filiformes, et ordinairement à peu près de la longueur de la moitié du corps, quelquefois un peu plus longues, quelquefois un peu plus courtes; elles sont composées d’articles presque cylindriques ou qui grossissent légèrement vers l’extrémité, et le troisième n’est pas sensiblement plus grand que les autres. Les yeux sont arrondis et plus ou moins saillants. Le corselet est plus ou moins allongé, plus ou moins cordiforme, et presque toujours échancré postérieurement. Les élytres sont en ovale, quelquefois très-allongé, quelquefois très - raccourci. Presque toujours il n’y a point d’ailes sous les élytres, et, quand il y en a, elles sont incomplètes et ne sont pas propres au vol. Les pattes sont plus ou moins grandes et plus ou moins allongées. Les jambes antérieures sont simples, et l’échancrure qui les termine en-dessous est droite et ne remonte pas sur le côté interne. Les intermédiaires et les postérieures sont toujours droites. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont plus ou moins dilatés : le premier en triangle allongé , les deux suivants presque carrés , et le quatrième plus ou moins cordiforme; ce dernier est souvent moins dilaté que les précédents. Les crochets des tarses ne sont jamais dentelés en-dessous.
Les Carabus sont des insectes éminemmentcarnassiers. Ils sont très - communs dans les montagnes et dans les grandes forêts, sous les pierres , la mousse , les feuilles sèches et dans les vieux troncs d’arbres; on en trouve aussi plusieurs espèces dans les
ohamps , les jardins et près des endroits habités. La plus grande partie des espèces habitent l’Europe, le Caucase et la Sibérie ; on en trouve aussi quelques - unes dans l'Amérique septentrionale, l’Asie - Mineure, la Syrie et les côtes de Barbarie, et l’on peut dire que ce genre occupe l’hémisphère boréal jusqu’au 3oe degré. On n’en trouve aucune espèce ni au cap de Bonne-Espérance ni dans la Nouvelle-Hollande. Depuis longtemps je supposais néanmoins qu’on devait les retrouver à l’extrémité de l’Amérique méridionale; M. Eschscholtz,qui fait pour la seconde fois le tour du monde avec le capitaine Kotzebue , vient de confirmer cette supposition , et dans une lettre écrite à M. le comte de Mannerheim, il lui annonce qu’il a trouvé au Chili un véritable Carabus. Le Carabus Suturalis de Fabricius qu’il indique comme de la Terre-de-Feu, appartient peut-être aussi à ce genre. Malheureusement cette contrée est presque entièrement inconnue , et il serait bien à désirer qu’elle fût visitée par quelques naturalistes.
Ce genre étant très - nombreux en espèces, il est indispensable d’v établir plusieurs divisions; mais cela est ordinairement très-difficile-, les coupes n’étant jamais bien tranchées , et plusieurs espèces présentant souvent des caractères communs à plusieurs. Après avoir essayé différentes sortes de divisions , je me suis arrêté aux suivantes, dont je ne suis cependantnullement satisfait, et qui sont, ainsique celles proposées par Bonelli et Sturm, basées sur la forme du corps et sur les dessins des élytres.
ire Division. Elytres couvertes de points irréguliers et sans stries distinctes.
Elle comprend trois espèces : Cœlatus, Dalmatinus , Croaticus. Toutes les trois sont fort grandes ; leur corselet est légèrement chagriné ; les élytres le sont plus fortemen t , et le dernier article des palpes est fortement sécuriforme, surtout dans les mâles.
2e Division. Elytres à stries élevées , plus ou moins interrompues.
11 Espèces. Illigeri, Kollari, Scheidleri, Preyssleri, Excellens, Erytkromerus, Estreicheri, Scabriusculus, Lippii, Mannerheimii , Henningii, Regalis, Æruginosus, Æreus, Burnaschevii Maurus, Kruberi, Vietingfiovii, Faminii, Allyssidotus, Mollii et Rossii, qui Tome II. 3
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sont toutes des parties orientales de l’Europe et de la Sibérie, à l’exception des Faminii, Allyssidotiis et Rossii qui appartiennent à l’Italie. Elles sont généralement plus petites que celles de la ire division; leur corselet est ordinairement plus grand et moins en cœur; les élytres ont des stries élevées , plus ou moins marquées et plus ou moins interrompues; le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme. La première espèce se rapproche un peu de )a ire division , et les trois dernières de la troisième.
3e Division. Élytres avec trois rangées de points oblongs élevés, et des stries élevées entre elles .
1 6 Espèces. Beauvoisi, Catenulatus, Herbstii, Catenatus, Parreyssii, Monilis, Arvensis , Lineatopunctatus , Finctus, Carinatus , Varians, Cumanus, Vagans , Italiens, Gebleri et Castillianus. Elles ont beaucoup de rapports avec celles de la division précédente ; mais les quatrième , huitième et douzième stries élevées des élytres sont régulièrement interrompues, et paraissent former trois rangées de points oblongs élevés , entre lesquelles sont ordinairement trois lignes longitudinales élevées , entières ou très - légèrement interrompues. Cependant cette disposition n’est pas constante, et varie suivant les individus dans la même espèce, surtout dans les Catenulatus , Monilis , Arvensis et Vagans ; quelquefois les trois rangées de points oblongs élevés sont très -peu distinctes , et paraissent plutôt former trois lignes de points enfoncés. D’autres fois , des trois lignes longitudinales élevées qui sont entre les trois rangées de points élevés , les deux latérales sont très -peu marquées et disparaissent même entièrement , de sorte que ces individus ne diffèrent pas .alors des espèces de la 5e division. Le Castillianus semble former le passage entre les 3e et 4e divisions.
4e Division. Élytres avec trois rangées de points oblongs élevés , et des stries élevées entre elles. Tête très - grosse et renflée postérieurement.
7 Espèces. Macrocephalus, Lusitanicus, Antiquus, Latus, Complanatus, Brevis et Helluo. Cette division paraît appartenir exclusivement à l’Espagne et au Portugal, et les espèces qui la
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composent diffèrent de toutes celles de ce genre par la grosseur de leur tète qui est très-renflée postérieurement. A l’exception de la première espèce, qui se rapproche par la forme de la division précédente , toutes les autres sont courtes, larges et plus ou moins renflées. Les élytres ont trois rangées de points oblongs élevés plus ou moins marqués; mais dans les Lotus, Complanatus, Brevis et Helluo, les stries intermédiaires sont plus nombreuses , et ces espèces paraissent se rapprocher de celles des 10e et 11e divisions.
5e Division. Élytres avec trois rangées de points oblongs élevés, et une côte élevée entre elles.
9 Espèces. Alternons, Celtibericus , Barbarus , Cancellatus. Emarginatus, Graniger, Intermedius, Morbillosus et Granulatus. Dans ces espèces, les trois rangées de points oblongs élevés sont toujours bien distinctes, et il n’y a jamais qu’une seule ligne ou côte élevée entre elles ; cependant dans quelques individus de Y Alternons et du Celtibericus on aperçoit encore quelques vestiges des deux lignes latérales.
6e Division . Élytres à côtes élevées et à larges fossettes entre elles.
2 Espèces. Clathratus et Nodulosus.
7e Division. Élytres à côtes élevées.
1 1 Espèces. Auratus, Punctatoauratus, Farinesi, Festivus, Escherii, Lineatus, Auronitens, Solieri , Nitens , Melancholicus et Exaratus. Leurs élytres ont ordinairement trois côtes élevées , plus ou moins saillantes, et n’ont ni stries ni rangées de points élevés entre ces côtes. Cependant dans Y Exaratus, on voit entre elles une ligne longitudinale élevée qui est quelquefois presque aussi saillante.
8e Division. Élytres à stries fines et crénelées.
4 Espèces. Dejeanii, Purpurascens, Schœnherri et Stœhlini. Leur forme est plus ou moins allongée ; les stries des élytres sont fines, égales et crénelées; les intervalles sont minces, égaux, peu relevés, souvent crénelés, et trois d’entre eux sont ordinairement interrompus par de très-petits points enfoncés.
9e Division. Élytres presque lisses, finement granulées ou ponctuées et sans stries distinctes.
BUS
«. Espèces. Exaspérants, Azurescens, Germarii, Fiolaceus, Neesii , Marginalis , Glabratus et Hemprichii. Leur forme est plus ou moins allongée, et leurs élytres, qui paraissent lisses à la Vue simple, sont finement granulées ou ponctuées, et n’offrent jamais de stries distinctes. Elles ont quelquefois trois rangées de très-petits points enfoncés, mais qui sont à peine sensibles.
10e Division. Élytres plus ou moins ponctuées, sans stries distinctes, et avec trois rangées de points enfoncés, plus ou moins marqués.
7 Espèces. Cribratus, Perforatus, Mingens, V omax, Hungaricus, Grcecus et Trojanus. Leur forme est plus épaisse et plus raccourcie que celle des espèces des divisions précédentes. Les élytres n’ont pas de stries distinctes, elles sont plus ou moins ponctuées, et elles ont en outre trois rangées de points enfoncés, quelquefois très-gros et quelquefois très-peu marqués. Toutes les espèces de cette division appartiennent aux parties les plus orientales du midi de l’Europe , au Caucase, à l’Asie-Mineure et à la Sibérie. Le Trojanus se rapproche un peu des Procrustes.
i ie Division. Élytres presque striées, et avec trois rangées de points enfoncés , plus ou moins marqués.
i3 Espèces. Bessarabicus, Bosphoranus, Sibiricus, Sylvosus, Lherminieri, Besseri , Campestris, Hortensis, Monticola , Dilatatus, Convcxus, Hornschuchii et Chamissonis. Leurs élytres paraissent plus ou moins striées , et les stries sont formées par une suite de points, soit enfoncés, soit relevés, et elles ont trois rangées de points enfoncés, plus ou moins marqués. Dans le Bessarabicus, les stries sont à peine distinctes, et cette espèce se rapproche de celles de la 9e division; dans le Convexus et les espèces voisines, les stries sont plus marquées et plus distinctes, mais les intervalles sont toujours fréquemment interrompus.
iae Division. Élytres striées et avec trois rangées de points enfoncés très-marqués.
7 Espèces. Gemmatus, Hoppii, Sylvestris, Alpinus, Baccivorus, Latreilleiet Linnei. Les élytres sont distinctement striées, et elles ont trois rangées de points enfoncés .tr ès-mqrqués , dont le fond est ordinairement d’une couleur plus ou moins cuivreuse.
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La plupart des espèces de cette division se trouvent ordinairement dans les hautes montagnes ou dans les contrées les plus septentrionales.
i3e Division. Élytres lisses ou avec trois rangées de points enfoncés.
3 Espèces. Splendens , Viridis et Rutilons. Toutes très-brillantes, allongées, et dont les élytres sont très-lisses, ou ont seulement trois rangées de gros, points enfoncés.
14e Division. Élytres presque planes et un peu rugueuses.
3 Espèces. Hispanus , Cyaneus et Lefebvrei. Toutes trois grandes, allongées, un peu déprimées; élytres très - grandes , rétrécies antérieurement et un peu rugueuses.
i5e Division. Élytres planes, plus ou moins striées , et avec trois rangées de points enfoncés. Corselet cordiforme. Tête non renflée.
6 Espèces. Creutzeri, Depressus, Sonellii, Osseticus, Deplanatus et Fabricii. Cette division correspond au genre Plectes de M. Fischer; et, comme je l’ai déjà dit, les espèces qui la com posent ne présentent aucun caractère générique qui puisse les faire séparer des Carabus. Leur faciès cependant est un peu différent, miiis l’on Voit de même quelque changement de forme dans le Cyaneus et YHispanus. Leur corselet est proportionnellement plus petit. Leurs élytres sont grandes, presque planes, rétrécies antérieurement; elles sont plus ou moins striées, et elles ont trois rangées de points enfoncés, plus ou moins marqués. Toutes ces espèces paraissent habiter exclusivement les plus hautes montagnes.
16e Division. Elytres planes , plus ou moins striées, et avec trois rangées de points enfoncés, plus ou moins marqués. Corselet presque transverse. Tête renflée.
3 Espèces. Bœberi, Irregularis et Pyrenœus. Elles correspondent au genre Cechenus de M. Fischer. Mais, ainsi que celles de la division précédente , je ne leur ai pas trouvé des caractères assez tranchés pour pouvoir les séparer. Le C. Irregularis seul m’a paru présenter quelques différences réelles par ses mandibules qui sont un peu plus larges et plus obtuses, et'par la dent
qui se trouve au milieu de l’échancrure du menton , qui est un peu plus petite; mais ces caractères ne sont pas suffisants pour pouvoir établir un genre. Quoi qu’il en soit, ces espèces ressemblent un peu à celles de la i5e division, mais elles sont moins allongées. Leur tête est beaucoup plus grosse, et elle est quelquefois très-renflée dans les femelles. Leur corselet est plus court, transversal et rétréci postérieurement, et les élytres sont moins allongées et moins rétrécies antérieurement. Il paraît qu’elles ne se trouvent aussi que dans les hautes montagnes.
PREMIÈRE DIVISION, i. C. Cælatus,
Elongcito-ovatus , niger ; thorace punctato-rugoso ; elytris punctis intricatis n/gosis , nigro-subcyaneis.
Fabr. et. i. p. i6q. nQ 3.
Sch. Syn. ins. i. p. 168. n° 3.
Duftschmid. ii. p. 2i. n° 5.
Sturm. iii. p. 3o. n° a.
Dej. Cat. p 5,
Long. 18, 19 lignes. Larg. 6, 6 | lignes.
Cet insecte est, je crois, le plus grand de ce genre, et l’an de ceux dont la forme est la plus allongée. La tête est noire; elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes, et elle est légèrement ponctuée à sa partie postérieure. Le dernier article des palpes est fortement sécuriforme dans les mâles, et un peu moins dans les femelles. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et légèrement pubescents. Les yeux sont arrondis, assez brillants et brunâtres. Le corselet est d’un noir quelquefois un peu bleuâtre; il est plus large que la tête, aussi long que large, un peu en cœur et légère-
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mentéchancré antérieurement; il est fortementetirrégulièrement ponctué, et les points sont souvent réunis, ce qui le fait paraître chagriné ; il a au milieu une ligne longitudinale enfoncée et peu marquée, et une impression transversale, peu sensible, près de la base; les bords latéraux sont relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont un peu prolongés. L’écusson est large, court , presque triangulaire, et il a un léger enfoncement dans son milieu. Les élytres sont plus larges que le corselet et en ovale très allongé; elles sont d’un noir-bleuâtre, particulièrement sur les bords, et elles sont entièrement couvertes de gros points enfoncés, irréguliers, qui se confondent souvent entre eux. Dans quelques individus on aperçoit quelquefois trois lignes de points oblongs élevés, mais très-peu marqués. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant.
Il se trouve assez communément dans les montagnes de la Carniole et des provinces voisines. M. Charles Nodier m’en a donné un individu qui est un peu moins allongé , et dont le corselet est un peu plus large, qu’il m’a dit avoir pris dans les montagnes du Jura.
a. C. D a lm at in u s. Megerle.
Elongato-ovatus , niger ; thorace p uncta to-mgoso , cyanen ; elytris punctatis , rugosis , elevato-interrupto-striatis , cyaneis.
Duftschmid. ii. p. 3g. n° 3o.
Sturm. iii. p. 73. n° a5. t. $9. fig. b. B.
Dej. Cat. p. 5.
Long. i5, 18 lignes. Larg. 5 , 6 lignes.
Il ressemblé beaucoup au Cœlatus ; mais il est un peu plus petit, proportionnellement un peu moins allongé, et un peu plus déprimé. Le corselet est un peu plus en cœur; il est plus large antérieurement, plus rétréci postérieurement, et il est d’une belle couleur bleue , particulièrement sur les bords.
Les élytres sont un peu moins allongées et moins convexes; elles sont d’une belle couleur bleue un peu violette ; les points enfoncés dont elles sont couvertes sont presque rangés en stries, et leurs intervalles sont interrompus par des points enfoncés placés irrégulièrement.
Cette belle espèce se trouve dans la Dalmatie et la Croatie. Les individus que je possède m’ont été envoyés par M. Parreyss. M. Pierre Niseteo, habitant de Città-Vecchia, dans l’île de Lésina, m’en a donné un individu pris dans cette île, qui est un peu plus large, un peu plus déprimé, et dont le corselet est un peu plus court, plus large , un peu moins fortement ponctué, et d’une couleur moins bleue. J’en ai trouvé des débris près d’Ossero et de Lusin-Piccolo dans l’île de Cherzo.
C. Cro aticus
Oi t i tus , niger ; thoracc punctato-rugoso , violaceo ; elytris panctatis , rugosis , subelevato-interrupto-striatis , cyaneo- virescentibus, margine violaceo.
Dej. Cat. p. 5.
Long. i2, 1 4 lignes. Larg. 4 - , 5 l lignes.
Il ressemble un peu aux deux précédents; mais il est plus petit et il est beaucoup moins allongé. Le corselet est d’un bleu un peu violet, surtout sur les bords; il est ponctué comme celui du Cœlatus ; mais il est plus large, plus court, et il est moins rétréci postérieurement que celui du Dalmatinus. Les élytres sont proportionnellement plus larges et plus courtes que celles du Cœlatus , et plus convexes que celles du Dalmatinus ; elles sont d’un bleu un peu verdâtre avec les bords d’un beau bleu-violet; leur dessin est à peu près comme dans \e Dalmatinus ; mais les stries sont beaucoup moins régulières, et il se rapproche un peu de celui du Cœlatus. Les pattes sont proportionnellement un peu moins grandes que celles des deux espèces précédentes.
J’ai trouvé cinq individus de ce bel insecte sous la mousse, au pied des arbres, dans lés montagnes de la Croatie militaire, près d’un hameau nommé Hostéria, entre Gospitsch et Carlopago.
C. Illigeri. Mihi
Oblongo-ovatus , supra cyaneo-violaceus ; thorace punctato , subrugoso ; elytris punctis oblongis elevatis per strias dispo sitis.
Long. i3, 14 lignes. Larg. 4 |, 5 ± lignes.
Il ressemble un peu par la forme au Scheidleri ; mais il est un peu plus grand et un peu plus parallèle. Il est en-dessus d’une belle couleur bleue un peu violette. La tète et les antennes sont à peu près comme celles du Scheidleri. Dans la femelle, le seul sexe que je connaisse, le dernier article des palpes est un peu plus sécuriforme ; mais il ne l’est pas autant que dans les espèces précédentes. Le corselet est un peu plus grand, plus large, plus carré, et il est un peu plus fortement ridé et ponctué, ce qui le fait paraître presque chagriné. Les élytres sont un peu plus larges antérieurement , moins ovales et plus parallèles; elles sont couvertes de points élevés , oblongs et irréguliers, rangés en stries; quelques-uns de ces points sont très-allongés et forment presque des lignes élevées ; d’autres, au contraire, sont tout-à-fait arrondis; mais cela varie suivant les individus , et quelquefois les deux élytres ne sont pas absolument semblables ; on n’aperçoit aucun point enfoncé' entre les lignes de points élevés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant.
Il se trouve dans les montagnes de la Croatie; il m’a été envoyé par M. Parreyss comme une variété du Kollari; mais il en diffère sensiblement par la forme et par le dessin des élytres.
C. Kollari
Ot’atus , supra cyaneo-violaceus , vel virescens ; elytris striatopunctatis, interstitiis elecatis, interruptis.
Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 4-
Palliardi. Beschreibung zweyer decaden neuer und wenig bekanntcr Carabicinen. p. 7. t. i. fig. 3.
Long. i3, 14 j lignes. Larg. 5, 5 ^ lignes.
Il ressemble beaucoup au Scheidleri par sa forme et par le dessin des élytres; mais il est un peu plus grand , proportionnellement un peu plus large, et il ressemble un peu, à la première vue , au Catenatus. Sa couleur varie également en-dessus; je possède des individus d’un bleu-violet, d’autres verdâtres avec les bords latéraux violets, et j’en ai un qui est presque entièrement noir. La tête et le corselet ne diffèrent pas de ceux du Scheidleri, à l’exception qu’ils sont], comme tout l’insecte, proportionnellement un peu plus larges. Les élytres sont également plus larges; leurs stries sont plus profondes, leurs points enfoncés sont ordinairement moins distincts, et les intervalles sont plus saillants, et plus distinctement et plus fréquemment interrompus. Les pattes et le dessous du corps sont d’un noir luisant.
M. Dahl a rapporté ce bel insecte de son dernier voyage en Hongrie; il me l’a envoyé comme venant de la Yalachie. Je crois qu’il se trouve aussi dans les montagnes du Bannat près de Mehadia, mais non en Autriche, comme M. Dahl le dit dans son catalogue , Coleoptera und Lepidoptera .
C. Scheidleri
Oblongo-ovatus , supra viridi-ceneus , vel vio lace us ; elytris striato-punctatis , interstitiis subelecatis , interruptis .
Fabr. Ayj. el. 1. p. 174. n° 24.
Sc.h. Syn. ins. 1. p. 172. n° 28.
Duftschmid. ii. p. 25. n° 12.
Sturm. iii. p. 80. n° 29.
Dej. Cat. p. 5.
Var. A. C. Purpuratus. Sturm. p. 77. n° 27. t. 60. fig. b. B.
Dej. Cat. p. 5.
Var. B. C. Virens. Sturm. p. 107. n° 45. t. 65. fig. a. A.
Yar. C. C. Æneipennis. Sturm. p. 83. n° 3i. t. 62. fig. a. A.
Long. 11, 14 lignes. Larg. 4, 5 4 lignes.
Cet insecte varie beaucoup pour la couleur, et même pour le dessin des élytres. Il est à peu près de la forme et de la grandeur du Monilis, et il me paraît qu’il tient, en Autriche et en Hongrie , la place que le Monilis tient en France. Sa couleur varie en-dessus du bleu légèrement verdâtre ou purpurin, au violet le plus foncé, et du vert métallique-clair , au bronzecuivreux ou obscur. Les bords latéraux du corselet et des élytres sont quelquefois violets, quelquefois d’un vert-clair, et souvent ne diffèrent pas du fond de la couleur. La tête est légèrement ponctuée, ridée irrégulièrement, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est très-légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis, saillants et brunâtres. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête; il est moins long que large, presque carré, très-peu convexe , légèrement ponctué , et il a des rides irrégulières très-peu marquées , qui se confondent avec les points ; la ligne enfoncée du milieu est très-peu fnarquée ; il est légèrement échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés et relevés, surtout vers les angles postérieurs qui se prolongent un peu en arrière et qui le font paraître échancré postérieurement. L’écusson est petit, large, court, triangulaire, et un peu enfoncé au milieu. Les élytres sont plus larges que le corselet et en ovale allongé; elles ont des stries assez pro-
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fondes , ponctuées plus ou moins profondément et plus ou moins régulièrement; les intervalles sont un peu relevés, plus ou moins ponctués et plus ou moins interrompus. On aperçoit ordinairement sur les quatrième, huitième et douzième intervalles une ligne de points enfoncés assez distincts qui figurent sur chaque élytre trois lignes de points enfoncés , ou , si l’on veut, trois lignes de points oblongs élevés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant.
Il se trouve assez communément en Autriche et en Hongrie.
Les individus qui se trouvent aux environs de Vienne sont ordinairement d’un bleu-violet plus ou moins foncé, quelquefois un peu pourpré. Les stries des élytres sont régulièrement ponctuées, les intervalles ont seulement quelques points enfoncés, à l’exception des quatrième, huitième et douzième qui sont interrompus, comme je l’ai indiqué. C’est le Carabus Pur puratus de Sturm.
Ceux que l’on trouve aux environs de Linz, dans la haute Autriche, sont semblables à ceux dont je viens de parler par le dessin des élytres; mais ils sont ordinairement d’un vert un peu bronzé. C’est d’après eux, que M. Duftschmid a fait la description du Scheidleri.
Ceux que l’on regarde à Vienne comme le véritable Scheidleri, et qui se trouvent en Autriche, mais plus souvent en Hongrie, sont ordinairement d’une couleur bronzée, plus ou moins obscure, quelquefois un peu cuivreuse, avec les bords du corselet et des élytres d’un violet un peu cuivreux. Les stries sont moins régulièrement ponctuées, et les intervalles sont beaucoup plus ponctués et plus interrompus.
Le Virens de Sturm se trouve en Hongrie ; il est ordinairement un peu plus grand; il varie pour la couleur; les stries des élytres sont encore moins régulièrement ponctuées, et les inter valles sont plus petits, mais distincte et plus interrompus.
Il n’y a rien de constant dans toutes ces variétés , et l’on trouve toujours des passages de l’une à l’autre , de manière qu’après avoir examiné un grand nombre d’individus il est impossible de les séparer et d’en faire des espèces distinctes.
Quant au C. Æneipennis de Sturm , je ne le possède pas; mais, d’après l’individu que j’ai vu dans la collection deM. Ziegler, et sur lequel M. Sturm a fait sa description, je crois qu’il n’est aussi qu’une variété de cette espèce.
C. Preyssleri
Qblongo-ovatus , nigro-subcyaneus ; thoracis elytrorumque margine violaceo ; elytris subtiliter striato-punctatis , interstitiis punctulatis.
Duftschmid. 11. p. 26. n° i3.
Sturm. iii. p. 91. n° 36. t. 63. fig. b. B.
Bej. Cat. p. 5.
Long. 1a, i3 lignes. Larg. 4 -, 5 lignes.
Il ressemble beaucoup par la forme et la grandeur au Scheidleri, et surtout à la variété que M. Sturm a nommée Purpura tus; il est même possible qu’il ne soit aussi qu’une des nombreuses variétés de cet insecte, dans laquelle le dessin des élytres serait beaucoup moins fortement marqué. Il est ordinairement en-dessus d’un noir un peu bleuâtre, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un bleu un peu violet. Quelquefois il est entièrement d’un bleu-foncé un peu verdâtre. La tête et le corselet sont comme dans le Scheidleri. Les élytres ont des stries formées par de petits points enfoncés, peu marqués , et dans les intervalles qui ne sont pas élevés comme dans le Scheidleri, on aperçoit aussi quelques points enfoncés peu marqués , placés irrégulièrement. Ces points sont un peu plus gros dans les quatrième , huitième et douzième intervalles , et paraissent former trois lignes de points enfoncés, mais qui sont peu distinctes. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant.
Il se trouve communément en Silésie, en Bohême, et quelquefois dans la haute Autriche.
CARABUS.
C. Goldeggii. Megerle. Duetschmid. ii. p. 38. n° 3i
Sturm. iii. p. 81. n° 3o. t. 61. fig. b. B.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 1 1 4- n° 32- t. ii. fig. 32. 33. 34. 35.
Long. 10 11 \ lignes. Larg. 3|, 4 i lignes.
Ce bel insecte varie beaucoup pour la couleur; il est endessus tantôt d’un beau vert-doré , tantôt d’une couleur bronzéeobscure, quelquefois d’un bleu-violet-foncé, et l’on trouve des individus qui présentent toutes les nuances entre ces différentes couleurs. Le corselet et les élytres ont ordinairement une bordure assez large d’un beau rouge-cuivreux, mais qui varie beaucoup aussi et qui est plus ou moins cuivreuse , plus ou moins violette , et qui quelquefois ne diffère pas beaucoup du fond de la couleur de l’insecte. Il ressemble assez au Monilis par la forme , mais il est beaucoup plus petit. La tête est de la couleur du dessus de l’insecte à sa partie postérieure, et noire antérieurement; elle est légèrement ponctuée, faiblement ridée irrégulièrement, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs ,des autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis, assez saillants et brunâtres. Le corselet est plus
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large que la tête; il est moins long que large, presque carré, arrondi sur les côtés, légèrement échancré antérieurement et assez fortement postérieurement; il est légèrement convexe et assez fortement ponctué; les points se confondent souvent entre eux, ce qui le fait paraître un peu ridé; la ligne longitudinale est très-peu marquée; les bords latéraux sont déprimés, rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui se prolongent en arrière. L’écusson est noirâtre; il est large, court, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet ; elles sont en ovale allongé , et elles ont chacune treize ou quatorze côtes élevées, inégalement interrompues, ou, si l’on veut, des lignes de points élevés, oblongs, de différentes grandeurs. Ordinairement les points des lignes impaires sont plus longs que ceux des lignes paires ; mais cela n’est pas constant. On aperçoit quelquefois entre ces lignes des points enfoncés qui paraissent faire le tour des points élevés. Les côtes sont remplacées sur les bords des élytres par des points élevés qui se confondent entre eux. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir luisant.
Il se trouve communément dans la Podolie et dans presque toute la Russie méridionale.
Il ne peut plus y avoir maintenant de doute sur l’identité du C. Goldeggii de Megerle avec l’ Excellens de Fabricius, M. Westermann à qui je l’avais envoyé, l’ayant comparé avec l’individu décrit par Fabricius dans la collection de feu M. Lund, qui fait maintenant partie du Muséum royal de Copenhague, et les ayant trouvés absolument semblables. M. Fischer, dans son Entomographie de la Russie, sépare encore ces deux espèces, il dit : « Le corselet de X Excellens est plus étroit en avant et « seulement réfléchi en arrière, étant plus large, et généralement « rebordé dans celui du Goldeggii. Les côtes des élytres de « X Excellens sont toujours au nombre de quatorze ; dans le « Goldeggii elles Ji’excèdent jamais douze, la treizième, s’il en •< existe une trace, se perdant dans la rugosité du bord ». J’ai examiné un grand nombre de ces insectes qui m’ont été envoyés par M. Besser et par M. Fischer lui-même, je n’ai pu aperce-
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■voir les différences qu’il indique, et je crois qu’il est impossible de les séparer.
C. Erythromerus. Stéven
Oblongo-ovatus , supra viridi-cyaneus ; elytris costis elevatis alternatim interruptis; femoribus rufis.
Long, ii lignes. Larg. 4 lignes.
Il ressemble beaucoup à XExcellens, et il pourrait bien n’en être qu’une variété; cependant il me paraît un peu plus allongé. Les côtés du corselet sont un peu moins arrondis, et ses bords latéraux, sont un peu plus relevés vers les angles postérieurs. Il est en-dessus d’un vert un peu bleuâtre avec les bords du corselet et des élytres presque bleus. Les côtes élevées impaires des élytres sont presque entières , et elles 11e sont guère interrompues que vers l’extrémité. Les côtes paires sont formées par des points oblongs presque égaux, et ils paraissent entourés de très-petits points enfoncés. Le dessous du corps est d’un noir peu brillant. Les cuisses sont d’un rouge-ferrugineux; les jambes et les tarses sont noirs.
M. Stéven m’a envoyé cet insecte sous le nom que je lui ai conservé, et comme se trouvant dans la Russie méridionale, aux environs de Bender.
C. Estreicheri. Eesser
Oblongo-ovatus, supra nigro-subceneus ; elytris violaceo marginatis , costis elevatis interruptis , punctisque oblongis obsolelü elevatis triplici sérié.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. m. n° 3i. t, 11. fig. 3i.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 9, 9 lignes. Larg. 3 3 \ lignes.
Il ressemble un peu par la forme à XExcellens ; mais il est
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beaucoup plus petit. Il est en-dessus d’une couleur noire trèslégèrement bronzée. La tête est assez fortement ponctuée et ridée entre les yeux; elle est presque lisse et elle a seulement quelques rides transversales très-peu marquées à sa partie postérieure; elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes et une impression trânsversale très- peu marquée derrière les yeux. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et saillants. Le corselet a à peu près la forme de celui de YExcellens , mais il est un peu plus fortement ponctué et plus ridé; ses bords ne sont nullement déprimés, ils sont seulement un peu relevés , mais beaucoup moins que dans l 'Excellent, surtout vers les angles postérieurs. L’écusson est petit, large, court, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges à la base que celles de l 'Excellais; elles ont une bordure violette assez large et plus ou moins marquée, et elles sont couvertes de points élevés un peu oblongs, rangés en lignes longitudinales; les points des quatrième, huitième et douzième lignes sont ordinairement un peu plus gros et un peu plus relevés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs ; quelquefois les cuisses sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se trouve communément en Podolie, particulièrement dans le district de Prockyrow, sous les pierres.
C. Agrestis. Creutzer. Entomologische versuche. i. p. iio
n° 3. t. a. fig. i5. a.
Sch. Syn. ins. i. p. 17 a. n° 3o.
Var. A. C. Erythropus. Ziegxer.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 1 18. n° 37. t. 11.
fig- 37-
Paluiardi. Beschreibung zweyer decaden neuer und wenig bekannter Carabicinen. p. 19. t. a. fig. 9.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 8, 10 lignes. Larg. 3, 4 lignes.
Il est à peu près de la grandeur de Y Estreicheri , et il est entièrement en-dessus d’une couleur noire peu luisante. La tète est légèrement ponctuée; elle a? quelques stries irrégulières peu marquées, deux enfoncements longitudinaux entre les antennes , et une impression transversale peu marquée derrière les yeux. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête; il est moins long que large , presque carré , légèrement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale est peu marquée; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés et un peu relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez fortement prolongés en arrière, et qui forment un angle assez aigu. L’écusson est petit, large, court, triangulaire et presque lisse. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet ; elles sont en ovale allongé et couvertes de points élevés, presque triangulaires , re-
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levés de la pointe, ayant à peu près la forme des aspérités d’une -râpe, et qui sont disposés en lignes longitudinales; elles ont en outre trois rangées de points enfoncés , peu marqués, dont les intervalles entre chaque point sont quelquefois relevés, et qui forment alors trois rangées de points oblongs élevés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir plus brillant que le dessus.
11 se trouve en Autriche, mais plus communément en Hongrie, en Volhynie et en Podolie.
La variété A, ou C. Erythropus de M. Ziegler, n’en diffçre que par les cuisses, qui sont d’un rouge-ferrugineux, et par les trois rangées de points élevés, qui sont ordinairement un peu plus marqués.
Elle se trouve en Volhynie et en Podolie.
C. Lippxi
■Ovatus , niger ; e /y tris punctis elevatis subasperatis conflue ntibus
in striis dispositif , punctisque impressis vel oblongis elevatis
obsoletis triplici sérié.
Dahl. Coleoptera und Lepidoptcra. p. 4.
Long. 8 ± , 9 { lignes. Larg. 3 | , 4 lignes.
Il ressemble beaucoup au Scabriusculus ; mais il est un peu plus large et un peu plus déprimé. Le corselet est plus large, les côtés sont plus arrondis, les bords sont moins relevés, et les angles postérieurs sont un peu moins aigus. Les élytres sont plus larges, les points dont elles sont couvertes sont un peu moins relevés, ils forment des aspérités moins prononcées, et ils se confondent souvent entre eux. Les trois lignes de points enfoncés ou de points oblongs élevés sont aussi un peu moins distinctes.
Il a été rapporté de la Hongrie par M. Dahl , qui me l’a envoyé comme se trouvant dans le Bannat.
i3, C. Mannerheimii. Fischer.
Oblongus, niger; elytris rugosis , punctis elevatis in striis disposais, punctisque oblongis obsoletis -élevatis triplici sérié.
C. Latreillii. Fischer. Entomographie de ia Russie, i. p. 29. n° 10. t. 4. fig. 10. a. b.
C. Dejeanii. Fischer. Idem. p
Long. 9,10 lignes. Larg. 3 a , 3 -| lignes.
Ï1 ressemble un peu à Y Estreicheri ; mais il est entièrement noir et un peu plus allongé. Le corselet est un peu plus large et un peu plus carré; la ligne longitudinale du milieu est un peu plus marquée ; les bords latéraux sont moins arrondis ; les angles postérieurs sont un peu plus prolongés, plus aigus, et ils forment un angle bien marqué avec la base , tandis que cet angle est arrondi dans Y Estreicheri. L’écusson est un peu moins triangulaire. Les élytres sont un peu plus allongées; les points élevés formant les lignes longitudinales sont un peu moins distincts, un peu moins serrés, un peu moins arrondis, et ils se terminent presque en pointe , comme dans le Scabrius culus ; on aperçoit aussi quelques points enfoncés dans les intervalles ; les trois lignes de points oblongs élevés sont très-peu distinctes. L’abdomen est d’un noir un peu brun ; le reste du dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant.
Il se trouve en Sibérie, près d’Irkutsk.
M. Fischer avait d’abord donné à cette espèce le nom de Latreillii. Ce nom ayant été déjà employé par Bonelli, il a bien voulu me la dédier. Mais mon nom était donné à une autre espèce par M. Stéven. M. Fischer a été encore une fois obligé de changer ce nom, et il a dédié cet insecte à M. le comte de Mannerheim.
i4* C. Henningii.
Oblongo-ovatus , supra œneus ; elytris costù elevatis crenatis
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interruptis; antennarum artimlo primo femoribusque plerumque rufis.
Fischer. Mémoires de la société imp. des naturalistes de Moscou, v. p. t\6$. t. i4- fig- 8. 9.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. ai. n° 5. t. 3. fig. 5. a. b.
Palliardi. Beschreibung zweyer decaden neuer und ivenig bekannter Carabicinen. p. 47. t. 3. fig. ia.
Long. 8, 8 i lignes. Larg. 3, 3 i lignes.
Il est plus petit que Y Estreicheri, et sa couleur est en-dessus d’un bronzé un peu cuivreux , avec les bords du corselet et des élytres d’un vert-doré plus ou moins brillant. La tête est légèrement ponctuée, ridée irrégulièrement, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont d’un noir un peu brunâtre; leur dernier article estlégèrement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leur premier article est rougeâtre, les trois suivants sont d’un brun quelquefois un peu rougeâtre, les autres sont obscurs et légèrement pubescents. Les yeux sont brunâtres, assez gros et saillants. Le corselet est plus large que la tête; il est moins long que large, presque carré, un peu convexe, assez fortement ponctué et un peu ridé, surtout vers les bords; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée; il est un peu échancré antérieurement et un peu déprimé sur ses bords latéraux, qui sont un peu relevés, surtout vers les angles postérieurs; ceux-ci sont moins prolongés en arrière que dans Y Estreicheri et Y Excellens , et ils sont un peu plus arrondis. L’écusson est petit, noirâtre et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé, et assez convexes; elles sont couvertes de côtes élevées, assez serrées et très-fréquemment interrompues, dans les intervalles desquelles il y a des points enfoncés, assez fortement marqués, qui font paraître les côtes crénelées. En-dessous , les côtés du
corselet sont plus ou moins bronzés; la poitrine et l’abdomen sont noirs. Les cuisses sont ordinairement d’un rouge-ferrugineux ; les jambes et les tarses sont noirs. Dans quelques individus les jambes sont aussi d’un rouge -ferrugineux ; dans d’autres, les cuisses sont noires.
Il se trouve en Sibérie, dans les environs de Barnaoul, près de l’Obi, sous le bois pourri.
i5. C. Regalis. Bœber.
Oblongo- ouatas , subdepressus , supra œneus; elytris striis ele-
vatis crenatis interruptis , punctisque obsoletis impressis tri-
plici sérié.
Var. A. Thorace toto elytrorumque margine cyaneo.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 100. n“ ai. t. 9. ftg. 21. 22.
C. Regalis. Stéven
Long. 10, 11 lignes. Larg. 4, 4 i lignes.
II est à peu près de la grandeur de YExcellens ; mais il est un peu plus large et un peu déprimé. La tête est d’un, noirbronzé ; elle a quelques points enfoncés et quelques rides irrégulières, principalement entre les yeux, et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et saillants. Le corselet est tantôt d’une couleur bronzée, tantôt d’un beau bleu- violet; il est presque le double plus large que la tête entre les antennes, moins long que large, et presque carré; il est assez fortement ponctué et un peu ridé , surtout sur les bords;
la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée ; il est un peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont déprimés et un peu relevés , surtout vers la base ; les angles postérieurs ne sont pas très-prolongés en arrière et ne sont pas fort aigus. L’écusson est noirâtre, large, court et triangulaire. Les élytres sont d’une couleur bronzée, quelquefois un peu cuivreuse, quelquefois un peu verdâtre , et leur bord extérieur est tantôt de la même couleur, tantôt d’un beau bleu-violet; elles sont en ovale allongé, un peu déprimées, et elles sont couvertes de stries assez serrées dans lesquelles il y a des points enfoncés; les intervalles sont minces, assez élevés, interrompus irrégulièrement et paraissent crénelés; elles ont en outre trois lignes longitudinales de points enfoncés, peu distincts sur les quatrième , huitième et douzième intervalles. En-dessous les côtés du corselet sont un peu bronzés ; le reste du corps et les pattes sont noirs.
11 se trouve en Sibérie, près de Barnaoul ; il paraît qu’il y est très-commun.
M. Fischer, dans sa description , ne parle que des variétés dont le corselet est bleu, et dont les bords des élytres sont ou pourprés ou d’un vert-doré; il ne fait pas mention de celle dont le corselet et les bords des élytres sont, ainsi que le reste, d’une couleur bronzée. Je crois que celle-ci est le véritable C. Cuprinus de Bœber; c’est le Regaüs de M. Stéven, qui appelle Cyanicollis la variété à corselet, bleu.
C. Æruginosus. Bœber
Oblongo-ovatus , supra nigro-subœneus ; elytris costis elevatis interruptis , punctisque obsoletis impressis triplici sérié.
Fischer. Entomographie de la Russie, i. p. ioi. nb 23 et 24. t. 9. fig. a3.
Palliardi. Beschreibung zweyer decaden neuer und wenig bekannter Carabicinen. p. 25. t. 3. fig. 11.
Var. A.. Elytris brunneis margine nigro-œneo.
Fischer ? Idem . fig. 2,4.
C. Langsdorfi. Stéven
Long, 10, 11 i lignes. Larg, 4> 4 -f lignes.
Il est à peu près de la forme et de la grandeur de l’ Excellent; mais il est un peu plus large et un peu plus convexe. Il est endessus d’un noir très -légèrement bronzé. La tête est tres-légerement ponctuée, ridée irrégulièrement, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est très-légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis, saillants et brunâtres. Le corselet est à peu près le double de la largeur de la tête ; il est moins long que large , presque carré , et un peu arrondi sur les côtés; il est un peu convexe, légèrement ponctué et ridé irrégulièrement; la ligne enfoncée du milieu est peu marquée ; il est un peu échancré à sa partie antérieure ; les bords latéraux sont déprimés , et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont peu prolongés en arrière. L’écusson est large , court et triangulaire , et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet ; elles sont en ovale allongé , et elles ont des côtes élevées , interrompues à peu près comme dans YExcellens , mais un peu moins marquées; les intervalles sont quelquefois lisses, quelquefois ponctués; et elles ont ordinairement trois lignes longitudinales de points enfoncés distincts, mais peu marqués , sur les quatrième , huitième et douzième côtes qui paraissent quelquefois former trois lignes de points oblongs élevés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Sibérie, près des mines de Ridders.
Quelquefois les élytres varient, et deviennent d’une couleur brune un peu roussâtre avec le bord extérieur d’un noirbronzé. M. Fischer rapporte cette variété au C.Æreus de Boeber, qui me paraît cependant former une espèce particulière. M. Stéven me l’a envoyée sous le nom de C. Langsdorfi.
.rus.
C. Æreus. Bœbev
Oblongo-ovatus , niger; thorace subcordato ; elytris brunneis , nigro-œneo marginatis , costis elevatis punctisque impressis triplici sérié.
C. ÆruginosusP var. Fischer. Ento ni o graphie de la Russie. 1. p. 101. n° 23 et 24. t. 9- fig- ^4-
Long. 10 -ï lignes. Larg. 4 ï lignes.
Il est possible que cet insecte ne soit aussi qu’une variété de 1 ’Æruginosus ; il me paraît cependant présenter quelques différences essentielles. Le corselet est plus rétréci postérieurement et presque en cœur; il est un peu moins convexe, plus lisse, les points enfoncés sont à peine visibles, et il a seulement quelques rides transversales peu marquées; la ligne longitudinale est un peu plus enfoncée , et il a une impression transversale peu marquée près de la base. Les élytres sont d’un brun un peu roussâtre , avec le bord extérieur d’un noir - bronzé ; elles sont un peu moins convexes ; elles ont des côtes élevées comme dans YÆruginosus, mais qui ne sont pas interrompues, à l’exception des quatrième , huitième et douzième , qui ont chacune une ligne de points enfoncés, et qui paraissent former trois lignes de points oblongs élevés; les intervalles des côtes sont assez fortement ponctués. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il m’a été envoyé par M. Sturm, comme venant de Sibérie et comme Y Æreus de Bœber.
C. Hummelii? Fischer. Entomographie de la Russie, h
p. 69. n° 5. t 35. fig. 8.
Long. 10 lignes. Larg. 4 lignes.
Il est à peu près de la grandeur de X Excellens. La tête est assez petite pour la grandeur de l’insecte; elle est noire, assez fortement ponctuée et ridée irrégulièrement; elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes et une impression transversale derrière les yeux. Elans le mâle , le seul sexe que je connaisse, le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis , saillants et noirâtres. Le corselet est proportionnellement beaucoup plus petit que dans les espèces voisines; il est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large et presque carré; il est légèrement convexe, fortement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et qui le font paraître chagriné ; la ligne longitudinale est assez fortement marquée; les bords latéraux ne sont presque pas relevés, et les angles postérieurs ne sont, pas sensiblement prolongés en arrière ; la base est presque coupée carrément et paraît seulement un peu sinuée; il est d’un noir-bronzé un peu verdâtre, avec les bords latéraux et le fond des points enfoncés d’un vert un peu doré. L’écusson est noirâtre, large, court et triangulaire. Les élytres sont d’un noir-bronzé un peu cuivreux et elles ont une bordure d’un beau vert un peu doré; elles sont assez convexes, en ovale allongé, presque le double plus larges que le corselet dans leur milieu , et plus étroites antérieurement que dans toutes les espèces voisines; elles sont couvertes de côtes elevées, peu marquées, très-irrégulièrement interrompues , qui paraissent crénelées et dont les intervalles sont assez fortement ponctués. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez luisant.
Il se trouve en Sibérie , et il m’a été envoyé par M. Gebler.
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Cet insecte se rapporte peut-être au C. Hummelii de M. Fischer; mais la description de cet auteur ne me paraissant pas lui convenir parfaitement, je lui ai conservé le nom sous lequel il m’a été envoyé par M. Gebler.
C. Maurus
Ovatus, niger ; thorace subrotundato ; elytris subquadratis, punctis intricatis rotundatis elevuüs , intcrjectis oblongis majoribus longitudinciliter dispositis.
Fischjbr. Entomographie de la Russie. 1. p. 24. n° 6. t. 4fig. 6. a. 6. b.
Calosoma Maurum. Adams. Mémoires de la société imp. des naturalistes de Moscou, v. p. 281. n° 5.
Long. 8 f lignes. Larg. 3 \ lignes.
Il est à peu près de la grandeur de Y Estreicheri ; mais il a une forme beaucoup plus raccourcie , qui l’avait fait prendre pour un Calosoma par M. Adams. Il est entièrement en-dessus d’un noir un peu opaque. La tête est assez large; elle est finement ponctuée, ridée irrégulièrement, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans le mâle; je ne connais pas la femelle. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et peu saillants. Le corselet est le double plus large que la tête; il est beaucoup moins long que large et très-arrondi sur les côtés; il est un peu convexe, finement ponctué et ridé irrégulièrement; la ligne longitudinale est assez marquée; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont assez fortement déprimés et relevés vers les angles postérieurs qui sont peu prolongés et arrondis. L’écusson est triangulaire et ridé longitudinalement. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet; elles sont peu allongées , plus larges à la base que
dans les espèces voisines, presque parallèles et arrondies versl’extrémité; elles sont assez convexes, et elles sont couvertes depoints arrondis élevés , assez serrés et rangés en lignes longitudinales, parmi lesquels il y. en a de plus gros, un peu allonges, et qui forment presque des lignes distinctes. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
MM. Adams et Fischer disent qu’il se trouvé sous les pierres, en Géorgie , dans les environs du village de Markobi , près de Tiflis. L’individu que je possède m’a été envoyé par M. Stéven, comme venant de la Sibérie.
C. IAruberi
Ovatus , niger ; thorace subquadrato ; elytris ovatis , rugosis, punctisque elevatis obsoletis triplici sérié.
Fischer. Entomographie de la Russie, i. p, 28.110 9. Ti 4fig. 9. a. 9. b.
Long. 8 -f lignes. Larg. 3 A lignes.
H est à peu près de la grandeur de YEstreicheri et du Maurus; mais sa forme est entièrement différente de celle de ces deux insectes. Il est en-dessus d’un noir assez brillant. La tête est légèrement ridée irrégulièrement, et elle a deux, enfoncements longitudinaux entré les antennes. Dans le mâle, le seul sexe que je possède , le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les yeux sont bruns, arrondis, et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête; il est moins long que large et presque carré; il est un peu convexe, finement ponctué et ridé irrégulièrement; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est un peu échancré antérieurement, et les bords latéraux sont un peu relevés surtout vers les angles postérieurs qui ne sont presque pas prolongés , et qui sont très-arrondis. L’écusson est triangulaire et
presque lisse. Les élytres sont en ovale peu allongé, un peu plus étroites à la base que celles des espèces voisines, moins cependant que celles du Burnaschevii , tandis que celles du Maurus sont au contraire plus larges; elles sont assez convexes, raboteuses, et elles ont des petits tubercules élevés et terminés en pointes, comme dans le Scabriusculus , et rangés en lignes longitudinales; trois de ces lignes sont plus distinctes, et sont formées par des points élevés un peu plus gros. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir-brillant.
Il se trouve sous les pierres, en Sibérie, dans les environs d’Irkoutsk.
SI. C. VlETINGHOVII.
Oblongo - ovatus , supra nigro - cyaneus ; thoracis elytrorumque margine aureo ; elytris profunde punctatis , lineis interruptis punctisque elevatis conjluentibus.
Adams. Mémoires de la soc. imp. des natural. de Moscou, ni. p. 170. t. ia. fig. 3.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 98. n° 19. t. g. %• 19*
Long. 8 1 lignes. Larg. 3 -f lignes.
Ce bel insecte est à peu près de la grandeur de YEstreicheri. Il est en-dessus d’un noir-bleuâtre , avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’une belle couleur dorée , verdâtre en-dedans et cuivreuse extérieurement. La tête est presque lisse; elle a quelques points enfoncés distincts et peu marqués, et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans le mâle , le seul sexe que je possède , le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est plus large que la tête, moins long que
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large et presque carré; il a des points enfoncés assez distants les uns des autres et assez marqués, surtout vers la base ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée ; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu relevés, et les angles postérieurs sont peu prolongés en arrière et un peu arrondis. Les élytres sont un 'peu plus larges que le corselet; elles sont en ovale allongé et assez convexes ; elles ont des points très - enfoncés , disposés en stries vers la base mais qui se confondent vers l’extrémité , et qui sont séparés par de petites lignes élevées , interrompues , assez distinctes vers la base , mais qui se réunissent et se confondent vers l’extrémité. En-dessous, les côtés du corselet sont d’un vert - bleuâtre ; le reste du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Sibérie près des bords de la Léna.
C. Faminii. Mihi
•Ovatus , niger; thoracis elytrorumque margine cupreo-violaceo ; thorace rotundato ; elytris ovcitis , punctis elevatis asperatis sparsis, majoribusque oblongis triplici sérié.
Long. 10 lignes. Larg. 4 -j lignes.
Il est à peu près de la grandeur de YAlyssidotus; mais il est proportionnellement plus large et plus convexe, et il se rapproche un peu , par sa forme , de YHortensis. Il est en-dessus d’une couleur noire , peu brillante, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un violet un peu cuivreux. La tête est légèrement ponctuée , ridée irrégulièrement , et elle a deux impressions longitudinales entre les antennes. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est trèsfortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux son,t brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est proportionnellement plus large que dans les espèces voisines, beaucoup moins long que large, et très-arrondi sur les côtés; il est couvert
de petites rides irrégulières très-peu marquées ; la ligne longitudinale est peu marquée , et il a une impression transversale près de la base, et une autre longitudinale de chaque côté trèspeu distinctes; il est assez fortement échancré antérieurement; les bords latéraux sont larges, déprimés et assez relevés , et les angles postérieurs sont très-arrondis et assez prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire , et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet , en ovale peu allongé et assez convexes; elles sont couvertes de points élevés presque triangulaires , relevés de la pointe , comme dans le Scabriusculus , mais moins serrés et disposés sans ordre , et elles ont chacune trois rangées de points oblongs élevés , un peu plus gros et un peu plus distincts. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve en Sicile. J’ai dédié cet insecte à M. Famin , qui a bien voulu m’en faire le sacrifice, quoiqu’il fût unique dans sa collection.
C. Alyssidotus
Oblongo-ovatus , supra œneus ; thorace subrugoso ; eljtris cupreo
marginatis , punctatis , punctis elevatis in striis dispositif: ,
alternatim majorïbus.
Iuliger. Kœfer Preus. i. p. 147.
Sch. Syn. ins. t. p. 169. n° 10.
Fischer? Entomographie de la Russie, i. p. 99. n° 20. t. g. fig. 20.
Long. 9 Jt, 10 lignes. Larg. 4 , 4 lignes.
Il est un peu plus petit que XExcellens. La tête est d’un noirbronzé; elle a quelques points enfoncés assez éloignés les uns des autres, et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes que
la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs * les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est d’une couleur bronzée-obscure , avec quelques reflets cuivreux vers la base; il est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large, et assez plane ; il est assez fortement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points , et qui le font paraître un peu chagriné, surtout vers la base; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression peu distincte de chaque côté de la base ; il est légèrement échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés et un peu relevés, et les angles postérieurs sont peu prolongés et assez arrondis. L’écusson est triangulaire et noirâtre. Les élytres sont d’une couleur un peu plus bronzée que le corselet, quelquefois même un peu cuivreuse, et leurs bords latéraux sont d’un violet un peu cuivreux; elles sont un peu plus larges que le corselet et en ovale allongé; elles ont des lignes de points élevés de différentes grandeurs; les quatrième, huitième et douzième sont formées de points oblongs assez gros ; les seconde , sixième et dixième le sont de points également oblongs, mais un peu moins gros ; et toutes les autres de points beaucoup plus petits ; les intervalles sont assez distinctement ponctués. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Italie, et quelquefois, mais très-rarement, dans le midi de la France. J’en possède un individu pris par M. Honorât dans le département des Basses-Alpes , et un autre pris en Italie par M. Foudras.
Je ne suis pas certain que le Carabus Alyssidotus de Fischer doive se rapporter à cette espèce.
C. Carinthiacus . Dahl. Coleoptera and Lepidoptera. p
Sturm. iii. p. 68. n°ai'T. 58. fig. b. B.
Long. 8, 9 i lignes. Larg. 3 4 lignes.
Il est ordinairement beaucoup plus petit que le Catenulatus. Il est en-dessus d’un noir-obscur, un peu brun, quelquefois bronzé. La tète est assez petite, presque lisse et très-légèrement ridée; elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes, et quelques rides plus marquées le long des yeux. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête; il est moins long que large, presque carré, assez plane et assez fortement ponctué; les points sont souvent réunis , ce qui le fait paraître ridé irrégulièrement et un peu chagriné; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a une impression transversale peu apparente près de la base; les bords latéraux sont très - légèrement rebordés ; les angles postérieurs sont assez prolongés en arrière , et forment un angle assez aigu. L’écusson est triangulaire et il a quelques rides longitudinales. Les élytres sont ordinairement un peu plus brunes que le corselet, et quelquefois d’un bronzé-obscur; elles sont un peu plus larges que le corselet, et forment un ovale allongé , dont la partie la plus large est un peu au-delà du milieu, et elles sont un peu sinuées près de l’extrémité; elles sont peu convexes, et couvertes de points et de petites lignes élevées, rangés presque sans ordre, parmi lesquels on remarque cependant trois lignes peu distinctes , formées chacune d’une série de trois ou quatre points oblongs , réunis près les uns des autres. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans les montagnes de la haute Carinthie.
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Le C. Carinthiacus de Dahl n’est qu’une simple variété de cette espèce; il n’en diffère que parce qu’il est un peu plus grand et par sa couleur plus bronzée. Je possède un des individus pris par M. Dahl lui-même , et je n’ai pu y apercevoir d’autres différences. M. Sturm n’ayant pas conservé l’individu venant de M. Dahl sur lequel il a fait sa description, et ayant depuis reçu cet insecte assez abondamment , l’a pris pour une nouvelle espèce et lui a donné le nom de Mollii , sous lequel il est maintenant connu.
•25. C. Rossi x. Bonelli.
Oblongus , niger ; thoracis elytrorumque mqrgine viridi-cyaneo ; thorace subrugoso ; elytris oblongis , punctato-striatis , interstitiis interruptis.
De i. Cat. p. 6.
Long, ii, 12 lignes. Larg. 4 i, 4 -f lignes.
Il ressemble beaucoup au Catenulatus ; mais il est plus allongé. Il est en-dessus presque entièrement noir avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un bleu un peu verdâtre. La tête est un peu plus petite et plus allongée que celle du Catenwlatus; elle est légèrement ponctuée, et elle a quelques rides transversales peu marquées à sa partie postérieure, d’autres longitudinales plus marquées entre les yeux , et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et très-saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête, moins long que large et presque carré; il est légèrement ponctué et ridé assez fortement, ce qui le fait paraître presque chagriné; il est un peu éehancré antérieurement; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée ; il a une impres-
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Sion transversale près déjà base, et une autre de chaque côté près des angles postérieurs , qui sont peu marquées ; les bords latéraux ne sont presque pas déprimés, et ils sont assez fortement relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont prolongés en arrière , et qui forment un angle assez aigu. L’écusson est triangulaire et il a quelques rides longitudinales. Les élytres sont un peu moins convexes et beaucoup plus allongées que celles du Catenulatus ; elles sont couvertes de stries ponctuées, assez fortement marquées, et les intervalles sont interrompus et paraissent former une suite de points élevés oblongs, qui se terminent presque tous par une petite pointe. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir plus brillant que le dessus. Il se trouve en Italie.
M. Bonelli avait d’abord regardé cet insecte comme l 'Alyssidotus d’Illiger; mais s’étant ensuite aperçu de son erreur, il lui a donné le nom que je lui ai conservé.
C. Beauvoisi
Oblongus, supra nigro-cjaneus ; thoracis elytrorumque marginc violaceo; elytris suboblongis , striatis , interstitiis crenatô interruptis , punctisque oblongis elevatis triplici sérié.
De j. Cat. p. 6.
Long. 11, 11 i. lignes. Larg. 4 4 \ lignes.
Il ressemble beaucoup au Catenulatus-, mais il est plus allongé. La tête est un peu plus petite et plus lisse. Les yeux sont un peu plus saillants. Le corselet est un peu plus étroit; les bords latéraux sont un peu plus relevés et les angles postérieurs plus prolongés. Les élytres sont un peu plus allongées; on n’aperçoit pas de points enfoncés dans les stries ; les intervalles sont crénelés, et comme composés d’une suite de petits points élevés ; les quatrième , huitième et douzième sont inter-
rompus par des points enfoncés, et forment trois lignes de points oblongs élevés.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, d’où il a été rapporté par feu Palisot de Beauvois.
C. Catenulatus
Oblongo-omtus , supra nigro-cyaneus ; thoracis elytrorumque
margine violaceo ; elytris ovatis , crenato-striatis , interstitiis
subinterruptis , punctisque impressis vel oblongis elevutis tri -
plici sérié.
Fabr. Sys. el. 1. p. 170. n° 9.
Sch. Syn. ins. 1. p. 169. n° 8.
Gyllenhal. 11. p. 57. n° 5.
Duftschmid. ii. p. 20. n° 4.
Sturm. iii. p. 61. n° 18.
Dej. Cat. p. 6.
C. Duponchelii. Dej. Cat. p
Long. 8 1, 12 lignes. Larg. 3 i, 5 f, lignes.
Cet insecte varie beaucoup pour la grandeur, la couleur, la forme et même pour le dessin des élytres. Il est ordinairement en-dessus d’un bleu-foncé avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un beau bleu-violet. La tête est assez grosse; elle est très-légèrement ponctuée, et elle a quelques rides transversales peu marquées à sa partie postérieure, d’autres longitudinales plus marquées entre les yeux et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près
de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns , arrondis et peu saillants. Le corselet est plus large que la tête, moins long que large et- un. peu en cœur; il est très-légèrement ponctué, et il a quelques rides irrégulières peu marquées ; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont déprimés, et assez fortement relevés , surtout vers les angles postérieurs , qui sont prolongés en arrière et forment un angle assez aigu. L’écusson est triangulaire et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet et en ovale peu allongé; elles sont ordinairement assez convexes et couvertes de stries , dans lesquelles il y a une rangée de points enfoncés qui les font paraître comme crénelées ; les intervalles paraissent aussi crénelés et quelquefois presque interrompus ; elles ont en outre trois lignes de points enfoncés, plus ou moins marqués, sur les quatrième, huitième et douzième intervalles. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant.
Il se trouve assez communément dans les bois, sous les mousses et dans les troncs d’arbres pourris, et dans les montagnes sous les pierres, dans toute la France, les Alpes, les Pyrénées, l’Angleterre et la Suède. On le trouve plus rarement, et seulement dans les montagnes, en Allemagne et en Italie.
Cet insecte varie beaucoup ; il est plus ou moins grand , et plus ou moins allongé ; quelquefois il est très-convexe et quelquefois presque aplati. Sa couleur est plus ou moins violette , plus ou moins noire; j’ai vu quelques individus pris dans les Pyrénées, dont les bords du corselet et des élytres étaient d’un vert-bleuâtre , d’autres même dont les élytres avaient entièrement une teinte verdâtre , et d’autres qui étaient presque bruns. La tête et le corselet sont plus ou moins lisses; les bords du corselet sont quelquefois très-déprimés et très-relevés, et dans d’autres individus ils ne le sont presque pas. Les stries des élytres sont plus ou moins distinctes, plus ou moins ponctuées; les intervalles sont plus ou moins marqués, quelquefois très-
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distincts et très - entiers, quelquefois peu marqués et presque formés d’une suite de points élevés; les points enfoncés des quatrième, huitième et douzième intervalles sont plus ou moins marqués , et les portions d’intervalles qui les séparent sont plus ou moins élevées, et les élytres paraissent avoir tantôt trois rangées de points enfoncés, et tantôt trois rangées de points oblongs élevés; dans quelques individus ils sont très-peu distincts, et dans quelques-uns même presque entièrement effacés.
Je ne suis nullement étonné que M. Sturm et les autres entomologistes allemands , qui n’ont pu examiner qu’un petit nombre de ces insectes, généralement assez rares en Allemagne, aient cru devoir en former plusieurs espèces : car il y a réellement une très - grande différence entre certains individus; mais quand on a comparé ensemble une très-grande quantité de ces insectes, on trouve tous les passages de l’un à l’autre, et il est alors impossible de les séparer.
C. Herbstii. Mi’hi
Oblongo - ovatus , supra nigro - cyaneus ; thoracis elytrorumque margine violaceo ; thorace subangustato , subquadrato; elytris ovatis , subcostatis , costis subinterruptis , punctisque elevatis, triplici sérié.
Long, il , i3 lignes. Larg. 4 5 4 lignes.
Il ressemble beaucoup au Catenulatus ; mais il est ordinairement un peu plus grand , et il paraît être intermédiaire entre cette espèce et le Catenatus. Il diffère du premier par la tête un peu plus grosse, un peu plus ponctuée et plus fortement ridée , par le corselet qui est un peu plus fortement chagriné , plus carré, un peu moins en cœur, et dontles bords latéraux sontun peu moins relevés, et par le dessin des élytres, qui est absolument comme dans le Catenatus. Il diffère du second par la taille plus petite, par le corselet qui est proportionnellement plus étroit, et un peu plus chagriné , et par la forme des élytres qui sont
moins allongées, plus ovales, plus rétrécies antérieurement et un peu plus convexes.
Il a été trouvé dans les montagnes de la Croatie par M. Parreÿss.
C. Catenatus
Oblongo - ovatus, supra nigro - cyaneus ; thoracis elytrorumque margine violàceo ; thorace lato , subquadrato ; elytris oblongoovatis , subcostatis , costis subinterruptis , punctisque elevatis triplici sérié.
Panzer. Fauna germ. 87. n° 4.
Sch. Syn. ins. 1. p. 169. n° 9.
DuFTscHMib. 11. p. i'o. n° 3.
Sturm. ni. p. 55. n° i5.
Dej. Cat. p. 6 .
Long. i3, 14-5 lignes. Larg. 5, 5 1 lignes.
U ressemble un peu au Catenulatus ; mais il est beaucoup plus grand, et sa forme est un peu plus allongée. Il varie pour la couleur; il est ordinairement en-dessus d’un bleu-foncé , avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un beau bleuviolet; quelquefois il est presque noir, d'autrefois entièrement violet, et l’on rencontre quelques individus d’un bronzé un peu verdâtre ; les bords latéraux sont quelquefois d’un bleu-clair ou d’un vert-doré. La tête est proportionnellement un peu plus grosse que celle du Catenulatus ; elle est légèrement ponctuée , et elle a quelques rides transversales à sa partie postérieure , d’autres longitudinales plus marquées entre les yeux et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux Sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est proportionnellement
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plus large que celui du Catenulatus ; il est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large, très -légèrement en cœur et presque carré ; il a quelques points enfonces et quelques rides irrégulières très -peu marqués; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée ; il est un peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont déprimés, et assez relevés vers les angles postérieurs, qui sont prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale allongé ; elles sont peu convexes , proportionnellement un peu plus étroites et plus allongées que celles du Catenulatus, et un peu moins rétrécies antérieurement; elles sont couvertes de lignes élevées, qui sont presque interrompues par de petites lignes transversales , peu marquées , qui les font paraître comme crénelées ; les quatrième , huitième et douzième sont formées de points élevés oblongs , bien distinctement séparés les uns des autres. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant.
Il est assez commun dans les montagnes de la Carniole , de l’Illyrie et de la Croatie. On le trouve aussi , mais plus rarement , dans celles de la haute Autriche.
3q. C. Parreyssii. Kollar.
Ovatus , supra nigro - cyaneus ; thoracis elytrorumque margine violaceo ; thorace lato, subquadrato ; elytris ovatis , brevioribus , subcostatis , costis subinterruptis , punctisque elevatis triplici sérié,
Palliardi. Beschreibung zweyer decaden neuer und wenig behannter Carabicinen. p. 5. t. i. fig. 2.
Long. 9 |, 10 i lignes. Larg. 4 , 4 i lignes.
Il ressemble un peu, à la première vue, au Catenulatus ,• mais ilest proportionnellement plus court et plus large, et la forme du corselet et des élytres est tout-à-fait différente. Il est en-
dessus d’un bleu-foncé, quelquefois un peu violet, avec les bords latéraux du corselet et des élvtres d’un bleu-violet. La tête est à peu près comme celle du Catenulatus. Le corselet est proportionnellement beaucoup plus large , plus court et plus carré ; il n’est pas rétréci postérieurement , les bords latéraux sont plus déprimés et moins relevés, et les angles postérieurs sont un peu plus prolongés en arrière. Les élytres sont proportionnellement beaucoup plus courtes, moins convexes et plus larges antérieurement, et leur dessin est à peu près comme celui du Catenatus.
Il a été trouvé par M. Parreyss, dans les montagnes de la Croatie.
3i. C. Monilis.
Oblongo - ovatus , supra viridis vel œneus vel violaceus ; elytris elevato-lineatis , lirteis œqualibus vel alternatim obsoletis , punctisque impressis vel oblongis elevatis triplici sérié.
Fabr. Sys. el. x. p. 171. n° i5.
Sch. Syn. ins. 1. p. 170. n° 16.
Sturm. ni. p. 64. n° 20.
Dej. Cat. p. 6.
C. Catenulatus. Oliv. iii. 35. p. 36. n° 34- t. 3. fig. 2g. Var. A. C. Affinis. Panzer. Fauna germ. 109. 3.
Sturm. iii. p. 5g. n° 17.
Dej. Cat. p. 6.
Var. B. C. Consitus. Panzer. Fauna germ. 108. 3.
Sturm. iii. p. 53. n° 14.
C. Granulatus. Oliv. iii. 35. p. 34- n° 32. t. 2. fig. i3 et 20. a. b.
C. Morbillosus. Latreille. Gen. crust. et ins. 1. p. 218. n° 9. Le Bupreste galonné. Geoff. i. p. 1 43 . n° 3.
Long. 11, i3 lignes. Larg. 4, 5 lignes.
Cet insecte varie beaucoup pour la couleur et pour le dessin
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des élytres. Il est en-dessus tantôt d’un vert-métallique-clair, tantôt d’un bronzé un peu cuivreux ou obscur, tantôt d’un bleu-foncé plus ou moins violet, quelquefois même presque tou t-à-fait noir, et l’on trouve des variétés intermédiaires entre ces différentes couleurs. La tête est un peu allongée et légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescénts. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête ; il est moins long que large, et très-légèrement en cœur; il est très-finement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est un peu écbancré antérieurement; les bords latéraux sont légèrement déprimés et un peu relevés , surtout vers les angles postérieurs qui sont prolongés en arrière. L’écusson est noirâtre, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres ne sont presque pas plus larges que le corselet; elles sont en ovale allongé et peu convexes; elles sont couvertes de lignes élevées , égales , lisses , dont les quatrième, huitième et douzième sont interrompues par des points enfoncés , et forment trois lignes de points oblongs élevés ; les intervalles sont plus ou moins ponctués, et quelquefois presque lisses. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant. J’en possède une variété prise aux environs de Lyon, dont les cuisses et le premier article des antennes sont d’un rouge - ferrugineux.
Il se trouve assez communément courant dans les champs, les chemins et les jardins, dans presque toute la France, et la Suisse; il est rare en Allemagne , et ne s’éloigne pas beaucoup des bords du Rhin.
Le C. Affinis de Panzer, ou variété A, est ordinairement d une couleur plus obscure; il est un peu plus grand , propor-
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tionnellement un peu peu plus large; les lignes élevées des élytres sont un peu plus distantes , et les intervalles plus fortement ponctués et comme crénelés.
Il se trouve en Allemagne, particulièrement dans les environs de Wurtzbourg. Je crois aussi qu’on le trouve dans la Belgique et dans les départements du Haut et du Bas-Rhin.
Le C. Consitus de Panzer, ou variété B , paraît , au premier coup d’œil, former une espèce entièrement différente. Les lignes élevées impaires des élytres sont presque effacées, et disparaissent même quelquefois entièrement, de sorte qu’on ne voit plus sur les élytres que quatre lignes élevées, entre lesquelles il y a trois rangées de points oblongs élevés à peu près comme dans le Cancellatus, et les intervalles sont plus ou moins ponctués et paraissent chagrinés. Mais , lorsqu’on examine une grande quantité de ces insectes, on s’aperçoit que les lignes impaires sont tantôt plus, tantôt moins marquées, et l’on trouve tous les passages entre les individus qui ont trois lignes égales entre les lignes de points élevés et ceux qui n’en ont qu’une seule , de manière qu’il est impossible d’en former une espèce particulière.
Cette variété, ou Consitus de Panzer, est plus commune que le Monilis véritable aux environs de Paris, et c’est à elle qu’il faut rapporter le Bupreste galonné de Geoffroy.
Les Carabus Monilis , Scheidleri et Excellens ont une forme à peu près semblable; ils présentent tous les trois de nombreuses variétés ; ils ont à peu près la même manière de vivre , et ils paraissent se succéder en Europe sous la même latitude. Le Monilis occupe la France et une partie de l’Allemagne ; le Scheidleri commence à peu près où le premier finit, et se trouve en Autriche et en Hongrie; ensuite X Excellens le remplace, et se trouve dans les provinces méridionales de la Russie.
3a. C. Arvensis.
Oblongo-owtus , supra viridi-œneus vel nigro-ceneus vel cupreus ; efytris elevato-stnatis , striis subinterruptis , alternatim stibcostatis , punctisque oblongis clevatis triplici sérié.
Fabr. Sys.el. i. p. 174* n° 25.
Sch. Syn. ins. 1. p. 172. n° 29.
Gyllenhal. 11. p. 61. n° 9.
Duetschmid. il. p. 36. n° 26.
Stürm. iii. p, 66. n° 21.
Dej. Cat. p. 6.
C. Rupicola. Jurine
Var. A. C Pomeranus. Oliv. Encycl. v. p. 33 1. n° 38.
Dej. Cat. p. 6.
Var. B. C. Sylvaticus. Dej. Cat. p. 6.
Var. C. C. Æreus. Ziegler.
Var. D. C. Schrickellii. Dej. Cat. p. 6.
Long. 6 , 9 lignes. Larg. 3 , 3 f lignes.
Il est beaucoup pins petit que le Monilis , et il présente également beaucoup de variétés. Il est en-dessus tantôt d’un vertbronzé-clair, tantôt d’un bronzé-obscur et presque noir, et quelquefois d’un violet-cuivreux. La tête est un peu allongée et très-légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières peu marquées, et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de ta longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et assez saillants. Le corselet est plus large que la tête , moins long que large et un peu en cœur; il est légèrement ponctué, et il a des rides irrégulières , peu marquées, qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a de chaque côté de la base près de l’angle postérieur une impression longitudinale peu apparente ; il est assez échancré antérieurement ; les bords latéraux ne sont pas déprimés, et ils sont un peu relevés , surtout vers les angles postérieurs, qui sont un peu prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire, et il a quelques, rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale allongé; elles sont couvertes de lignes élevées, plus ou
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moins distinctes, et plus ou moins interrompues par de petites lignes transversales qui les font paraître crénelées; les lignes paires sont ordinairement plus élevées que les autres, et les quatrième, huitième et douzième sont interrompues par des points enfoncés , et forment trois lignes de points oblongs élevés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs; quelquefois, mais rarement, les cuisses sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se trouve assez communément dans les bois et les montagnes, en Allemagne, en Suède, en Suisse , en Pologne. On le trouve aussi, mais rarement, dans plusieurs endroits de la France.
Le C. Pomeranus d’Olivier, ou variété A, est un peu plus grand; les lignes des élytres sont bien marquées, celles paires ne paraissent presque pas plus élevées que les autres, et les cuisses sont d’uu rouge-ferrugineux.
Dans le C. Sylvaticus de mon catalogue, ou variété B, les lignes paires des élytres sont assez fortement marquées , et forment presque des côtes élevées. J’en ai trouvé deux individus sous la mousse d’un tronc d’arbre, dans la forêt d’Eu, département de la Seine-Inférieure.
Le C. Æreus de Ziegler, ou variété C, est un peu plus petit, d’une couleur bronzée-obscüre; les lignes élevées des élytres sont égales , et les intervalles entre les points enfoncés des quatrième , huitième et douzième lignes étant peu saillants , il paraît avoir trois lignes de points enfoncés, et non trois lignes de pointe élevés. Il se trouve dans les Alpes de la Styrie.
Enfin le C. Schrichelliî de mon catalogue , ou variété D , est un peu plus grand que tous les autres, presque noir, et les lignes paires des élytres sont assez saillantes. Il m’a été donné par M. Schrickell, pharmacien à Carlsruhe.
On trouve des intermédiaires entre toutes ces variétés , et il est impossible d’en faire des espèces particulières.
C. Catenatus. Melsheimer. Cat al
Long. 8, 9 lignes. Larg. 3 4 lignes.
Il est un peu plus grand, plus large et plus aplati que YJr* vensis, et il est en-dessus d’un noir-bleuâtre , avec les bords du corselet et des élytres d’un bleu-violet. La tète est assez petite ; elle est lisse , elle a quelques rides irrégulières très - peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont assez courts , et leur dernier article est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peupubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est plus du double plus large que la tête ; il est moins long que large,, presque carré et arrondi sur les côtés; il est un peu convexe, très-légèrement ponctué au milieu , et il a des points enfoncés assez fortement marqués sur les bords et surtout vers la base ; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée; il est un peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont déprimés et assez relevés , et il a une ligne transversale enfoncée près de la base qui la fait paraître rebordée comme les côtés ; les angles postérieurs sont peu prolongés en arrière et un peu arrondis. L’écusson est large , court et presque triangulaire. Les élytres sont plus larges que le corselet, et en ovale peu allongé; elles sont un peu déprimées, et les bords extérieurs sont assez larges , relevés et presque en carène assez aiguë ; l’angle de la base est assez saillant ; elles sont couvertes de lignes formées par des points enfoncés bien distincts et rangés en stries; les intervalles sont un peu relevés et presque interrompus par des lignes transversales très-peu marquées ; l’oe voit en outre ,
CARABUS. 79
sur chaque élytre trois rangées de points oblongs élevés, assez distincts. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
C. V IN ct us
Obîongo - ovatus, supra obscuro - œneus ; thorace subrotundato , marginato ; elytris elevato-lineatis , lineis alternatim obsoletis, interstitiis subgranulatis , punctisque oblongis clevatis triplici sérié.
Weber? Obsërv. entom. p. 42. n° 1.
Sch? Syn. ins. 1. p. 176. n° 45.
C. Interruptus. Say. Transactions of the American phil. Society. new sériés, p. 76. n° 1.
C. Granulatus. Melsheimer. Catal
Long. 9 10 | lignes. Larg. 3 f, 4 i lignes.
Il est un peu plus grand que YArvensis, et il est en - dessus d’une couleur bronzée - obscure. La tête est légèrement ponctuée, elle a quelques rides irrégulières très - peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont assez allongés, et leur dernier article est très - légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis, saillants et brunâtres. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large et arrondi sur les côtés; il est très -finement ponctué, et il a quelques rides irrégulières très-peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée, et il a une impression longitudinale très - peu marquée de chaque côté de la base près des angles postérieurs ; il est un peu échaqcré antérieurement; les bords latéraux sont déprimés et très-peu relevés, et les angles postérieurs sont peu prolongés en arrière et un peu
arrondis. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus large que le corselet et en ovale assez allonge'; l’angle de la base est arrondi, et le bord extérieur est un peu relevé; elles sont trèspeu convexes , et couvertes de lignes élevées , minces et alternativement plus marquées ; les lignes paires sont les plus saillantes et les impaires le sont beaucoup moins ; les quatrième, huitième et douzième sont interrompues, et forment trois lignes de points oblongs élevés ; les intervalles sont assez larges, et couverts de très - petits points élevés qui les font paraître presque granulés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs. Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
Je ne suis pas bien certain que cet insecte soit le même que celui qui a été décrit par Weber.
C. Ligatus? Knoch. Germar. Coleopt. sp. nov. p. 8. n° io
Long, io, 10 \ lignes. Larg. 4, 4 \ lignes.
Il ressemble au Finctus par la grandeur et la couleur; mais il en diffère par la forme du corselet et des élytres. Il est endessus d’une couleur bronzée-obscure. La tête est très-légèrement ponctuée ; elle a quelques rides irrégulières très - peu marquées , une petite impression transversale derrière les yeux, et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont assez minces , assez allongés, et leur dernier article est légèrement securiforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et très-
saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête, presque aussi long que large et presque carré; il est légèrement ponctué au milieu et un peu plus sur les bords ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée , et il a une impression longitudinale assez marquée de chaque côté de la base, près des angles postérieurs ; il est peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont déprimés et assez fortement relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet, et en ovale assez allongé; l’angle de la base est un peu arrondi ; elles sont presque planes , et leur bord extérieur est fortement relevé en carène assez aiguë; elles sont couvertes de lignes élevées , minces et presque égales ; les quatrième , huitième et douzième sont interrompues, et forment trois lignes de points oblongs élevés ; les intervalles sont assez larges , et il y a dans chaque une ligne de points enfoncés assez marqués , qui les font paraître crénelés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale. M. Escher Zollikofer me l’a envoyé comme venant de Géorgie , et M. Von Wintheim , comme venant des environs de Philadelphie et comme étant le C. Ligatus de Knoch et de Germar.
C. Va ri an s. Stéven
Oblongo-ovatus , supra violaceus ; thorace rugoso , cordato ; elytris elevato-lineatis , lineis subinterruptis , punctisque oblongis eleoatis triplici sérié.
Fischrr. Entomographie de la Russie, n. p. 65. n° 3. t. 35. % ’•
Long. 9 lignes. Larg. 3 £ lignes.
Il ressemble un peu à YArvensis ; il est à peu près de la même grandeur ; mais le corselet et les élytres ont une forme diffé- Tome II. 6
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rente. Il est en-dessus d’une couleur violette , beaucoup plus claire et plus brillante dans les parties enfoncées que dans celles qui sont saillantes. La tête est légèrement ponctuée, ridée irrégulièrement , et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans la femelle , le seul sexe que je connaisse , les palpes ne sont pas très-allongés , et leur dernier article est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est, à sa partie antérieure, à peu près le double plus large que la tête ; il est un peu en cœur , rétréci postérieurement , un peu convexe et fortement ponctué ; il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points, et qui le font paraître chagriné; il est un peu échancré antérieurement; la ligne longitudinale est peu marquée ; les bords latéraux sont un peu relevés ; les angles postérieurs ne sont presque pas prolongés , et la base paraît seulement légèrement échancrée. L’écusson est court , large , en triangle un peu arrondi , et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet ; elles sont en ovale allongé et plus étroites vers la base que dans les espèces voisines ; elles sont couvertes de lignes élevées assez marquées, presque interrompues par de petites lignes transversales plus ou moins marquées; les quatrième, huitième et douzième sont interrompues par des points enfoncés, et forment trois lignes bien distinctes de points oblongs élevés ; les lignes sont assez serrées , et dans les intervalles qui sont assez étroits , il y a une ligne de points enfoncés plus ou moins marqués. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
M. Stéven m’a envoyé cet insecte comme venant du Caucase, et sous le nom que je lui ai conservé. D’après ce nom, il paraît qu’il varie soit pour la couleur, soit pour toute autre chose. M. Spinola m’en a envoyé un autre individu qui est absolument semblable.
C. C «man u s. Stéven
Ovatus , supra œneus; elytris elevato - striatis , lineis alternatim subcostatis lœnssimis , punctisque oblongis elevatis triplici sérié.
Fischer. Entomo graphie de la Russie. 11. p. a52. t. 35. fïg. 3. C. Campestris P Adams. Mémoires de la société imp. des naturalistes de Moscou, v. p. 297. n° 17.
Long. 8 \ lignes. Larg. 3 ± lignes.
Il ressemble un peu à X Arvensis ; mais il est un peu plus court et plus large. Il est en-dessus d’une couleur bronzée-obscure 'légèrement cuivreuse. La tête est légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme. Les quatre premiers articles des antennes sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large et presque carré; il est très -légèrement ponctué au milieu et assez fortement sur les bords, surtout vers les angles postérieurs; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il a, de chaque côté de la base , un enfoncement peu marqué près des angles postérieurs; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés , légèrement rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont peu prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale peu allongé; elles sont assez larges à la base et couvertes de lignes longitudinales élevées et assez serrées ; celles paires sont un peu plus élevées et trèslisses; celles impaires sont moins élevées, et il y a sur leurs bords, dans les intervalles, une ligne de très -petits points
enfoncés qui les font paraître un peu crénelées ; les quatrième , huitième et douzième sont interrompues, et forment trois lignes de points oblongs élevés assez distincts. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il m’a été envoyé par M. Stéven comme venant du désert de Cuman dans la Russie méridionale , sous le nom que je lui ai conservé et comme le C. Campestris d’Adams. Il me paraît cependant qu’il ne se rapporte pas bien à la description que M. Adams donne de cet insecte.
C. V A.GANS
Ouatas , latus , supra œneus ; tliorace quadrato , angulis posticis productis ; elytris ovatis , brevibus , elevato-lineatis , lineis alternatim obsoletis, punctisque oblongis elevatis triplici sérié.
Oliv. iii. 35. p. 39. n° 39. t. 3. fig. 28.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 8 j , 10 j lignes. Larg. 3 \ , 4 t lignes.
Il ressemble un peu au Cancellatus ; mais il est plus large et beaucoup plus court. Il est en-dessus d’une couleur bronzée plus ou moins obscure , quelquefois un peu verdâtre sur les bords du corselet et des élytres. La tête est assez grosse et très - légèrement ponctuée ; elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées, deux enfoncements longitudinaux entre les antennes, et une impression transversale très-peu marquée derrière les yeux. Le dernier article des palpes est très-légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large et presque carré; il est très-légèrement ponctué, et il a des rides irrégulière? très-peu marquées , qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée;
il est un peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont déprimés et relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont fortement prolongés en arrière et assez aigus. L’écusson est large, court, triangulaire , et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale très - peu allongé ; elles sont couvertes de lignes élevées ; mais celles impaires sont très-peu marquées , et elles disparaissent même quelquefois entièrement; les quatrième, huitième et douzième sont interrompues , et forment trois lignes de points oblongs élevés ; on aperçoit dans les intervalles quelques petits points enfoncés très- peu marqués. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve assez communément dans les départements du Var et des basses Alpes;
C. Vagans. Boneixi
Long. 8-j, toi lignes. Larg. 3 , 4 lignes.
Il ressemble beaucoup au Vagans, et pendant long - temps je l’avais confondu avec lui ; mais il en diffère par sa forme beaucoup moins large et plus allongée. Le corselet est un peu rétréci postérieurement; les côtés sont un peu arrondis, et les angles postérieurs sont beaucoup moins saillants, moins prolongés en arrière et presque arrondis. Les élytres sont beaucoup moins larges ; les lignes impaires sont peu saillantes et presque interrompues par de petites lignes transversales peu marquées; les deuxième, sixième et dixième sont un peu plus fortement marquées que dans le Vagans , et les quatrième, huitième et douzième sont interrompues , et forpnent trois lignes de points oblongs élevés.
BUS
Il se trouve en Italie, particulièrement en Piémont, et M. Bonelli me l’a envoyé plusieurs fois comme le Fagaris d’Olivier.
4o. C. Gebleri.
Ovatus , latus , subdepressus , supra viridi-œneus ; eljtris ovatis, latissimis, elevato-lineatis , punctisque impressis triplici sérié.
Fischer. Mémoires de la société imp. des naturalistes de Moscou. v. p. 464. T. 14. fig. 4. 5.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 17. n° 3. t. 3. fig. 3. a. 3. b.
Long. i5 l , 16 { lignes. Larg. 6-5,7 lignes.
Ce bel insecte est remarquable par sa grandeur et par sa forme large et un peu déprimée. La tête est d’un noir -bronzé et un peu verdâtre à sa partie postérieure; elle est assez large, très-légèrement ponctuée , et elle a quelques rides très-légères à sa partie postérieure, d’autres plus marquées entre les yeux et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans la femelle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est très-légèrement sécuriforme. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est d’un vert-metallique , un peu noirâtre au milieu , plus clair sur les côtés et vers la base; il est le double plus large que la tête, moins long que large, presque transverse, assez plane et un peu arrondi sur les côtés ; il est légèrement ponctué , et il a quelques rides transversales, un peu plus marquées sur les cotés, qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est très-peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont déprimés, assez larges et trèspeu relevés, et les angles postérieurs sont assez arrondis et ne
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sont presque pas prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire. Les élytres sont d’un vert -métallique assez clair; elles sont très-larges , un peu aplaties et en ovale peu allongé ; elles sont couvertes de lignes élevées , égales , presque lisses , dont les quatrième, huitième et douzième sont interrompues par des points enfoncés , et forment trois lignes de points oblongs élevés ; les intervalles sont ponctués et paraissent presque crénelés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant.
Il se trouve en Sibérie, dans les environs de Nicolaewsk du mont Sméinogorsk, dans les mois de mai et de juin.
C. Castillia nus
Ovatus, supra œneus; thoracis etytrorumque margine virescente ; elytris punctatis , elemto-striatis , striis obsoletis alternatim interruptis, punctisque oblongis elevatis obsoletis triplici sérié.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 1 1 lignes. Larg. 4 -f lignes.
Il est à peu près de la grandeur de YHortensis, et, à la première vue , il a quelques rapports avec cet insecte; mais il se rapproche plus du Lusitanicus. La tête est beaucoup plus petite que celle de ce dernier, quoiqu’elle soit cependant un peu plus grosse et moins rétrécie postérieurement que celle des espèces ordinaires; elle est noire avec la partie postérieure un peu bronzée, presque lisse, et elle a quelques rides irrégulières peu marquées et deux enfoncements entre les antennes. Dans le mâle , le seul sexe que je possède , le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est d’une couleur bronzée avec les bords latéraux verdâtres ; il est
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presque le double plus large que la tête , moins long que large , et un peu arrondi sur les côtés ; il est légèrement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée; il est assez échancré antérieurement ; les bords latéraux sont un peu déprimés et relevés , et les angles postérieurs sont un peu moins prolongés et plus arrondis que dans le Lusitaniens. L’écusson est triangulaire, lisse et un peu bombé au milieu. Les élytres sont de la couleur du corselet; elles sont un peu moins convexes et un peu plus allongées que celles du Lusitanicus ; leur dessin est à peu près le même; mais les lignes et les points élevés sont moins marqués ; les lignes impaires sont moins entières, celles paires le sont un peu plus, et les intervalles sont plus distinctement ponctués. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
J’ai trouvé une seule fois cet insecte eu Espagne, sous une pierre, à Los Santos, village de la province de Salamanque, près le Puerto de Bagnos.
C. Macroceph alus
Oblongo-ovatus , supra œneus ; capite elongato-crassiore ; clptris elevato-lineatis , inter stitiis granulatis , punctisque impressis triplici sérié.
Long. 12 lignes. Larg. 4 -j lignes.
Il ressemble un peu au Monilis par la forme et la grandeur. II-? est , en-dessus1 d’une couleur bronzée avec quelques reflets cuivreux. La tête est. très-grosse, large, nullement rétrécie derrière les yeux et un peu plus allongée que celle du Lusitanicus et des espèces voisines ; elle est lisse , et elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements longitu-
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dinaux entre les antennes. Dans la femelle , le seul sexe que je possède , le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête , un peu moins long que large et presque carré ; il est légèrement ponctué, et il a des rides irrégulières peu marquées qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est assez fortement échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés et un peu relevés , et les angles postérieurs sont assez fortement prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet et en ovale allongé ; elles sont couvertes de lignes élevées comme dans le Monilis ; mais les intervalles sont un peu plus larges, et l’on aperçoit dans le fond de chacun une petite ligne granulée, formée par des points élevés; les quatrième, huitième et douzième lignes sont, comme dans le Monilis, interrompues par des points enfoncés; mais ces points sont moins près les uns des autres, et par conséquent les points élevés sont plus longs. En-dessous les bords du corselet sont un peu bronzés ; le reste du corps et les pattes sont noirs.
J’ai trouvé ce bel insecte une seule fois en Espagne, dans les Asturies, courant dans une prairie.
C. Lusitanicus
Ovatus, supra œneus ; thoracis elytrorumque margine virescente ; cupite crassiore ; elytris elevato-striatis, striis alternatim interruptis, punctisque oblongis elevatis triplici sérié.
Sch. ? Syn. ins. x. p. 170. n° 17.
Ahrens.? Fauna iris. Europ. 1. t. ",
Dej. Cat. p. 6.
Long, ii, i % lignes. Larg. 4 5 lignes.
La tête est d’un noir -bronzé à sa partie postérieure et noire antérieurement; elle est très-grosse, large, un peu renflée postérieurement et nullement rétrécie derrière les yeux; elle est lisse , et elle a quelques rides très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est d’une couleur bronzée avec quelques reflets cuivreux ou verdâtres , et les bords latéraux ordinairement un peu plus verts; il est un peu plus large que la tête, moins long que large , presque carré, et très-légèrement rétréci postérieurement; il est très-légèrement ponctué, et il a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée; il est assez fortement échancré antérieurement; les bords latéraux sont déprimés et relevés , surtout vers les angles postérieurs qui sont fortement prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont de la couleur du corselet; elles sont plus larges que lui, assez convexes, en ovale peu allongé, mais moins raccourcies que dans le Latus et le Brevis, et surtout que dans X Antiquus; elles sont couvertes de lignes élevées , rangées en stries et peu marquées ; celles impaires sont presque entières ; les deuxième , sixième et dixième sont formées par une suite de petits points oblongs, et les quatrième, huitième et douzième par des points plus gros , plus distincts et un peu plus élevés ; ou , si l’on veut , entre chaque ligne de points élevés , il y a trois lignes un peu moins élevées dont les deux latérales sont entières, et celle du milieu formée d’une suite de petits points ; on aperçoit , en outre , dans les intervalles de ces différentes lignes des petits points peu distincts, alternativement enfoncés et élevés. En-dessous, les bords du corselet sont un peu bronzés; le reste du corps et les pattes sont noirs.
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Je l’ai trouvé assez communément en Portugal , dans différents endroits.
Je ne suis pas certain que cet insecte soit le véritable Lusitaniens de Fabricius , car il dit, dans sa très - courte description , totus niger , ce qui ne peut lui convenir ; mais c’est le même que celui rapporté du Portugal par M. le comte de Hoffmansegg, et qui est regardé comme le véritable Lusitanicus dans la collection du Muséum royal de Berlin et par presque tous les entomologistes.
C. Antiquus. Mihi
Ovatus , b revis, supra æneus ; capite crassiore ; elytris brevibus, latissimis, subcordatis, punctis elevatis minutissimis asperatis, striis elevatis interruptis alternatim obsoletissimis, punctisquc oblongis elevatis triplici sérié.
Long. 12 lignes. Larg. 5 i lignes.
Il ressemble beaucoup au Lusitanicus ; mais il est beaucoup plus large. Sa couleur est, en-dessus, d’un bronzé un peu plus obscur, un peu moins cuivreux, et les bords latéraux du corselet et des élytres n’ont pas de nuance verdâtre. Le corselet est un peu plus large, plus court; les bords latéraux sont moins relevés, et les angles postérieurs moins prolongés en arrière et moins aigus. Les élytres sont beaucoup plus larges, surtout antérieurement ; elles se rétrécissent postérieurement, et elles sont presque cordiformes ; elles sont moins convexes , et les bords latéraux sont un peu déprimés et presque en carène ; elles sont couvertes de très-petits points élevés, terminés en pointe, à peu près comme dans le Scabriusculus , et elles ont des lignes élevées disposées comme dans le Lusitanicus ; mais celles impaires, au lieu d’être entières, sont interrompues et presque composées de petits points élevés , presque terminés en pointe ; les deuxième , sixième et douzième sont presque entièrement effacées et marquées seulement par une ligne de petits points élevés un peu plus distincts que ceux du fond des élytres ;
enfin les quatrième, huitième et douzième sont composées de points oblongs élevés , un peu moins saillants que dans le Lusitanicus. En-dessous, les côtés du corselet sont d’un noir trèslégèrement bronzé ; le reste du corps et les pattes sont noirs.
Ce bel insecte m’a été donné par M. Dupont, comme venant d’Espagne ; mais il n’en était cependant pas bien certain.
C. Latus
Omtus, brevis, supra nigro - cyaneus ; thoracis elytrorumque margine violaceo ; capite crassiorc ; elytris ovatis , subglobosis, crenato-striatis , punctisque oblongis elevatis triplici sérié.
De j. Cat. p. 6.
Long. 10, 12 { lignes. Larg. 4, ï >A ■§ lignes.
Il est plus raccourci, plus large et plus convexe que le Lusitaniens , et sa couleur est en -dessus d’un noir-bleuâtre, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un bleu un peu violet. La tête est très-grosse , large , un peu renflée postérieurement et nullement rétrécie derrière les yeux; elle est lisse, et elle a quelques rides très - peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête ; il est court, bien moins long que large, presque carré et très-légèrement rétréci postérieurement; il est légèrement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est assez fortement échancré antérieurement ; les bords latéraux sont déprimés et assez relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez fortement prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales. Les élytres sont
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plus larges que le corselet, en ovale très-peu allongé et trèsconvexes; leur dessin ressemble un peu, à la première vue, à celui du Catenulatus ; mais elles ont des stries beaucoup plus fines, plus serrées, plus nombreuses et moins marquées; ces stries sont ponctuées et comme crénelées; les intervalles sont très-minces, ils paraissent aussi crénelés, et ils sont interrompus dans quelques individus ; on voit en outre trois lignes de points élevés oblongs, assez fortement marqués, qui remplacent les sixième , quatorzième et vingt-deuxième intervalles. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
J’ai trouvé quatre individus de ce bel insecte sous de grosses pierres, en hiver, près de Naval-Moral, petite ville de l’Estramadure espagnole , sur la rive droite du Tage.
C. COMPEANATUS
Ovatus, brevis , niger; thoracis elytrorumque margine sub-violaceo; capite crassiore ; elytris ovatis,intricato-rugosis, punctisque obsoletis oblongis elevatis triplici scrie.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 9 ~ lignes. Larg. 4 \ lignes.
Il ressemble beaucoup au Latus , et il n’en est peut-être qu’une variété. Il est cependant un peu plus allongé et beaucoup moins convexe ; sa couleur est plus noire , et les bords latéraux du corselet et des élytres sont d’un bleu-violet, peu apparent; les stries des élytres sont bien moins distinctes , elles se confondent souvent entre elles, et les trois lignes de points élevés sont très-peu marquées.
J’ai trouvé une seule fois un individu mâle de cet insecte, en hiver, sous une grosse pierre , en Espagne , près de Castroxeris , petite ville dans les environs de Burgos.
C. Brevis
Ovatus , brevis, niger ; thorace elytrisque nigro-œneis , margine
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■viridi-cyaneo; capite crassiore; elytris ovatis, subglobosis,punctatis , punctis elevatis obsoletis in striis dispositis , punctisque oblongis elevatis triplici sérié.
Dej. Cat. p. 6.
Long, xo lignes. Larg. 4 | lignes.
Il ressemble beaucoup au Latus; mais il est un peu plus petit, encore un peu plus raccourci et plus convexe. Le corselet et les élytres sont d’un noir un peu bronzé, avec les bords latéraux d’un vert un peu bleuâtre. Les antennes sont un peu plus courtes , et elles ne sont guère plus longues que la tête et le corselet réunis. Le corselet est plus court , plus arrondi sur les côtés et un peu plus convexe ; les bords latéraux sont moins relevés ; les angles postérieurs sont un peu moins prolongés , et forment un angle moins sensible avec la base qui paraît presque échancrée en demi-cercle. Les élytres sont un peu plus courtes, plus convexes et un peu plus arrondies postérieurement ; les stries sont moins régulières, moins marquées, et les intervalles paraissent formés d’une suite de petits points oblongs élevés, qui sont disposés moins régulièrement vers l’extrémité ; les trois lignes de points élevés sont beaucoup moins marquées et peu distinctes. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
J’ai trouvé trois individus de cet insecte sous des pierres en Espagne , près d’Àvila.
C. Helluo. Bonelli
Ovatus, brevis , niger ; thoracis elytrorumque margine violaceo ; capite sabcrassiore ; elytris convexis , sublœvigatis , obsolète striato-punctatis, punctisque impressis triplici sérié.
Long, ni lignes. Larg. 5 lignes.
Il ressemble un peu aux trois espèces précédentes ; mais il est un peu plus allongé , les élytres sont plus lisses , et il se rapproche un peu de YHungaricus. Il est en-dessus d’une couleur
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noire , avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un bleu un peu violet. La tête est un peu plus petite que celle des espèces précédentes ; elle est lisse , et elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans la femelle , le seul sexe que je possède , le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est plus large que la tête, moins long que large et un peu rétréci postérieurement ; il est trèslégèrement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est bien distincte; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont déprimés et relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales assez marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale allongé et assez convexes; elles sont moins larges que celles du Latus ; leur dessin est absolument le même ; mais il est beaucoup moins marqué, ce qui les fait paraître beaucoup plus lisses; elles sont couvertes de stries formées par une suite de points enfoncés peu marqués; les intervalles sont très-légèrement relevés, crénelés et presque interrompus; les points oblongs formant les trois lignes ne sont presque pas saillants, de manière que les élytres paraissent avoir trois lignes de points enfoncés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Cet insecte m’a été donné par M. Guérin, comme venant d’Espagne. Je crois qu’il doit être rapporté au C. Helluo de Bonelli; je n’en suis pas cependant bien certain.
CINQUIÈME DIVISION
49. C. Alterna n s. Beaudet Lafarge, Elongato-ovatus , supra æneus ; thoracis elytrommque margine
eupreo; elytris elongatis, subparallelis , lineis tribus punctisque oblongis triplici sérié elevatis , interstitiis punctulatis.
Palliardi. Besclireibung zweyer decaden neuer und wenig bekannter Carcibicinen. p. ai. t. i. fig. 10.
C. Dejeanii. Ullrich
Il est un peu plus allongé que le Monilis, et il est en -dessus d’une couleur bronzée ordinairement un peu cuivreuse et quelquefois un peu verdâtre , avec les bords du corselet et des élytres d’une couleur cuivreuse plus ou moins brillante. La tête est assez étroite, allongée, et très-légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières très -peu marquées et deux enfoncements longitudinaux assez profonds entre les antennes. Le dernier article des palpes est fortement sécuriforme dans le mâle et beaucoup moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et assez saillants. Le corselet est le double plus large que la tête, moins long que large et un peu en cœur; il est très-légèrement ponctué, et il a quelques rides irrégulières , très-peu marquées , qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est mince et assez enfoncée, et il a, de chaque côté de la base, près de l’angle postérieur, un enfoncement longitudinal assez marqué qui remonte presque jusqu’au milieu; il est très-légèrement échancré antérieurement ; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont peu prolonges en arriéré. L écusson est petit, large, court et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale très-allongé et presque parallèles, surtout dans le mâle; elles ont chacune trois lignes longitudinales élevées, assez peu marquées , et entre ces lignes une rangée de points oblongs également élevés; les intervalles sont assez larges, et l’on aperçoit
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dans chacun une ou deux rangées de petits points enfoncés, plus ou moins marqués; quelquefois les intervalles entre ces petits points sont un peu relevés , et quelquefois même on croit apercevoir les vestiges d’une ligne élevée, interrompue et presque effacée , de chaque côté des trois lignes élevées. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir brillant.
Il m’a été envoyé par M. Beaudet Lafarge, sous le nom que je lui ai conservé, et comme venant de Corse. Je l’ai reçu aussi de MM. Ullrich et Famin , comme venant de Sicile.
M. Ullrich avait bien voulu me dédier cet insecte; mais je n’ai pu adopter le nom de Dejeanii, qui avait été déjà donné à une autre espèce par M. Stéven.
5o. C. Celtibericus. Illiger.
Elongato-ovatus , supra obscuro-œneus ; thorace rugoso , subcordatt> ; elytris oblongis, lineis duabus punctisque oblongis triplici sérié elevatis, interstîtiis rugosis.
Dej. Cat. p. 6.
Germar? Coleopt. sp. nov. p. 5. n° 8.
C. Taganus. Schneider
Long, ia, i3 ^ lignes. Larg. 4 a, 5 \ lignes.
Il ressemble uii peu au Cancellatus ; mais il est plus grand et plus allongé. U est en-dessus d’une couleur bronzée-obscure , quelquefois un peu cuivreuse. La tête est; un peu allongée et assez fortement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières bien marquées, deux enfoncements longitudinaux entre les antennes et une petite impression transversale derrière les yeux. Le dernier article des palpes est fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête, moins Tome II. n
long que large et un peu en cœur; il est très - fortement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et qui le font paraître chagriné ; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée, et il a de chaque côté de la base, près de l’angle postérieur, une impression longitudinale très-peu marquée; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont légèrement rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont assez prolongés en arrière. L’écusson est noirâtre et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale très-allongé; elles ont trois lignes de points oblongs élevés et deux lignes entières également élevées entre celles de points oblongs; la suture est un peu relevée ; mais il n’y a pas de ligne entre elle et la première ligne de points , ce qui distingue cette espèce de presque toutes les autres ; les intervalles sont assez larges et couverts de petits points élevés qui les font paraître chagrinés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
J’ai trouvé cinq individus dé ce bel insecte en Portugal, près d’Ourem et de Leiria, en automne et en hiver, dans les bois, sous des pierres et des troncs d’arbres.
M.Schœnherr m’en aenvoyéunindividusouslenomde C. Taganus de Schneider. Je ne suis pas bien certain que le C. Celtibericus de Germar doive se rapporter à cet insecte : car la description ne parle pas de l’absence de la première ligne élevée.
Si. C. Barbarus. Mihi.
Elongato - ovatus , niger ; thoracis elytrorumque margine subviolaceo ; thorace subrugoso, quadrato ; elytris oblongo-ovatis, lincis duabus punctisque oblongis triplici sérié elevatis , interstitiis rugosis.
Long. i3 4 lignes. Larg. 5 f lignes.
Il ressemble beaucoup au Celtibericus ; mais il en diffère par la couleur et par la forme du corselet et des élytres. Il est en-
dessus d’un noir-obscur, avec les bords latéraux du corselet et des élytres un peu bleuâtres. La tète est plus lisse que celle du Celtibericus ; elle est très -finement ponctuée; les rides sont très-peu marquées, et elle n’a pas d’impression transversale derrière les yeux. Le corselet est plus petit et plus étroit antérieurement, ce qui le fait paraître presque carré; il est aussi moins fortement ponctué et moins ridé ; la ligne longitudinale du milieu est un peu plus marquée, et les angles postérieurs sont un peu moins prolongés. Les élytres sont un peu plus larges et un peu plus convexes; leur dessin est absolument comme dans le Celtibericus ; mais les petits points élevés des intervalles sont un peu plus fortement marqués, plus distincts, et ils paraissent rangés en lignes longitudinales. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir plus brillant que le dessus.
Il m’a été envoyé , comme venant d’Afrique , par M. Soïier qui a bien voulu m’en faire le sacrifice , quoiqu’il fût unique dans sa collection. J’ai vu un individu semblable appartenant à M. le comte de Jenisson,qui avait été pris par M. Salzmann dans les environs de Tanger.
5a. C. Can ceilattjs.
Oblongo - ovatus , supra virescens vel œneus; antennarum articulo primo plerumque rufo; elytris subconvexis , apice subangustatis , lineis tribus ( suturali subabbrenata ) punctisque oblongis triplici sérié elevatis, interstitiis subrugosis ; femoribus interdum rufis.
Illiger. Kœfer preus. i. p. 1 54- n° 18.
Gyllenhal. ii. p. 64. n° it.
Duftschmid. 11. p. 32. n° 22.
Dej. Cat. p. 6.
C. Soproniensis. Oeskay
Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3 et 4-
Long. 8, xa lignes. Larg. 3 j, 5 lignes.
Cet insecte qui est très-commun dans toute l’Allemagne, varie beaucoup , et les entomologistes de ce pays en ont fait beaucoup d’espèces qu’il me paraît impossible de conserver. Il est en-dessus d’une couleur bronzée plus ou moins verdâtre,' plus ou moins obscure et quelquefois un peu' cuivreuse. La tête est très-légèrement ponctuée ; elle a des rides irrégulières peu marquées qui se confondent avec les points , deux enfoncements longitudinaux entre les antennes, et une petite impression transversale très - peu marquée derrière les yeux. Le dernier article des palpes est très-légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leur premier article est ordinairement d’un rouge - ferrugineux, les trois suivants sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête , moins long que large et un peu en cœur; il est très - finement ponctué , et il a un graud nombre de rides irrégulières qui se confondent avec les points et qui, à la loupe, le font paraître légèrement chagriné ; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée; il a une impression transversale près de la base et un enfoncement longitudinal , de chaque côté près de l’angle postérieur, très-peu marqués; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés, légèrement rebordés, et les angles postérieurs sont peu prolongés en arrière. L’écusson est noirâtre et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet; elles sont en ovale un peu allongé, plus ou moins convexes, et un peu déprimées et allongées vers l’extrémité. Dans le mâle , le bord extérieur est légèrement sinué à l’extrémité près de la suture ; dans la femelle.
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il l’est plus fortement,' et il forme une espèce de dent plus ou moins saillante. On voit sur chaque élytre trois lignes élevées et lisses; celle qui est près de la suture s’amincit vers sa partie postérieure, et ordinairement elle ne va pas jusqu’à l’extrémité; entre ces lignes est une rangée de gros points oblongs élevés, et l’on aperçoit en outre une quatrième rangée de petits points élevés , mais peu marqués , le long du bord extérieur. Les intervalles sont assez grands; ils sont plus ou moins granulés, et paraissent très - légèrement chagrinés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs; les cuisses sont souvent d’un rouge-ferrugineux.
Il est très-commun dans toute l’Allemagne, dans les champs, sur les chemins et près des habitations sous les pierres. On le trouve aussi en Suède, en Russie, en Pologne, en Suisse. Il est moins commun en France et très - rare aux environs de Paris. Je l’ai trouvé assez communément dans la Cerdagne française, dans les Pyrénées orientales; j’en ai pris aussi un individu en Espagne. J’en possède un individu en très-mauvais état, provenant de la collection de feu Palisot de Beauvois où il était, je crois, noté comme de l’Amérique septentrionale; mais je n’en suis pas bien certain.
Ainsi que je l’ai déjà dit, cet insecte varie beaucoup pour la grandeur, la couleur, les lignes et les points des élytres qui sont plus ou moins marqués, et même pour la forme qui est plus ou moins convexe.
Le C. Excisus de MM. Megerle et Dahl est un peu plus grand; les élytres sont un peu plus allongées et moins convexes, et les cuisses sont toujours rouges. Il se trouve aux environs de Vienne.
Le C. Tuherculatus des mêmes auteurs a le corselet un peu plus fortement ponctué; les élytres sont plus convexes, moins allongées, et les lignes et les points des élytres sont plus marqués; les cuisses sont rouges. Il se trouve ordinairement dans le nord de l’Allemagne; j’ai reçu de Moscou des individus à cuisses noires, mais du reste absolument semblables.
Le C. Merlachii que M. Dahl m’a donné, comme pris en
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Hongrie dans les monts Crapacks , ne me paraît pas différer du Tuberculatus.
Le C. Nigricornis de M. Ziegler a toujours le premier article des antennes noir; il est aussi un peu plus grand et un peu plus allongé; il est commun en Styrie. J’ai trouvé aussi quelques individus à premier article des antennes noir, dans la Croatie et dans l’île de Pago en Dalmatie.
Le C. Soproniensis de M. Oeskay, qui se trouve dans les environs de OEdenbourg en Hongrie , ne diffère pas du Nigricornis.
Toutes ces variéte's ne sont pas constantes; et quand on compare ensemble un grand nombre d’individus de différents pays , on trouve tous les passages de l’un à l’autre, il devient impossible d’en faire des espèces particulières et de les séparer.
C. Emarginatus
Elongato- ovatus , supra virescens vel cupreo-œneus ; thorace subelongato , angulis posticis productis ; elytris oblongis , apice subangustatis , lineis tribus ( suturali subabbreviata ) punctisque oblongis triplici sérié parum elevatis , interstitiis subpunctatis.
DuFTSCHMin. n. p. 3i. n° 20.
Sturm. m. p. 47. n° 11. t. 57, fig. a. B. C.
Dej. Cat. p. 6.
Il ressemble beaucoup au Cancellatus; mais il est plus grand, plus allongé et un peu plus convexe. Sa couleur est ordinairement en-dessus un peu plus cuivreuse avec les bords du corselet et des élytres un peu verdâtres. Le corselet est un peu plus étroit et plus allongé, et ses bords latéraux sont plus relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont beaucoup plus prolongés en arrière. Les élytres sont plus allongées et moins convexes. Dans la femelle, le. bord extérieur est plus fortement
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sinué vers l’extrémité et forme une dent plus marquée, ainsi que l’indique la figure de Sturm. Les lignes et les points des élytres sont un peu moins élevés; les intervalles sont très-légèrement ponctués, et l’on aperçoit quelquefois les vestiges d’une ligne élevée, très-peu marquée, de chaque côté des rangées de points. Le dessous du corps et les pattes sont noirs; les cuisses sont un peu plus minces et plus allongées que celles du Cancellatus ; elles sont toujours noires ainsi que le premier article des antennes.
Il se trouve dans la Carniole, l’Illyrie et les provinces voisines. J’en ai pris une variété en Carinthie , près du Leobelberg, dont le dessus du corps est entièrement d’une belle couleur verte.
C. Graniger
Oblongo-ovatus , supra-œneiis; thorace punctatissimo, subrugoso ; elytris subconvexis, apice subrotundcitis , lineis tribus ( suturali subabbreviata ) punctisque oblongis triplici sérié elevatis prominentibus , interstitiis rugosis.
Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3.
Palliardi. Beschreibung zweyer decaden neuer und wenig behannter Carabicinen. p. xi. t. i. fig. 5.
Il ressemble beaucoup au Cancellatus, et il pourrait bien n’en être qu’une variété ; il a surtout beaucoup de rapports avec celle que MM. Megerle et Dahl nomment Tuberculatus . Il est un peu plus grand. Sa couleur en-dessus est d’un bronzé un peu cuivreux sur la tête et le corselet et un peu plus obscur sur les élytres. Le corselet est un peu plus fortement ponctué et plus ridé, ce qui le fait paraître presque chagriné. Les élytres sont un peu plus larges et un peu plus arrondies vers l’extrémité ; les lignes et les points élevés sont beaucoup plus fortement et plus distinctement marqués , et les intervalles sont un peu plus cha-
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grinés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant. Le premier article des antennes et les cuisses sont toujours noirs.
Il m’a été envoyé par M. Dahl , comme se trouvant dans le Bannat, en Hongrie.
C. Intikmedids
Oblongo - ovatus , suprci-œneus ; elytris oblongis , subparallelis , apice subrotundatis , lineis tribus C suturait abbreviata ) punctisque oblongis triplici sérié elevatis , interstitiis subrugosis.
De j. Cat. p. 6.
Long. 9i,ii lignes. Larg. 3 f- , 4 \ lignes.
Il ressemble beaucoup au Cancellatus , et il n’en est peutêtre qu’une variété; il se rapproche aussi un peu du Morbillosus, et il semble être intermédiaire entre ces deux espèces. Il diffère du Cancellatus parles antennes et les pattes, qui sont toujours entièrement noires ; par la forme des élytres qui sont toujours un peu moins ovales, plus parallèles et plus arrondies postérieurement, et par la ligne élevée près de la suture qui est plus courte et ne va guère que jusqu’à la moitié des élytres. Sa couleur et la forme de son corselet se rapprochent aussi plus de celles du Morbillosus que de celles du Cancellatus. Il diffère du Morbillosus par sa forme un peu moins large , par le bord postérieur des élytres qui est sinué comme dans le Cancellatus, par les lignes , les points élevés des élytres et leurs intervalles, qui sont à peu près comme dans ce dernier.
Je l’ai trouvé communément sous des pierres, en Dalmatie, près de Yergoraz.
C. Morbillosus
Ovatus , supra-œneus , interdum virescens ; elytris ovatis, apice subrotundatis , lineis tribus integris punctisque oblongis triplici sérié elevatis , interstitiis elevato-punctatis.
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Panzer. Fauna germ. 81. 5.
Sch. Syn. ins. i. p. 175. n° 4 x.
Gyelenhal. 11. p. 65. n° 12.
Duftschmid. 11. p. 3o. n° 19.
Sturm. iii. p. 39. n° 7.
Dei. Cat. p. 6.
Long. io|, 12* lignes. Larg. 4|, 5| lignes.
Var. A. C. ZJllrichii. Zieoi/er.
Germar. Coleopt. sp. nov. p. 5. n° g.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 11 4, i3 lignes. Larg. 5, 5 ■§ lignes.
Var. B. C. Fastuosus. Dahe. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3.
Paleiardi. Beschreibung zweyer decaden neuer und wenig bekannter Carabicinen. p. i3. T. 2. fig. 6.
Long. 1 1 l , i3 lignes. Larg. 5 , 5 | lignes.
Il ressemble beaucoup, à la première vue, au Cancellatus ; mais il est un peu plus grand , plus large , et il en diffère par des caractères essentiels. Il est en - dessus ordinairement d’une couleur bronzée un peu cuivreuse. Le premier article des antennes et les cuisses sont toujours noirs. La tête est proportionnellement un peu plus grosse et plus large. Le corselet est un peu plus court, plus large, plus carré et un peu plus arrondi sur les côtés ; ses bords latéraux sont un peu plus déprimés , surtout vers la base , l’impression transversale postérieure est un peu plus marquée , et les angles postérieurs sont moins prolongés en arrière et plus arrondis. Les élytres sont plus larges, plus arrondies postérieurement, et leur bord extérieur près de l’extrémité n’est nullement sinué dans aucun des deux sexes ; les lignes et les points élevés des élytres sont plus lisses, plus fortement et plus distinctement marqués ; la ligne près de la suture est entière et va jusqu’à l’extrémité; les intervalles sont
coupés par de petites lignes transversales et paraissent formés d’une suite de petits points élevés.
II se trouve assez communément dans toute l’Allemagne; il est rare en Suède. Jenecroispas qu’il ait été jamais trouvé en France.
C est par erreur que Panzer et après lui, les autres entomologistes ont rapporté cet insecte au Morbillosus de Fabricius , espèce de Barbarie, différente de celle-ci, d’après ce que m’a marqué M. Westermann qui a vu dans le Muséum royal de Copenhague l’individu original décrit par Fabricius. J’ai cru cependant devoir conserver à cette espèce le nom d e Morbillosus, sous lequel elle est maintenant généralement connue.
Le C. Ullrichii de Ziegler ou variété A , diffère de celui-ci par sa forme un peu plus large, par les points et les lignes des elytres encore plus fortement marqués, par les angles postérieurs du corselet qiii sont moins relevés, moins prolongés en arriéré et plus arrondis et par la couleur qui est ordinairement un peu plus cuivreuse et plus obscure. Mais ces différences ne sont pas constantes, et l’on trouve des variétés intermédiaires qui forment le passage de l’un à l’autre. Il se trouve ordinairement en Autriche et en Silésie.
La variété B , C. Fastuosus de Dahl , ne diffère de la variété À que par la couleur qui est verte ou d’un bleu-violet et par le corselet qui est comme dans le Morbillosus ordinaire. M. Dahl la trouvé en Hongrie, dans le Bannat. J’ai trouvé en Styrie quelques individus du Morbillosus qui étaient d’une belle couleur verte.
C. Granulatus
Oblongus, subdepressus, supra obscuro-œneus ; thorace quadrato, angulis posticis non productis ; èlytris elongato-oblongis , lineis tribus punctisque oblongis triplici sérié elevatis, interstitiis subrugosis.
Linné. Sys. nat. 11. p. 668. n° 2.
Gyllenhai,. ii. p. 62. n° 10,
Duftschmid. ij. p. 34. n° il\.
Dej. Cat. p. 6.
C. Cancellatus. Fabr. Sys. el. i. p. 176. n
Sch. Syn. ins. 1. p. 175. n° 44.
Stdrm. iix. p. 49- n° 12.
Var. A. C. Interstitialis . Duftschmid. ii. p. 35. n° 25.
Sturm. iix. p. 5i. n° i3. t. 57. fîg. d. D.
E>ej. Cat. p. 6.
Long. 8, 10 lignes. Larg. 3, 4 lignes.
Il ressemble un peu au Cancellatus ; mais il est ordinairement plus petit , plus étroit, plus allongé et moins convexe. Il est en - dessus d’une couleur bronzée, plus ou moins obscure et quelquefois un peu verdâtre. La tête est légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières très - peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et assez saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête, moins long que large , assez plane et presque carré ; il est très-légèrement ponctué, et il a quelques rides irrégulières très-peu marquées, qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a une impression de chaque côté de la base près de l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés, légèrement rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont coupés presque carrément et ne sont presque pas prolongés en arrière. L’écusson est petit , triangulaire, presque lisse et un peu enfoncé dans son milieu. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, allongées et un peu déprimées ; le bord extérieur est un peu sinué vers l’extrémité, un peu plus dans la femelle que dans le mâle; mais il ne forme pas de dent comme dans le Cancellatus; on voit sur chaque élytre trois lignes élevées , entre ces lignes une rangée
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de points oblongs élevés , et en outre une quatrième rangée de petits points élevés près du bord extérieur ; les intervalles sont légèrement chagrinés, et l’on aperçoit quelquefois les vestiges d’une ligne très-peu marquée entre les rangées de points et les lignes élevées. Le dessous du corps et les pattes sont noirs; quelquefois les cuisses sont d’un rouge-ferrugineux. Dans quelques individus on trouve sous les élytres des ailes courtes, peu développées et qui ne sont pas propres au vol.
Il est très-commun en Allemagne, dans les bois, sous les pierres et les mousses ; on le trouve aussi en Suède , en Pologne, en Russie , en Sibérie , et dans les parties orientales et septentrionales de la France; il est très-rare aux environs de Paris.
Le C. Interstilialis de Duftscbmid n’est qu’une très-légère variété de cette espèce, dans laquelle les lignes et les points élevés sont un peu moins marqués; les lignes que l’on aperçoit quelquefois entre les lignes et les points élevés le sont au contraire davantage, et les intervalles sont un peu plus chagrinés. Il est aussi un peu plus petit et d’une couleur plus foncée ; il se trouve dans les montagnes de la Carinthie.
C. CllTHRATUS
Oblongo-ovatus , supra nigro-œneus ; thorace quadrato, ang'ulis
posticis non productis ; elytris lineis tribus elevatis, interjectis
foveis aureis triplici sérié.
Fabr. Sys. el. i. p. 176. 110 38.
Oliv. iii. 35. p. 35. n° 33. t. 5. fîg. 5g et t. ii. fig. 59. b.
Sch. Syn. ins. 1. p. 176. n° 4 6.
Gyllenhal. 11. p. 67. n° i3.
Sturm. iii. p. 102. n° 42.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 11, i3 lignes. Larg. 4 -j, 5 lignes.
Il ressemble un peu par la forme au Granulatus ; mais il est
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plus large et beaucoup plus grand. Il est en-dessus d’une couleur bronzée-obscure, quelquefois un peu verdâtre. La tête est très-légèrement ponctuée , et elle a quelques rides irrégulières peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est très légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large, assez plane et presque carré ; il est très-légèrement ponctué au milieu, et il l’est un peu plus sur les bords et vers la base; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée , et il a une impression transversale, sinuée et peu marquée près de la base et de chaque côté une impression longitudinale bien marquée, qui remonte presque jusqu’au milieu; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont déprimés, rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont coupés presque carrément et ne sont presque pas prolonges en arrière. L’écusson est petit, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale très - allongé ; elles ont trois lignes longitudinales élevées; celle près de la suture est trèspeu marquée ; entre ces lignes est une rangée de très - gros points enfoncés, dont Je fond est d’une couleur dorée un peu cuivreuse et qui sont séparés par un point oblong élevé, plus ou moins marqué; il y a en outre une rangée de petits points enfoncés près du bord extérieur; les intervalles sont légèrement chagrinés ; le bord extérieur est légèrement sinué vers l’extrémité dans les deux sexes. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Ce bel insecte se trouve en Suède, en Sibérie, en Hongrie, en Italie et quelquefois dans le midi de la France, particulièrement aux environs de Montpellier. Les individus que l’on trouve en Italie et dans le midi de la France sont plus grands, et ils ont souvent des ailes sous les élytres; ceux de la Suède et de la Sibérie sont plus petits et aptères.
C. Variolosus. Fabr. Ent. sys. 1. p. i45. n
Fischer? Entomographie de la Russie. 1. p. 97. n 18. t. 8. fig. 18.
Ce bel insecte est à peu près de la grandeur et dé la forme du Clathratus. Il est entièrement en-dessus d’un noir peu brillant. La tête est assez fortement ponctuée , et elle a des rides irrégulières assez marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est trèslégèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large , assez plane , un peu rétréci postérieurement et un peu en cœur; il est légèrement ponctué, et il a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée ; il a une impression longitudinale de chaque côté de la base près de l’angle postérieur et quelques autres irrégulières et peu marquées , qui le font paraître un peu inégal; les bords latéraux sont déprimés, rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont un peu prolongés en arrière. L’écusson est petit , triangulaire et un peu enfoncé au milieu. Les élytres sont un peu plus larges
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que le corselet, en ovale allongé et assez convexes; elles sont assez fortement chagrinées, et elles ont chacune trois lignes de gros points enfoncés qui sont séparés par des points oblongs élevés et peu distincts et qui semblent former trois lignes élevées interrompues ; on voit en outre , le long du bord extérieur, une quatrième ligne de points enfoncés un peu plus petits. Le bord extérieur est légèrement sinué vers l’extrémité dans le mâle; il l’est beaucoup plus, et il forme une dent bien marquée dans la femelle. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir plus brillant que le dessus.
On le trouve en Allemagne, particulièrement en Silésie et en Bavière. On m’a dit aussi qu’il n’était pas rare sur les bords du Rhin près de Coblentz , et qu’il avait même été pris quelquefois dans la Belgique. Si le C. Variolosus de Fischer se rapporte, comme je le crois, à cette espèce, il doit aussi se trouver dans la Russie méridionale.
C. Au R AT us
Ovatus, supra viridis ; elytris costis tribus elevatis obtusis, inter-
stitiis sublœvibus ; antennarum basi pedibusque plerumque
rufis.
Fabr, Sys. el. î. p. 17 5. n° 3o.
Oliv. xii. 35. p. 32. n° 3o. t. 5. fig. 5i. a. b. c.
Sch. Syn. ins. 1. p. 174. n° 37.
Gyllenhal. 11. p. 68. n° 14.
Duftschmid. 11. p. 37. n° 27.
Sturm. iii. p. 33. n° 4* t. 55.
Dej. Cat. p. 6.
Le Bupreste doré et sillonné à larges bandes. Geoff. i. p. 142. n° 2. t. 2. fig. 5.
Var. A. C. Honnoratii. Banon.
BUS
Long. 9, 17. lignes. Larg. 3 5 lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Cancellatus ; mais il est un peu plus large. Il est en-dessus d’une couleur verte, un peu et plus ou moins dorée. La tète est légèrement ponctuée, et elle a des rides irrégulières assez marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure , les mandibules et les palpes sont rougeâtres. Le dernier article ’ des palpes est ordinairement d’un brun - noirâtre et très - légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont rougeâtres, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large et trèslégèrement en cœur ; il est très-finement ponctué , et il a des rides transversales irrégulières plus marquées; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée ; il a une légère impression transversale près delà base et une autre longitudinale peu marquée de chaque côté, près de l’angle postérieur; il est assez échancré antérieurement; les bords latéraux sont très-légèrement déprimés et un peu rebordés, et les angles postérieurs ne sont pas relevés et sont peu prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire , et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet , en ovale peu allongé et assez convexes ; la suture est un peu relevée , et elles ont chacune trois côtes longitudinales très-obtuses, peu saillantes , de la couleur des élytres et assez lisses ; les intervalles sont couverts de très -petits points élevés qui les font paraître un peu granulés; on voit en outre, près du bord extérieur, une ou deux rangées irrégulières de points élevés un peu plus gros; le bord extérieur est un peu sinué vers l’extrémité dans le mâle; il l’est un peu plus et il forme une dent assez marquée dans la femelle. En-dessous, le corselet est d’une couleur verdâtre un peu métallique ; le reste du corps est noir. Les cuisses et les
CAKABUS. n3
jambes sont d’un rouge-ferrugineux; les tarses sont d’un brunnoirâtre.
Il est très-commun dans toute la France, dans les champs et les jardins ; il est très-rare en Allemagne et en Suède. On le trouve aussi quelquefois en Italie , dans les montagnes.
On trouve dans le midi de la France et quelquefois même aux environs de Paris une variété dans laquelle les parties de la bouche, les quatre premiers articles des antennes, les cuisses et les jambes sont d’un brun-noirâtre.
Je possède un individu dont le corselet est très-fortement ridé irrégulièrement et comme plissé et dont les côtes des élytres sont moins lisses et un peu ridées transversalement. J’ignore d’où il me vient; mais je ne le regarde que comme une variété accidentelle.
Le C. Honnoratii de Banon , ou variété A , qui m’a été envoyé par MM.Banon et Honnorat, estordinairement d’une couleur plus obscure, quelquefois même d’un brun-noirâtre; il est un peu plus court; le corselet est un peu plus large antérieurement, ce qui le fait paraître un peu plus en cœur; les élytres sont un peu plus courtes et leurs côtes un peu moins élevées. Cet insecte, qui habite les montagnes du département des Basses- Alpes, paraîtrait devoir former une espèce particulière; mais comme on ne le trouve qu’à une très-grande élévation, et qu’un peu plus bas on rencontre des individus intermédiaires entre lui et Y Jurât us ordinaire, je n’ai pu le considérer que comme une simple variété de localité.
6l. C. PuNCTATOAURATUS. Mihi.
Gblongo-ovatus , supra viridi-œneus ; elytris lineis tribus parum elevatis, inter stitiis subpunctatis , punctisque minutissimis obsoletis impressis triplici sérié ; antennis femoribusquc ni<ms ; tibiis piceis.
Germar. Coleopt. sp. nov. p. 4. n° 7.
Tome II
Long. 9, io | lignes. Larg. 3 |, 4 \ lignes.
Il est un peu plus petit et moins convexe que YAuratus, et il est en-dessus d’une couleur bronzée plus ou moins verte. La tête est légèrement ponctuée, et elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure , les mandibules et les palpes sont d’un brun-noirâtre. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête , moins long que large et un peu en cûeur ; il est peu convexe, légèrement ponctué, et il a des rides transversales irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il a une impression transversale près de la base et une autre longitudinale peu marquée de chaque côté, vers l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés et légèrement rebordés ; les angles postérieurs ne sont pas relevés et sont peu prolongés en arrière. L’écusson est noirâtre , triangulaire ; il a quelques rides longitudinales peu marquées et une impression transversale au milieu. Les élytres sont plus larges qüe le corselet , en ovale peu allongé et peu convexes ; la suture est noirâtre et un peu relevée; elles ont chacune trois lignes longitudinales noirâtres, élevées et peu saillantes; les intervalles sont très-légèrement ponctués; ils ont chacun une rangée de petits points enfoncés, assez éloignés les uns des autres et plus ou moins marqués, placés près de chaque ligne du côté de la suture. Le bord extérieur près de l’extrémité n’est sinué dans aucun des deux sexes. Le dessous du corps et les cuisses sont d’un noir un peu brun ; les jambes sont d’un brun-clair un peu rougeâtre; les tarses sont d’un brun-obscur.
J’ai trouvé assez communément cet insecte sous les pierres dans les Pyrénées orientales, particulièrement dans les montagnes qui se trouvent à l’est de Mont-Louis.
C. Farinesi. Mihi
Oblongo-o valus ; thorace subcordato , viridi-aureo ; elytris ovatis, viridibus , lineis tribus elevatis obsoletis rubro-cupreis , interstitiis sublœvigatis ; antennarum articulo primo pedibusque piceis ; tibiis rufis.
Long. 10 lignes. Larg. 3 | lignes.
Il ressemble beaucoup au Festivus, et il est à peu près de la même grandeur. Le premier article des antennes est d’un brun-noirâtre un peu plus foncé dans son milieu. Les yeux sont un peu plus saillants. Le corselet est d’une couleur moins cuivreuse et moins brillante ; il est un peu plus lisse , plus rétréci postérieurement, et ses bords latéraux sont un peu plus relevés vers les angles postérieurs. Les élytres sont d’un vert un peu doré , et elles se rapprochent un peu par la couleur de celles du Splendens; elles sont un peu moins déprimées, sans être cependant aussi convexes que celles de YAuronitens. Les trois lignes longitudinales élevées sont très-peu marquées et sont ainsi que la suture d’un rouge-cuivreux ; les intervalles paraissent lisses; mais, avec la loupe, on voit qu’ils sont très-finement ponctués; on aperçoit aussi quelques petits points enfoncés trèspeu marqués le long des lignes élevées, comme dans le Punctatoauratus. Le dessous du corps est noir. Les cuisses et les tarses sont d’un brun-noirâtre; les jambes et la base du premier article des tarses postérieurs sont d’un rouge-ferrugineux.
Il a été trouvé, dans le département des Pyrénées orientales, par M. Farines qui a bien voulu me le communiquer.
C. Festivus. Mihi
Oblongo-omtus ; thorace subcordato, rubro-cupreo ; elytris ovatis,
subdepressis , virïdibus , lineis tribus elevatis obsoletis nigricantibus , interstitiis subpunctatis ; antennarum articula primo femoribusque rufis.
Long. 9 j, 10 i lignes. Larg. 3-7,4 lignes.
Il ressemble beaucoup à YEscherii; mais il est plus petit, et il se rapproche par sa forme du Punctatoauratus. La tête et les antennes sont comme dans YEscherii. Le corselet est d’une couleur un peu plus brillante et plus cuivreuse, et il est un peu moins rétréci postérieurement, ce qui le fait paraître un peu moins en cœur. Les élytres sont d’une belle couleur verte comme celles de YEscherii; mais elles sont moins allongées , plus ovales, moins rétrécies antérieurement, et elles ont à peu près la forme de celles du Punctatoauratus ; elles ont comme dans cette espèce trois lignes longitudinales noirâtres, élevées et très - peu saillantes , qui sont beaucoup moins marquées que celles de YEscherii ; les intervalles sont très - légèrement ponctués comme dans le Punctatoauratus ; mais l’on n’aperçoit pas de rangées de points enfoncés le long des lignes élevées. Le dessous du corps est noir. Les cuisses sont d’un rouge-ferrugineux; leur extrémité , les jambes et les tarses sont d’un brun-noirâtre.
Il se trouve dans les montagnes du département du Tant , principalement dans les environs de Sorèze , et il m’a été envoyé par MM. Gauzi , Encely et Viala.
C. Escherii
Elongato-ovatus ; thorace cordato, viridi-aureo ; elytris oblongis, subdepressis , viridibus , lineis tribus parum elevatis nigris , interstitiis subrugosis ; antennarum articulo primo pedibusque rufis.
Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3.
P allia rdi. Beschreibung zweyer decaden neuer und wenig behannter Carabicinen. p. 9. t. i. fig. 4.
Long, io -, 12 i lignes. Larg. 3 a, 4 £ lignes.
Il ressemble beaucoup à Y Auronitens ; mais il est plus allongé et moins convexe. Le dernier article des palpes est un peu plus fortement sécuriforme. Le corselet est plus en cœur, beaucoup plus rétréci postérieurement , et les angles postérieurs sont plus saillants et un peu plus aigus. Les élytres sont plus allongées, beaucoup moins convexes et un peu déprimées; elles sont plus étroites antérieurement , et la partie la plus large est un peu au-delà du milieu; les lignes élevées sont, ainsi que la suture, beaucoup moins saillantes et un peu moins larges. Les cuisses sont comme celles de V Auronitens ; mais les jambes sont un peu plus brunes.
M. Dahl a rapporté cet insecte de son dernier voyage en Hongrie; il me l’a envoyé comme venant de la Servie; mais il est noté dans son catalogue, Coleoptera und Lepidoptera, comme se trouvant dans le Bannat; et je l’ai reçu depuis de différents entomologistes de Vienne comme venant de cette contrée.
Cet insecte a été dédié par M. Dahl à M. Escher Zollikofer de Zurich.
C. Lineatus
Elongato-ovatus ; thorace subelongato, viridi-aureo ; clytris elongatis , subdepressis , viridibus , lineis tribus parum elevatis nigris, interstitiis subrugosis ; antennis pedibusque nigris .
Dej, Cat. p. 6.
Long, io -j, 12 lignes. Larg. 3|, 4 j lignes.
Il ressemble beaucoup à Y Escherii ; mais sa forme est plus allongée et plus étroite. La tête est un peu plus petite , et le dernier article des palpes est un peu plus sécuriforme , surtout dans le mâle. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un brun -noirâtre. Le corselet est plus allongé, moins large antérieurement , ce qui le fait paraître moins en cœur, et les
bords latéraux sont plus relevés. Les élytres sont plus étroites et plus parallèles; les lignes élevées et la suture ne sont pas plus saillantes ; mais elles sont un peu plus larges ; ces lignes sont quelquefois interrompues, surtout vers l’extrémité. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
J’ai trouvé deux individus de ce bel insecte eu Espagne, dans les Asturies , courant dans un chemin.
C. Aükokitess
Oblongo-ovatus ; thorace subcordato , viridi-aureo ; elytris ovatis,
convexis , viridibus , cos fis tribus prominentibus nigris , inter-
stitiis subrugosis ; antennarum articula primo pedibusque rufis.
Fabr. ftys. el. i. p. 175. n° 32.
Sch. Syn. ins. 1. p. 174. n° 39.
Gyllenhal. 11. p. 69. n° i5.
Duftschmid. ii. p. 37. n° 28.
Sturm. iii. p. 35. n° 5.
Dej. Cat. p. 6.
C. Auratus. var. Oiuv. ni. 35. p. 32. n° 3. t. ii. fig. 5i. d.
Long. 10, 12 lignes. Larg. 3i, 4 | lignes.
Il est à peu près de la grandeur de 1 ’ Auratus ; mais il est un peu plus étroit. Il est en-dessus d’une belle couleur verte-dorée, très-brillante, surtout sur le corselet. La tête est légèrement ponctuée, et elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure, les mandibules et les palpes sont d un brun un peu noirâtre. Le dernier article des palpes est un plus fortement sécuriforme que dans 1 ’ Auratus, surtout dans le male. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leur premier article est d’un rouge -ferrugineux, les trois suivants sont d’un brun - noirâtre , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est presque le double plus
large que la tète , moins long que large , plus en cœur et plus rétréci postérieurement que celui de l’ Auratus ; il est légèrement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez fortement marquée ; il a une impression transversale peu marquée près de la base et une autre de chaque côté, près de l’angle postérieur ; il est assez fortement échancré antérieurement ; les bords latéraux sont un peu déprimés et rebordés; les angles postérieurs sont un peu plus relevés , plus aigus et un peu plus prolongés en arrière que dans Y Auratus. L’écusson est noirâtre, large, court et triangulaire; il a quelques rides longitudinales et un enfoncement au milieu. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale allongé et assez convexes; la suture est lisse, noire et relevée, et elles ont chacune trois côtes élevées, noires, lisses et très-saillantes; les intervalles sont couverts de lignes enfoncées irrégulières qui les font paraître légèrement chagrinés ; le bord extérieur près l’extrémité n’est presque pas sensiblement sinué dans les deux sexes. Le dessous du corps est noir. Les cuisses sont d’un rouge— ferrugineux; les jambes sont d’un brun-rougeâtre , et les tarses d’un brun-noirâtre.
Il se trouve en Allemagne dans les bois et les montagnes et dans les parties orientales et septentrionales de la France. Je l’ai trouvé communément dans la forêt d’Eu , département de la Seine-Inférieure, au pied des arbres, sous la mousse. Il est très-rare en Suède.
M. Goudot a trouvé dans les montagnes du département du Jura une variété de cette espèce qui est un peu plus petite et dont les côtes élevées des élytres sont moins marquées, surtout dans les mâles. Je ne crois pas cependant qu’elle puisse former une espèce particulière.
C. Solieri. Mihi
Elongato-ovatus , supra viridis ; thoracis rAytrorunujue margine
cupreo ; thorace subangustato ; elytris elongato-ovatis , sub-
convexis , lineis tribus parum elevads nigris , interstitiis sub-
rugosis ; antennis pedibusque nigris.
Long. 1 1 \ lignes. Larg. 4 I lignes.
Il ressemble beaucoup à X Auronitens et aux trois espèces précédentes; mais sa forme est entièrement différente. Il est en-dessus d’une belle couleur verte un peu dorée, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un beau rouge-cuivreux. La tête est assez allongée , presque lisse avec quelques rides transversales peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Sa partie antérieure et les mandibules sont d’un noir un peu brunâtre. Les palpes sont de la même couleur, et dans la femelle, le seul sexe que je possède, leur dernier article est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres et très-peu saillants. Le corselet est plus étroit que celui des espèces précédentes , surtout antérieurement; il est à peu près aussi long que large; il est plus lisse, et il a quelques rides transversales très-peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée, et il a de chaque côte de la base un enfoncement longitudinal très -fortement marqué; le bord antérieur est assez échancré; les bords latéraux sont un peu déprimés et rebordés , et les angles postérieurs sont assez aigus et assez prolongés en arrière. Les élytres sont en ovale allongé, assez étroites antérieurement f et la partie la plus large est un peu au-delà du milieu, à peu près comme dans 1 ’Escherii; mais elles sont plus convexes que celles de cette espèce; les lignes noires élevées et la suture sont assez larges , mais plus saillantes; les intervalles sont assez fortement chagrinés. En-dessous, les côtés du corselet sont un peu cuivreux; le reste du dessous du corps et les pattes sont noirs.
J’ai dédié ce bel insecte à M. Solier qui me l’a envoyé comme venant des montagnes du département des Basses-Alpes.
C. Nxtïks
Ovatus, supra aureo-cupreus ; clytris viridibus, aureo marginatis, costis tribus elevatis nigris, inter stitiis transversim rugosoreticulatis ; antennis pedibusque nigris.
Fabr. Sys. el. î. p. 177. n° 40.
Oliv. ni. 35. p. 38. n° 38. t. 2. fig. 18.
Sch. Sjrn. ins. 1. p. 176. n° 48.
Gyllenhal. 11. p. 70. n° 16.
Sturm. ni. p. 37. n° 6.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 7, 8 lignes. Larg. 3,3 4 lignes.
Il ressemble un peu à VAuronitens ; mais il est beaucoup plus petit. La tête est en-dessus d’un vert un peu doré; elle est assez fortement ponctuée, et elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure, les mandibules et les palpes sont d’un brun-noirâtre. Le dernier article des palpes eSt légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est d’une couleur dorée-cuivreuse , plus brillante que celle de la tête ; il est à peu près le double plus large qu’elle, moins long que large, presque carré et arrondi sur les côtés; il est un peu convexe , assez fortement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale est assez marquée ; il a une légère impression transversale près de la base, et une autre longitudinale et peu marquée de chaque côté , vers l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont déprimés , un peu rebordés et très-légèrement relevés vers les angles postérieurs qui sont arrondis et qui ne sont presque pas prolongés en ar-
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rière. L’écusson est triangulaire et un peu enfoncé au milieu. Les élytres sont un peu plus larges que le. corselet , en ovale peu allongé et assez convexes; elles sont d’une belle couleur verte, et leur bord extérieur est d’un beau rouge-doré un peu cuivreux; la suture est noire, relevée et lisse, et elles ont chacune trois côtes élevées, noires, lisses et très- saillantes : ces côtes sont quelquefois interrompues , surtout vers l’extrémité ; les intervalles sont couverts de rides transversales irrégulières et assez marquées qui les font paraître chagrinés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
On le trouve en Suède et en Allemagne, particulièrement dans les endroits sablonneux. Il a été trouvé quelquefois en France, dans les dunes des départements de la Somme, et du Pasde-Calais.
C. Costatus. Hoffmansegg
Germar. Coleopt. sp. nov. p. 3. n° 6.
Long, io, 11 i lignes. Larg. 3 •§, 4 i lignes.
Il est un peu plus grand que le Cancellatus , et il est en-dessus d’une couleur bronzée- obscure un peu cuivreuse. La tête est légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est très-légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et assez saillants. Le corselet est
presque le double plus large que la tête, un peu moins long que large, presque carré et très-légèrement arrondi sur les côtés; il est légèrement ponctué au milieu, un peu plus fortement sur les côtés et vers la base, et il a quelques rides irrégulières peu marquées qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée , et il a un enfoncement longitudinal bien marqué de chaque côté de la base qui remonte presque jusqu’au milieu; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés , rebordés et très-légèrement relevés; les angles postérieurs ne sont pas saillants; mais ils sont fortement prolongés en arrière et assez aigus. L’écusson est large , très-court et presque arrondi. Les ély très sont un peu plus larges que le corselet et en ovale allongé ; la suture est un peu relevée , et elles ont chacune trois côtes élevées assez tranchantes; les intervalles sont couverts de très-petits points élevés, parmi lesquels il y en a d’un peu plus gros qui forment trois lignes longitudinales, une au milieu un peu plus marquée et les autres moins distinctes près des côtes élevées. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
J’ai trouvé cet insecte communément en Espagne et en Portugal, particulièrement dans les environs de Palencia, sous les pierres et sous des débris de végétaux déposés par les eaux le long des rivières. Je l’ai retrouvé depuis très-communément dans la Cerdagne française, près du village de Bourg-Madame, autrefois les Guinguettes, vis-à-vis Puycerda en Espagne. Il a été trouvé quelquefois près de Perpignan. M. Westermann , auquel je l’avais envoyé, m’a assuré qu’il ne différait pas de l’individu original décrit par Fabricius comme venant de Barbarie , et qui se trouve dans la collection du Muséum royal de Copenhague.
C. Exaratus. Stéven
Oblongo-ovatus, supra nigro-violaceus ; thorace rugoso ; elytris sulcatis, sulcis rugosis.
Scu. Syn. ins. 1. p. i73. n° 36. t. 3. fig. 3. a. 3. b.
Adams. Mémoires de la société imp. des naturalistes de Moscou. v. p. 3oo. n° ig.
Fischer. Entomographie de la Russie, i. p. 94. n° 17. t. 8. fig. 17.
Dej. Cat. p. 6.
Long. i3 lignes. Larg. 5 lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Purpurascens, et il est endessus d’un noir plus ou moins violet. La tête est légèrement ponctuée, et elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans la femelle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est plus large que la tête , un peu moins long que large, un peu rétréci postérieurement et presque en cœur; il est très - fortement ponctué et les points sont souvent réunis , ce qui le fait paraître chagriné; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés; les angles postérieurs sont un peu prolongés en arrière et la base est un peu sinuée. L’écusson est large , court et un peu arrondi. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale allongé et assez convexes ; la suture est assez relevée et saillante , et elles ont chacune trois lignes longitudinales élevées, lisses et entières; les intervalles sont couverts de rides transversales irrégulières qui les font paraître fortement chagrinés; ils ont chacun dans leur milieu une petite ligne longitudinale élevée , quelquefois presque aussi saillante que les côtes élevées, souvent très-peu marquée et qui disparaît même quelquefois entièrement. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
MM. Adams et Fischer disent qu’il se trouve communément dans les parties septentrionales du Caucase , sur les bords du Terek et près de Georgiefsk.
IÜS.
C. De je an 11. Stéven
Oblongo-ovatus, niger ; thorace punctato-rugoso, cyaneo ; elytris violaceis, crenato-striatis , punctisque imprcssis triplici sérié.
Fischer. Entomographie de la Russie. 11. p. 61. n° 1. t. 3o. fig. 1.
Long. i3 lignes. Larg. 5 lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Purpurascens ; mais il est un peu plus large. La tête est noire, légèrement ponctuée, très - légèrement ridée à sa partie postérieure , et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est d’un bleu un peu violet, surtout sur les bords; il est plus large que la tête, un peu moins long que large et légèrement en cœur; il est fortement ponctué , et les points sont souvent réunis , surtout près de la base, ce qui le fait paraître chagriné; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée ; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont prolongés en arrière, comme dans le Purpurascens. L’écusson est large et très-court. Les élytres sont d’une belle couleur violette ; elles sont un peu plus larges que celles du Purpurascens ; elles sont striées de la même manière, mais cependant un peu plus fortement, et les trois rangées de points enfoncés sont beaucoup plus distinctes. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir-luisant.
Il se trouve en Crimée, et il m’a été envoyé par M. Stéven qui a bien voulu me le dédier.
C. Purpura s^ cens
Oblongus , niger ; thoracis elytrorumque margine violaceo vel
viridi ; elytris crenafo-striatis , punctisque obsoletis impressis
triplici sérié.
Fabr. Sys. el. 1. p. 170. n° 8.
Oliv. iii. 35. p. 20. n° 12. t. 4. fig. 4o. t. 5. fig. 48.
Sch. Syn. ins. 1. p. 169. n° 7.
Duftschmid. 11. p. 22. n° 6.
Sturm. iii. p. 72. n° 24.
Dej. Cat. p. 5.
Le Bupreste azuré, var. a. Geoff. i. p. 1 4 4 - n° 4-
Var. C. Crenatus? Sturm. iii. p. 75. n° 26. t. 60. fig. a. A.
Long. 11, 14 lignes. Larg. 3 5 lignes.
Sa forme est assez allongée. La tête est noire et très-légèrement ponctuée; elle a des rides irrégulières très -peu marquées à sa partie postérieure et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est d’un noir un peu bleuâtre , avec les bords latéraux violets ; il est plus large que la tête , presque aussi long que large et très-légèrement en cœur; il est légèrement ponctué, et il a quelques rides transversales peu marquées qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est légèrement échancré antérieurement et un peu sinué postérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés et relevés vers les angles postérieurs qui sont prolongés en arrière. L’écusson est large, court, presque arrondi et un peu enfoncé au milieu. Les élytres sont d’un noir un peu bleuâtre, avec les bords latéraux d’un beau
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violet; elles sont plus larges que le corselet, en ovale allongé et assez convexes; elles sont couvertes de stries serrées qui sont fortement ponctuées et comme crénelées; les intervalles sont minces et assez relevés , et elles ont en outre trois rangées de points enfoncés, peu marqués, sur les troisième, septième et onzième intervalles. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir-luisant.
On le trouve dans les bois , les champs et courant dans les chemins, dans presque toute la France; il est commun aux environs de Paris et fort rare en Allemagne. Les individus que l’on trouve dans le midi de la France sont un peu plus grands , et les bords latéraux du corselet et des élytres sont d’un vertdoré qui se change quelquefois en bleu-verdâtre. J’ai trouvé assez communément, dans les Pyrénées orientales près de Pratzde-Mollo, une belle variété un peu plus petite, et dont les élytres sont entièrement d’une couleur verdâtre un peu dorée.
Je crois que le C. Crenatus de Sturm n’est qu’une variété de cette espèce , autant que je puis me rappeler l’individu que j’ai vu à Vienne dans la collection de M. Ziegler, et d’après lequel M. Sturm a fait sa description.
C. ScHOENEERRI
Oblongo-ovatus , niger; thorace violaceo ; elytris subtiliter crenato-striatis , rufis, margine suturaque violaceis.
Fischer. Entomog. de la Russie. 1. p. 27. n° 8. t. 4. fig. 8. a. b.
Long. 12, 14 lignes. Larg. 4 a , 5 lignes.
Il est un peu plus convexe et un peu moins allongé que le Purpurascens. La tête est noire , grosse et nullement rétrécie derrière les yeux; elle est légèrement ponctuée , ridée irrégulièrement, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers ar-
ticles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns et très-peu saillants. Le corselet est d’un beau bleu -violet ; il est plus large que la tête, moins long que large , très-court et un peu en cœur ; il est assez fortement ponctué, et il a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est assez fortement échancré antérieurement; les bords latéraux sont légèrement rebordés, et les angles postérieurs sont peu prolongés en arrière et ne sont pas relevés. L’écusson est noirâtre, large, court, presque arrondi, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont d’une couleur rousse avec un léger reflet violet ; les bords latéraux sont d’un bleu-violet, et la suture d’une couleur noirâtre un peu violette ; elles sont plus larges que le corselet , en ovale allongé et assez convexes ; elles sont couvertes de stries crénelées, très-serrées, peu distinctes vers les bords extérieurs et séparées par des intervalles très-minces qui sont aussi crénelés. En-dessous, les côtés du corselet sont d’un bleu-violet; le reste du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Sibérie, près de Barnaoul.
C. Strigosus. Boeber
Long. 8 !, 9 i lignes. Larg. 3 f, 3 £ lignes.
Il est un peu plus grand que le Convexus, et il est beaucoup plus allongé. Il est en-dessus d’un noir un peu verdâtre, surtout sur les bords latéraux des élytres. La tête est très-finement
ponctuée; elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tète , moins long que large , un peu arrondi sur les côtés et un peu rétréci postérieurement; il est légèrement ponctué, et il a des rides irrégulières assez fortement marquées qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est trèspeu marquée , et il a une impression transversale près de la base peu marquée; il est assez échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés et très-légèrement rebordés; les angles postérieurs ne sont pas relevés et sont très-peu prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire , et il a quelques rides longitudinales très-peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale assez allongé et peu convexes ; elles sont couvertes de stries très-serrées dont les intervalles sont très-minces, crénelés et presque interrompus, et elles ont en outre trois rangées de points enfoncés très - peu marqués. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve sous les pierres, dans les montagnes du Caucase, aux environs de Kaischaur.
Tome II. t
Long, ii, i3 lignes. Larg. 4, 5 lignes.
Il ressemble beaucoup aux espèces suivantes , et il pourrait bien n’étre qu’une variété du Fiolaceus. Il est un peu plus allongé, et sa forme approche beaucoup de celle du Germarii. Le fond de sa couleur en -dessus est plus noir, et les bords latéraux du corselet et des élytres sont ordinairement d un violet moins brillant. La ponctuation des élytres est un peu plus forte que dans le Fiolaceus, encore plus irrégulière, les points se réunissent souvent entre eux et forment presque une espèce de réseau. On distingue en outre sur chaque élytre trois lignes longitudinales élevées , assez marquées dans quelques individus , très - peu apparentes dans d’autres et interrompues par des points enfoncés très-peu marqués.
Il se trouve dans plusieurs contrées de l’Allemagne, en Suisse et dans les parties orientales de la France, où on le prend ordinairement pour le véritable Fiolaceus.
Je possède une variété de cette espèce prise aux environs de Lyon, qui m’a été envoyée par M. Foudras , dans laquelle les élytres sont plus fortement ponctuées , et les trois lignes élevées très-apparentes et distinctement interrompues.
C. Azurescens. Ziegler
Oblongo - ovatus, supra riigro - cjaneus ; thoracis elytrorumquc margine violaceo ; elytris opacis , granulatis , subscabriusculis , punctis in striis quasi dispositis , punctisque obsoletis impressis triplici sérié.
Dej. Cat. p. 5.
Long. 1 1 1 , 12 ^ lignes. Larg. 4 4 , 5 lignes.
Il ressemble beaucoup à YExasperatus , et il pourrait bien n’étre aussi qu’une variété du Fiolaceus. Il est de la grandeur et de la forme de ce dernier. Sa couleur est à peu près la même. Les élytres paraissent au moins aussi opaques ; leur ponctuation
est un peu plus forte , mais moins irrégulière et presque disposée en lignes longitudinales; cinq ou six de ces lignes sont souvent assez distinctes, et Ton voit en outre sur chaque élytre trois lignes de petits points enfoncés comme dans le Germcirii. Il diffère de ce dernier par sa forme un peu moins allongée , par les élytres qui sont plus opaques , moins lisses et dont la ponctuation est plus forte et encore plus visiblement disposée en lignes longitudinales.
J’ai trouvé cet insecte dans les montagnes de la Croatie, près d’un hameau nommé Hosteria, entre Gospitsch et Carlopago. Je l’ai nommé d’après un individu absolument semblable que j’ai vu à Vienne, dans la collection de M. Ziegler.il a été pris depuis à peu près dans le même endroit par M. Parreyss.
V.ar. A. C. Candisatus. Duftschmid. ii. p. 2.3. n
Sturm. m. p. 87. n° 33. x. 62. fig. b. B,
Fischer. Entomographie de la Russie. 11. p. 97. n° 24. t. 45. % 7-
Il ressemble beaucoup au Violaceus, et il pourrait bien n’en être qu’une variété. Il est cependant ordinairement un peu plus grand et un peu plus allongé. Sa couleur est un peu plus noire. Les angles postérieurs du corselet sont un peu plus saillants. Les élytres sont un peu plus lisses et moins opacjues ; leur ponctuation est moins irrégulière et presque disposée en lignes longitudinales; enfin elles ont trois lignes de petits points enfoncés, peu marqués et beaucoup moins distincts que ne l’indique la figure de M. Sturm.
On le trouve dans les montagnes de la Carniole. Ceux que l’on trouve enStyrie et que je crois devoir rapporter au C. Candisatus de MM. Duftschmid et Sturm , ont les élytres un peu plus lisses et les points enfoncés moins marqués.
C. Violacé us
Oblongo - ovatus , supra nigro - cyaneus ; thoracis elytrorumque rnargine violaceo ; elytris opacis, subtîliter gramdatis.
Fabr. Sys. el. 1. p. 170. n° 7.
Oliv. iii. 35. p. 19. n° 10. t. I\. fig. 3g.
Sch. Syn. ins. 1. p. 168. n° 6.
Gyllenhal. 11. p. 56. n° 4-
Duftschmid. ii. p. 23. n° 9.
Sturm. iii. p. 85. n° 32.
Dej. Cat. p. 5.
Var. A. C. Glabrellus. Megeble. Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3.
Var. B. C. Volffii. Dahl.
Var. C. C. Andrzejuscii. Fischer. Entomographîe de la Russie. 11. p. 99. n° 2.5. t. 45. fig. 8.
Long. 10 12 5 lignes. Larg. 3 £, 4 £ lignes.
Il est à peu près de la grandeur et de la forme du Purpurascens ; mais il est un peu plus large. Il est en-dessus d’un noir plus ou moins bleuâtre , avec les bords latéraux du corselet et des élytres d'un bleu-violet plus ou moins brillant, quelquefois un peu verdâtre ,. quelquefois un peu cuivreux. La tête est légèrement ponctuée , ridée irrégulièrement à sa partie postérieure , et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement séeuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis , assez saillants et brunâtres. Le corselet
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est presque le double plus large que la tcte , moins long que large et presque carré; il est plus large que celui du Purpurascens , mais moins que celui du Glabratus ; il est assez plane, légèrement ponctué, et les points se confondent souvent entre eux; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression transversale très - peu sensible près de la base; il est très-légèrement échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés et relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez prolongés en arrière , mais un peu moins cependant que dans le Germarii. L’écusson est petit , court , large et en triangle très - obtus. Les élytres paraissent un peu opaques; elles sont en ovale allongé, un peu plus larges et un peu plus convexes que celles du Purpurascens, mais beaucoup moins que celles du Glabratus ; elles sont couvertes de très-petits points élevés, très- serrés, rangés sans ordre et beaucoup plus marqués que dans le Glabratus. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir -brillant.
On le trouve en Suède et dans le nord de l’Allemagne, sous les mousses dans les bois et sous les pierres près des endroits habités.
Les individus que l’on trouve dans le midi de l’Allemagne et dans les parties orientales de la France présentent toujours quelques différences et doivent se rapporter à 1 ’ Exasperatus, au Germarii ou aux variétés suivantes. Cet insecte varie beaucoup, et je crois même que les C. Exasperatus , Jzurescens et Germarii n’en sont que de simples variétés : car en examinant un grand nombre d’individus de différents pays, on trouve tous les passages des uns aux autres ; je n’ai pas cependant osé les réunir pour ne pas me mettre trop en opposition avec les autres entomologistes, et je me suis contenté seulement de rapporter à cette espèce les variétés suivantes dont les entomologistes allemands font des espèces particulières.
Le C. Glabrellus de Megerle, variété A, est un peu plus allongé, et les élytres sont un peu moins convexes ; du reste il ne me paraît présenter aucune différence. Il se trouve en Autriche.
Le C. Volffii de Dabi, variété B, est un peu plus grand ; les angles postérieurs du corselet sont un peu plus prolongés et plus aigus, mais moins cependant que dans le Germarii ; les élytres sont un peu plus larges et’ un peu plus convexes , et leur ponctuation est un peu moins forte ,, ce qui les fait paraître plus lisses. On le trouve en Hongrie.
Le C. Andrzejuscii de Fischer, variété C, est un peu plus allongé et plus étroit; sa couleur en-dessus est plus brillante et plus violette; les élytres sont plus lisses, et elles ont trois rangées de très-petits points enfoncés comme dans le Germarii. On le trouve en Volhynie et en Podolie.
M. Laserre m’a donné un individu pris dans les montagnes d’Ecosse , dont la couleur des élytres est d’un brun-noirâtre , mais qui du reste ne me semble pas différer du Violaceus ordinaire.
C. Candisatus. Dej. Cal. p
Long. 9 î; 10 t lignes. Larg. 3 f, 4 \ lignes.
Var. A. C. Lœvigatus. Dej. Cat. p. 5.
Long. 11 ;, 12 \ lignes. Larg. 4 j, 4 | lignes.
Il ressemble beaucoup au Violaceus ; mais il est ordinairement plus petit; sa couleur est plus noire et plus luisante. Le corselet est proportionnellement un peu plus petit; il est un peu rétréci vers sa base , et les angles postérieurs sont moins relevés. Les élytres sont un peu plus rétrécies antérieurement et un peu plus convexes; elles sont plus lisses et granulées à peu près comme celles du Glabratus, et leur bord extérieur est ordinai-
rement d’un vert un peu bleuâtre; dans quelques individus on aperçoit sur chaque élytre trois rangées de très-petits pouits enfoncés très-peu marqués. Quelquefois les élytres, une partie du corselet et l’abdomen deviennent d’une couleur brune; mais cela est peut-être accidentel et provient de ce que quelques entomologistes tuent les insectes en les plongeant dans l’eau bouillante; procédé très-vicieux, que j’engage beaucoup à ne jamais employer.
Il se trouve dans les Alpes de la Carinthie et des provinces voisines.
M. Sturm a envoyé pendant long -temps cet insecte à ses correspondants sous le nom de Candisatus , nom sous lequel je l’avais désigné dans mon catalogue; mais depuis il s’est convaincu qu’il différait du Candisatus de son ouvrage , qui n’est, je crois, qu’une variété du Germarii, et il lui a donné le nom qu’il porte maintenant.
Le C. Lœvigatus de mon catalogue , variété A, est plus grand et un peu plus allongé; son corselet est un peu plus carré, les angles postérieurs sont un peu plus saillants, et il se rapproche un peu plus du Violaceus. Je ne crois pas cependant qu’il puisse être séparé de cette espèce.
Je l’ai trouvé en Styrie, dans les montagnes du cercle deJudenbourg.
C. Violaceus. var. b. Sch. Syn. ins. 1. p. 16g. n
C. Chrysochlorus. Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 104. n" 27. t. io. fig. 27.
Long. 9,11 lignes. Larg. 3 -j , 4 - lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Neesii; mais il est moins convexe, et il est ordinairement un peu plus large. Il est en-
dessus d’un noir un peu violet, surtout sur les élytres qui sont même quelquefois d’une couleur violette un peu pourprée. Les bords latéraux du corselet et des élytres sont d’un beau vert-doré. La tête est assez fortement ponctuée ; elle est ridée postérieurement, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et plus saillants que dans les espèces voisines. Le corselet est le double plus large que la tète, moins long que large et presque plane ; il est finement ponctué , et il a de petites rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez fortement marquée; il est légèrement échaneré antérieurement; les bords latéraux sont peu relevés, et les angles postérieurs peu prolongés en arrière; mais, ce qui distingue particulièrement cet insecte de toutes les espèces voisines, c’est que le corselet qui est d’abord un peu plus large et un peu plus arrondi antérieurement, se rétrécit presque subitement et forme un léger étranglement avant les angles postérieurs. M. Fischer a très-bien indiqué ce caractère dans la figure de son Entomographie , quoiqu’il n’en ait pas parlé dans la description. L’écusson est petit ,- large, court, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales. Les élytres sont plus larges que le corselet , en ovale plus ou moins allongé et peu convexes ; elles sont entièrement couvertes de petits points élevés, un peu obiongs , disposés longitudinalement et plus marqués que dans le Glcibrcitus. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir-brillant.
Il se trouve en Sibérie , dans la Russie méridionale et quelquefois, mais très-rarement, dans la Prusse orientale.
C. Glabratus
Ovatus, niger ; thorace latiore ; elytris convexis, sublœvibus.
Fabr. Sys. el. i. p. 170. n° &.
Oliv. iii. 35. p. 32. n° 29. t. 10. fig. 112.
Sch. Syn. ins. 1. p. 168. n° 5.
Gylllenhai,. 11. p. 55. n° 3.
Duftschmid. 11. p. %I\. n° 10.
Sturm. iii. p. 89. n° 35.
Dej. Cat. p. 5.
Long. 11, 12 ± lignes. Larg. 4 5 lignes.
Il est plus large et plus convexe que le Violaceus et les espèces voisines , et il est en-dessus d’un noir assez brillant et légèrement bleuâtre. La tête est très-légèrement ponctuée, et elle a des rides irrégulières très-peu marquées ; les deux impressions longitudinales entre les antennes sont peu enfoncées. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis , assez saillants et brunâtres. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large et presque carré; il est très -finement ponctué et très-légèrement ridé d’une manière irrégulière qui le fait paraître comme réticulé ; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée; il est légèrement échancré antérieurement; le milieu est un peu convexe, et les bords latéraux sont déprimés et relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez prolongés en arrière, mais qui sont plus arrondis et forment avec la base un angle plus obtus que dans le Violaceus. L’écusson est petit, large, court et en triangle très-obtus. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet , en ovale assez allongé , plus courtes et beaucoup plus convexes que celles du Violaceus; à la vue simple elles paraissent lisses ; mais avec une forte loupe on s’aperçoit qu’elles sont couvertes de très-petits points élevés , un peu oblongs, disposés longitudinalement. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir-brillant.
II se trouve dans les bois et les montagnes, en Allemagne, en Suède et en Russie.
; US
C. Hemprichii. Klug
Oblongus, niger; eljtris punctis minutissimis impressis in striis quasi dispositis, postice rugoso-granulatis .
Long. 12 lignes. Larg. 4 ï lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Violacé us ; mais il est un peu plus allongé , et il est entièrement en-dessus d’un noir assez brillant. La tête est très-légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Celles-ci sont un peu plus courtes que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont noirâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet s’éloigne un peu par sa forme de celui des espèces de cette division, et il se rapproche un peu de celui de Y Hungaricus et des espèces voisines ; mais il est plus étroit et plus allongé; il est plus large que la tête, un peu moins long que large , arrondi sur les côtés , un peu rétréci postérieurement et légèrement convexe ; à la vue simple il paraît lisse ; mais à la loupe on voit qu’il est très-légèrement ponctué et qu’il est couvert de rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est trèspeu marquée, et il a une impression transversale près de la base et une autre de chaque côté près de l’angle postérieur qui sont aussi très-peu marquées ; le bord antérieur est légèrement échancré; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont arrondis et peu prolongésen arrière. L écusson est large, court, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus allongées que celles du V \olaceus et un peu plus rétrécies antérieurement; elles paraissent lisses; mais à la loupe on voit qu’elles sont couvertes de très-petits points enfoncés presque rangés en stries et qu’elles ont en outre des petites lignes irrégulières, encore moins marquées , qui .partent de chaque point et les
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unissent entre eux; ces points et ces lignes sont plus marqués vers les deux tiers des élytres, les intervalles deviennent un peu relevés et toute l’extrémité paraît couverte de points élevés irréguliers assez rapprochés les uns des autres; on voit aussi quelques petits points élevés le long du bord extérieur. Le dessous du corps est d’un noir un peu plus brillant que le dessus; les pattes sont de la même couleur; elles sont assez grandes, et les cuisses sont fortes et presque renflées.
Il m’a été envoyé par M. Schüppel comme venant de Syrie , et sous le nom que je lui ai conservé.
C. Cribellatus. Fischer. Idem. t. 8. fig. i
C. Foveolatus. Adams. Mémoires de la société imp. des naturalistes de Moscou, v. t. 16. fig. A. t. A. 2.
Long. 11 4, 12 lignes. Larg. 4 -f, 5 lignes.
Il est à peu près de la grandeur de YHortensis, et il est entièrement en-dessus d’une couleur noire peu luisante. La tête est peu avancée et très-finement ponctuée; elle a des rides irrégulières très-peu marquées, deux enfoncements longitudinaux entre les antennes et une impression transversale très-peu marquée derrière les yeux. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents.
Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tète, moins long que large, presque carré et un peu rétréci postérieurement; il est très-finement ponctué, et il a des rides irrégulières assez serrées et peu marquées qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée, et il a une impression transversale près de la base et une autre de chaque côté peu marquée vers l’angle postérieur; il est assez échancré antérieurement; les bords latéraux sont déprimés et un peu relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont un peu prolongés en arrière. L’écusson est petit , triangulaire , et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé et assez convexes; elles sont trèslégèrement chagrinées , et elles ont chacune trois rangées de très-gros points enfoncés et arrondis et en outre une quatrième rangée de points plus petits et irréguliers vers le bord extérieur. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir plus brillant que le dessus.
Il se trouve dans les montagnes du Caucase.
Il y a eu une transposition de noms dans la t. 8 de l’Entomographie de M. Fischer, et la figure de cet insecte y est donnée sous le nom de C. Cribellatus.
Je crois que le C. Scrobiculatus d’Adams et de Fischer n’est qu’une variété de cette espèce.
C. Cribratus. Fischer. Idem. t. 8. fig. i
C. Thoracicus. Gebler. Germar. Coleopt. sp. nov. p. 8. n° 12.
Long. 10 { , 11 | lignes. Larg. 4 \ i 4 f l>gnesi
Il est ordinairement un peu plus petit que le Cribratus ; la
tête el le corselet sont proportionnellement beaucoup plus grands , et les élytres plus courtes que dans cette espèce. Il est en-dessus d’un noir assez luisant. La tête est grosse, large , assez plane et très - finement ponctuée ; elle a des rides irrégulières très - peu marquées et deux enfoncements longitudinaux peu marqués entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête , moins long que large, presque carré et un peu arrondi sur les côtés; il est un peu convexe , très-finement ponctué , et il a des rides irrégulières très - peu marquées qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a une impression très - peu marquée de chaque côté de la base près de l’angle postérieur ; il est assez échancré antérieurement ; les bords latéraux sont légèrement rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs ; ceux-ci sont peu prolongés en arrière et forment un angle très - peu sensible avec la base qui paraît presque échancrée en arc de cercle. L’écusson est petit, court, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet , en ovale peu allongé et très-convexes ; elles sont irrégulièrement ponctuées , et elles ont en outre cinq ou six rangées de points enfoncés plus gros , assez marqués , plus ou moins nombreux; souvent quelques-unes de ces rangées manquent entièrement. Le dessous du corps est d’un noir plus brillant que le dessus. Les pattes sont de la même couleur, assez grosses et assez courtes.
Il se trouve en Sibérie. M. Fischer dit qu’il se trouve dans les montagnes du Caucase. M. Besser m’en a envoyé un individu un peu plus grand comme venant de la Russie méridionale.
Il y a eu également pour cet insecte transposition de noms dans la t. 8. de l’Entomographie de M. Fischer ; il y est figuré
sous le nom de C. Cribratus et le C. Cribellatus sous celui de C. Perforatus.
C. Mœotis. Stéven. Fischer? Idem. p. 86. n° 16. t. 34. n
Var. A. C. Hungaricus. Dahl.
Long. 11 i3 lignes. Larg. 4|,5 { lignes.
Il ressemble beaucoup à l’ Hungaricus ; mais il est ordinairement plus grand et sa forme est plus allongée. Il est entièrement en-dessus d’un noir assez luisant. La tête est grosse, large, assez plane et très-finement ponctuée; elle a des rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux peu marqués entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubéscents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tète, moins long que large, presque carré et un, peu arrondi sur les côtés ; il est un peu convexe , très-finement ponctué, et il a des rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée; il a une impression transversale près de la base et une autre de chaque côté vers l’angle postérieur trèspeu marquées; il est assez échancré antérieurement, les bords latéraux sont un peu déprimés , très-légèrement rebordés et un
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peu relevés vers les angles postérieurs; ceux-ci sont peu prolongés en arrière, et ils forment un angle très-peu sensible avec la base qui paraît presque écbancrée en arc de cercle. L’écusson est large, court, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale assez allongé et assez convexes; elles sont couvertes de petits points enfoncés placés irrégulièrement qui se confondent souvent entre eux, et elles ont en outre trois raugées de points enfoncés peu marqués. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve dans les parties méridionales de la Russie. Il est possible que cet insecte soit différent de celui que M. Fischer a décrit sous le même nom.
M. Stéven m’a envoyé, sous le nom de C. Mœotis , un individu venant des bords de la mer d’Azow qu’il regardait comme différent du C. Mingens ; mais , après l’avoir examiné avec la plus grande attention, je l’ai trouvé absolument semblable aux individus que j’avais sous ce nom.
J’ai reçu de M. Dahl et de plusieurs autres entomologistes autrichiens, sous le nom de C. Hungaricus et comme venant du Bannat, une variété de cette espèce un peu plus petite, dont la tète est un peu moins grosse et les élytres un peu plus lisses; mais dont la forme est la même et qui semble faire le passage entre le véritable Mingens et le véritable Hungaricus.
C. Voiax. Schoenherr
Oblongo-ovatus, niger; thorace quadrato ; eljtris oblongis, subrugosis, punctisque obsoletis impressis triplici sérié.
C. GastridulusP Fischer. Entomographie de la Russie, n. p. 83. n° 14. t. 29. n° 25.
Long. 11 , 11 \ lignes. Larg. 4 4 lignes.
Il ressemble beaucoup au Mingens, et il pourrait bien n’en être qu’une variété. Il est cependant un peu plus petit, un peu
moins allongé et les élytres sont un peu plus fortement ponctuées et paraissent presque chagrinées.
Il se trouve dans la Russie méridionale, et il m’a été envoyé par M. Schcenherr sous le nom que je lui ai conservé. M. Stéven , à son passage à Paris , m’a donné un individu absolument semblable comme une espèce voisine du Mingens à laquelle il n’avait pas encore donné de nom. M. le comte deMannerheim m’en a envoyé un troisième individu sous le nom de C. Gastridulus de Fischer. Ce dernier est un peu plus grand, plus lisse, et il se rapproche plus du Mingens.
C. Hxjngaricus
Ovatus , niger ; thorace quadrato ; elytris ovatis , subtilissime
. punctatis, punctisque obsoletis impressis triplici sérié.
Sch. Syn. ins. x. p. 173. n° 3x.
Ahrens. Fauna ins. Europ. iv. t. i.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 10, X2 lignes. Larg. 4, 5 lignes.
Il est à peu près de la grandeur de YHortensis, et il est entièrement noir en-dessus. La tète est proportionnellement moins grosse que celle du Mingens ; elle est très-légèi'ement ponctuée, et elle a quelques l’ides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux peu marqués entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pnbescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et un peu plus saillants que ceux du Mingens. Le corselet est à peu près le double de la largeur de la tête, moins long que large, presque carré et un peu arrondi sur les côtés; il est un peu plus plane et un peu plus lisse que celui du Mingens; il est très-finement ponctué, et
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il a des rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a une impression transversale près de la base et une autre de chaque côté vers l’angle postérieur très-peu marquées ; il est assez échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés , très - légèrement rebordés et moins relevés que dans le Mingens , vers les angles postérieurs ; ceux-ci sont peu prolongés en arrière et forment un angle peu sensible avec la base qui paraît presque échancrée en arc de cercle. L’écusson est large, court et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale peu allongé, plus courtes, plus convexes et plus arrondies postérieurement que celles du Mingens-, elles sont un peu moins fortement ponctuées, ce qui les fait paraître un peu plus lisses , et elles ont comme dans cette espèce trois rangées de points enfoncés peu marqués. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus luisant que le dessus.
Il se trouve en Hongrie.
C. Gsæcds. Mihi
Ovatus , niger ; thorcice quadrato , postice subtruncato ; eljtris ovatis , convexis , sublcevigatis , punctisque obsoletis impressis triplici sérié.
Lçng. 1 1 lignes. Larg. 4 7 lignes.
II. ressemble beaucoup à 1 ’Hungaricus ; mais il est plus lisse , le corselet et les élytres ont une forme différente. Le corselet est beaucoup plus petit et un peu plus arrondi sur les côtés ; la ligne longitudinale est un peu moins marquée, et il est un peu moins échancré antérieurement ; les angles postérieurs sont plus arrondis , moins prolongés en arrière ; la base est presque tronquée et ne paraît que très - légèrement échancrée. Les élytres sont un peu plus courtes, plus convexes et moins arrondies postérieurement ; elles sont couvertes de très-petits points enfoncés , mais qui sont moins marqués et plus éloignés les uns •Tome IT. 10
des autres que dans XHungaricus, ce qui fait paraître les élytres plus lisses , et les trois rangées de points enfoncés sont un peu moins marquées.
Il m’a été donné par M. d’Urville , qui l’avait trouvé dans les îles de la Grèce.
C. Tro janüs. Mihi
Ovatus , niger ; thorace quadrato ; elytris ovatis , subrugosis, punctisque obsoletissimis impressis triplici sérié.
Long. 10, ir lignes. Larg. 4, 4 x lignes.
Il est un peu plus petit que V Hungciricus , et au premier coup d’oeil il ressemble un peu à un Procrustes, Surtout au Cerisyi; mais il est plus petit, beaucoup plus court, et c’est un véritable Carabus. Il est entièrement en-dessus d’un noir assez luisant. La tête est^in peu moins grosse que celle de Y Hungciricus ; elle est très-finement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points, quelques stries élevées le long des yeux et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête; il est moins long que large , plus petit , un peu plus arrondi- sur les côtés , un peu plus rétréci postérieurement et plus plane que celui de V Hungciricus ;\\ est très -finement ponctué, et il a des rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il a une légère impression de chaque côté de la base vers l’angle postérieur qui n’est presque pas sensible; il n’est presque pas échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés, très- légèrement rebordés et à peine relevés vers (es angles postérieurs ; ceux-ci sont très-peu prolongés en ar-
rière et forment un angle irès-peu sensible avec la base qui paraît presque échancrée en arc de cercle. L’écusson est petit et triangulaire ; il a quelques rides longitudinales peu marquées et un léger enfoncement au milieu. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale peu allongé, plus courtes et un peu moins convexes que celles de Y Hungaricus ; elles sont couvertes de points enfoncés, très-serrés, assez irréguliers, qui se confondent entre eux et qui les font paraître chagrinées ; ces points sont presque disposés en lignes longitudinales ; on voit en oütre sur chaque élytre trois rangées de points enfoncés très-peu marqués , qui ne sont presque pas distincts. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve dans l’île de Mételin ou Mytilène et sur les côtes de I’Asie-Mineure ; il m’a été donné par M. de Cerisy.
C. Nomas. Hoffmansegg. Dej. Cat. p
Long. 91,11 lignes. Larg. 3 i, 4 '£ lignes.
Il est beaucoup plus allongé que YHungaricus, et à la première vue il ressemble un peu au Glabratus. ' Il est en-dessus d’un noir assez luisant. La tête est très-finement ponctuée, et elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux
entre les antennes. Le dernier article des palpes est très-fortement sécuriforme dans le mâle et beaucoup moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs,, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large, presque carré et un peu arrondi sur les côtés; il est assez convexe, très -finement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont très-légèrement rebordés ; les angles postérieurs ne sont nullement relevés; ils ne sont presque pas prolongés en arrière; la base est très-légèrement échancrée et paraît presque tronquée. L’écusson est triangulaire et un peu enfoncé au milieu. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet , en ovale assez allongé et assez convexes ; elles paraissent lisses ; mais elles sont couvertes de très-petits points élevés presque rangés en lignes longitudinales ; on voit en outre sur chaque élytre trois rangées de points enfoncés très - peu marqués , qui ne sont presque pas sensibles. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve dans la Russie méridionale, et il m’a été envoyé par M. Stéven comme venant des environs de Bender et sous le nom que je lui ai conservé.
M. le comte de Mannerheim m’en a envoyé un individu comme le C. Concretus de Fischer. Cet auteur , dans le second volume de son Entomographie de la Russie, décrût deux espèces différentes sous les noms de C. Bessarabicus et de C. Concretus, et j’avoue que je n’ai pu reconnaître à laquelle des deux appartenait cet insecte.
Autant que je puis me le rappeler, je crois avoir vu la même espèce dans le Muséum royal de Berlin sous le nom de C. Nomas de Hoffmansegg, et c’est sous ce nom que je l’avais désignée dans mon catalogue.
CARABUS. 1 4g
g i . C. Bosphoranus. Stéven.
Elongato-ovatus , niger ; thorace quadrato , subelongato ; elytris subtilissime punctatis , punctis in striis quasi dispositis, punctisque obsoletis impressis triplici sérié.
Fischer. Entomo graphie de la Russie, n. p. 87. n° 17. t. 34. fig. 6.
Long. 10 j lignes. Larg. 4 lignes.
Il ressemble un peu au Scabriusculus ; mais il est plus grand et plus allongé. Il est entièrement noir en-dessus. La tête est légèrement ponctuée; elle a quelques rides très-peu marquées qui se confondent avec les points , deux enfoncements longitudinaux entre les antennes et une petite impression transversale derrière les yeux. Dans la femelle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont bruns, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double de la largeur de la tête , un peu moins long que large et presque carré ; il est légèrement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée ; il est un peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont un peu déprimés et fortement relevés, surtout vers les angles postérieurs cjui sont assez aigus et assez fortement prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges cjue le corselet et en ovale très-allongé ; elles sont couvertes de très - petits points presque rangés en stries et qui paraissent enfoncés; mais en les regardant avec une forte loupe, on s’aperçoit qu’ils sont'ainsi que dans le Scabriusculus presque triangulaires et un peu relevés de la pointe comme les aspérités d’une râpe ; on voit en outre sur chaque élytre trois rangées de points enfoncés peu marqués , au-dessus desquels on aperçoit avec la loupe un très-petit point relevé. Le dessous
du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il m’a été envoyé par M. Stéven comme venant des bords de la mer Noire près de Taman.
M. Besser m’a envoyé sous le nom de C. Campestris de Stéven deux individus, l’un mâle et l’autre femelle, venant de la Podolie australe, qui ne me semblent pas différer de cette espèce. La tête et le corselet sont seulement ponctués et ridés un peu plus fortement, ce qui les fait paraître presque chagrinés; la ligne longitudinale du corselet est un peu plus marquée dans son milieu, et la ponctuation des élytres est un peu plus forte et moins distincte, ce qui les fait paraître aussi presque chagrinées.
C. S iiuk 1 ç y. s. Bœber
Oblongo-ovqtux , niger; thorace quadrato, subrotundato ; elytris punctis minufissimis elevatis in striis quasi disposais, pi^nctisque obsoletis impressis vel oblongis elevatis triplici sérié.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 107. n° 29. t. 10. fig. 29.
Long. 9 -j, 11 lignes. Larg. 3 f ,44 lignes.
Il ressemble aussi un peu au Scahriuscwlus , et il est plus grand et un peu plus allongé, moins cependant que le Bosphoranus. Il est entièrement noir en - dessus. La tête est légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points, deux enfoncements longitudinaux entre les antennes et une impression transversale très-peu marquée derrière les yeux. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur delà moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu piibescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double de la largeur de la tête, moins long
que large, presque carré et arrondi sur les côtés; il est légèrement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points. La ligne Longitudinale du milieu est peu marquée; il est un peu échancré antérieurement; le milieu est assez convexe , et. les bords latéraux sont déprimés et assez fortement relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez fortement prolongés en arrière, mais un peu arrondis. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale assez allongé ; elles sont couvertes de très-petits points élevés, un peu allongés, presque triangulaires , un peu relevés de la pointe comme dans le Scabriusculus et presque rangés en stries; elles ont eu outre trois rangées de points enfoncés peu marqués ; les intervalles entre chaque point sont quelquefois un peu relevés et forment alors trois rangées peu distinctes de points oblongs élevés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve en Sibérie, dans le voisinage des mines de Ridders. qS. C. Sïlvosus.
Oblongo - ovatus , subdepressus , niger ; thomcis elytrorumque margine subreflexo , obscuro-violaceo ; thorace quadrato , subrotundato ; c.lytris ablongis , punctis minutissimis elevatis in striis quasi disposais , punctisque obsoletis impressis triplici sérié.
Sa.y. Transactions ofthe American phil. Society, new sériés. p. 75. nQ 1.
C. Milberti. Mihi
Long. 1 1 ~ , j 2 lignes. Larg. 4 ^ , 4 -f lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Violaccus ; mais il est moins convexe ef paraît un peu déprimé. Il est en - dessus d’un noir peu luisant , avec les bords latéraux du corselet et des
élytres légèrement violets. La tête est presque lisse ; elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans le mâle , le seul sexe que je possède , le dernier article des palpes est très-fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescenls. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large, presque carré et arrondi sur les côtés ; il est presque lisse au milieu, légèrement ponctué sur les côtés et vers la base , et il a quelques rides irrégulières très-fines et très-peu marquées ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée ; il a une impression transversale fortement marquée près de la base et une autre peu distincte le long du bord antérieur qui forme un angle obtus sur la ligne du milieu; les bords latéraux sont très-déprimés et assez fortement relevés, surtout vers. les angles postérieurs qui sont très - arrondis et peu prolongés en arrière. L’écusson est petit et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé et très-peu convexes; leur bord latéral est déprimé, un peu relevé et presque en carène; elles sont couvertes de très-petits points oblongs un peu relevés de la pointe et presque rangés en lignes longitudinales, sartout vers la base; elles ont en outre trois rangées de points enfoncés peu marqués , au-dessus desquels on aperçoit avec la loupe un petit point relevé. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
Il m’avait été d’abord donné par M. Milbert, auquel je l’avais dédié ; il m’a été depuis envoyé par M. Say , et je lui ai rendu le nom qui lui avait été déjà assigné par cet auteur.
C. Lherminieri. Mihi
Oi’ata.s , subdepressus , niger ; thoracis elytrorumque margine
obscuro - violaceo ; thorace quadrato ; elytris ovatis , punctis
minutissimis elevatis in striis quasi dispos itis , punctisque obsoletis impressis triplici sérié.
Long, io^ lignes. Larg. 4 f lignes.
Il ressemble beaucoup au Sylvosus ; mais il est un peu plus petit, plus court et proportionnellement beaucoup plus large. La tête est un peu plus grosse. Dans la femelle, le seul sexe que je possède , le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Le corselet est un peu plus carré , moins arrondi sur les côtés, et les bords latéraux sont un peu moins déprimés et moins relevés. Les élytres sont proportionnellement beaucoup plus courtes et beaucoup plus larges.
Il m’a été envoyé par M. Lherminier comme venant de l’Amérique septentrionale.
Il serait possible que cet insecte ne fût que la femelle du Sylvosus ; mais ses proportions sont cependant si différentes que j’ai cru devoir en faire une espèce particulière.
g5. C. Besseri. Ziegler.
Oblongo - ovatus , niger; thoracis elytrorumque margine sub~ cyaneo ; elytris punctatis , punctis iri striis quasi dispositis , fovcolisque triplici sérié ; antennarum basi femoribusque rufis.
Fischer. Entomographie de la Russie, i. p. 117. n° 36. t. 11. fig. 36.
Paleiardi. Beschreïbung zweyer decaden neuer und weriig bekannter Carabicinen. p. i5. t. 2. fig. 7.
Dej. Cat. p.‘6 .
Long. 12, i3 lignes. Larg. 4 5 lignes.
Il est un peu plus grand et plus allongé que YHortensis , et il est en-dessus d’un noir peu brillant, avec une légère teinte d’un bleu-violet sur les bords du corselet et des élytres. La tête est assez grosse, large et très-légèrement ponctuée ; elle a quel-
ques rides irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leur premier article est d’un brun -rougeâtre, les trois suivants sont de la même couleur avec la base noirâtre , les autres sont brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est plus large que la tète, moins long que large , presque carré et un peu arrondi sur les côtés ; il est linement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression transversale très-peu marquée près de la base; il est assez échancré antérieurement; le milieu est un peu convexe, et les bords latéraux sont déprimés et assez fortement relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont prolongés en arrière et un peu arrondis. L’écusson est large , court, triangulaire et presque lisse. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale assez allongé; elles sont couvertes de petits points enfoncés disposés par lignes longitudinales ; les intervalles entre chaque point paraissent quelquefois, surtout dans les mâles, presque triangulaires et un peu relevés de la pointe; elles ont en outre trois rangées de points enfoncés assez gros et les intervalles entre ces points sont quelquefois un peu relevés et forment alors trois rangées de points oblongs élevés , mais très-peu marqués. La femelle est toujours d’une couleur moins brillante et plus terne que le mâle. Le dessous du corps est .d’un noir plus brillant que le dessus. Les cuisses sont d’un brun - rougeâtre ; les jambes et les tarses sont noirs.
Il est assez commun dans la Podolie méridionale. M. Fischer dit qu’il se trouve sous la terre fraîchement labourée.
C. Pallasii. Schoekherr
Long. 10 12 lignes. Larg. 4,4! lignes.
Il ressemble beaucoup à YHortensis -, mais il est un peu plus allongé. Il est entièrement en-déssus d’un noir-bronzé-obscur. La tête est légèrement ponctuée, et elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large, presque carré et un peu arrondi sur les côtés ; il est légèrement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il a une légère impression transversale près de la base très-peu marquée; il est un peu échancré antérieurement; le milieu est un peu convexe, et les bords latéraux sont un peu déprimés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont prolongés en arrière et un peu arrondis. L’écusson est court, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale peu allongé; elles sont couvertes de petits points enfoncés disposés par lignes longitudinales, et avec une forte loupe on aperçoit quelquefois dans les intervalles des petits points élevés , presque triangulaires et un peu relevés de la pointe; elles ont en outre trois rangées de points enfoncés peu marqués, au-dessus desquels on aperçoit avec la loupe un petit point relevé. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
U se trouve en Géorgie près de Tiflis.
C. Hortensis
Ovatus , supra viridi vel nigro-œneus ; thoracis elytrorumque
margine cupreo-violacëo ; elytris oblongo-ovatis , subrugosis ,
punctisque impressis triplici sérié.
Fabr. el. i. p. 172. n° 18.
Oliv. ixi. 35. p. 27. n° 22. t. 4- %• 33. a.
Sch. Syn. ins. 1. p. 171. n° 20.
Stürm. iii. p. 94. n° 38.
Dej. Cat. p. 6.
C. Nemoralis- Illiger. Kœferpreus. 1. p. i52. n° i
Gyllenhal. ii. p. 58. n° 6.
Duftschmid. 11. p. 27. n° i5.
Long. 10, 12 lignes. Larg. 4,5^ lignes.
Il varie beaucoup pour la grandeur; il est ordinairement plus petit que le Violaceus , et il est proportionnellement plus court, plus large et plus renflé. Il est en-dessus d’une couleur bronzée , tantôt verdâtre , tantôt plus ou moins obscure , quelquefois cuivreuse et quelquefois même noire ou bleuâtre. Les bords latéraux du corselet et des élytres sont ordinairement d’une couleur cuivreuse un peu violette. La tête est légèrement ponctuée ; elle a quelques rides transversales peu marquées à sa partie postérieure, d’autres irrégulières et fortement marquées entre les yeux et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet estàpeu près le double plus large que la tète, moins long que large et presque carré ; il est assez fortement ponctué , et il a des rides rrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression longitudinale de chaque côté de la base vers l’angle postérieur,
CARABUS.
ordinairement assez fortement marquée, qui remonte presque jusqu’au milieu; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont rebordés , légèrement déprimés et peu relevés vers les angles postérieurs qui sont assez fortement prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire. Les élvtres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale plus ou moins allongé et assez convexes ; elles sont couvertes de petits points élevés, un peu allongés, qui se confondent souvent entre eux, rangés presque sans ordre , mais cependant plus ou moins en lignes longitudinales; elles ont en outre trois rangées de points enfoncés peu marqués; quelquefois les intervalles entre chaque point sont un peu relevés et forment presque trois rangées de points oblongs élevés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant. La femelle est ordinairement beaucoup plus large et plus convexe que le mâle.
Il se trouve communément dans presque toute l’Europe, particulièrement dans les bois, sous la mousse au pied des arbres.
Les individus que l’on prend dans les montagnes sont ordinairement plus petits, plus allongés et moins convexes que ceux des plaines, elles points des élytres sont plus disposés en stries. Je possède une variété prise dans les Pyrénées occidentales, qui est d’un bleu un peu violet et dans laquelle les intervalles entre les points enfoncés sont assez relevés et forment trois rangées de points oblongs élevés assez distinctes.
C. Monticola. Mihi
Ovcitus , supra obscuro-œneus ; thoracis elytrorumque margine obscuro-violaceo ; elytris ovatis , obsolète rugosis , substriatis , punctisque impressis triplici sérié.
Long. 8, 8 | lignes. Larg. 3 3 £ lignes.
Il ressemble beaucoup à Y Hortensis , et il est possible qu’il n’en soit qu’une variété ; mais il est beaucoup plus petit ; sa forme est plus large , plus courte , plus convexe et se rapproche un peu de celle du Convexus. Il est en-dessus d’une
couleur bronzée -obscure , presque noirâtre, et les bords latéraux du Corselet et des élytres sont très-légèrement bleuâtres. La tête est un peu plus lisse que celle de 1 ’Hortensis. Le corselet est proportionnellement un peu plus petit. Les élytres sont plus larges , plus courtes et un peu plus convexes ; elles paraissent un peu plus lisses, et leurs points élevés paraissent presque former des stries distinctes.
Il se trouve dans les montagnes du département des Basses- Alpes , et il m’a été envoyé par M. Solier.
C. Funkii. Hoppe
Long. 7 | , 8 a lignes. La'rg. 3 S | lignes.
Il ressemble beaucoup au Convexus , et il n’en est peut-être qu’une variété. Il est ordinairement un peu plus grand, proportionnellement un peu plus large et un peu moins convexe. Sa couleur est un peu plus opaque et moins brillante. Les élytres sont plus larges , surtout antérieurement ; leur bord latéral est un peu plus déprimé , et l’angle de la base est un peu plus marqué et moins arrondi; les stries sont plus marquées; les intervalles sont plus relevés et plus fortement interrompus et les points enfoncés des trois lignes longitudinales paraissent séparés par un point oblong élevé.
Il se trouve dans les montagnes de la Garniole , de l’Illyrie et de la Croatie.
C. Convexus
Ovatas , niger ; thoracis elytrorumque
rgine violaceo ; elytris
CARABUS. l5g
subtilissime crenato-Striatis , punctisque obsoletis impressis
triplici sérié.
Fabr. Sys. el. i. p. 175. n° 29.
Sch. Syn. ins, 1. p. 173. n° 35.
Gyixenhal. 11. p. 61. n° 8.
Düftschmid. 11. p. il\. n° 11.
Sturm. ni. p. 98. n° 4°-
Dej. Cat. p. 6.
Le Bupreste azuré, var. c. Geoff. 1. p. 1 44- n° 4-
Var. C. Tristis. Gebler.
C. Striolatus. Stéven. Fischer. Entomographie de la Russie. 11. p. 93. n° 21. t. 34. fig. 4-
C. Simplicipennis . Ziegeer
Long. 6 8 lignes. Larg. 3, 3 { lignes.
Cet insecte est un des plus petits de ce genre; il est court, assez convexe, et il est en-dessus d’un noir assez luisant, quelquefois un peu bleuâtre, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un bleu un peu violet. La tète est légèrement ponctuée; elle a des stries irrégulières peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont peu allongés; leur dernier article est très-fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large, presque carré et un peu arrondi sur lès côtés; il est un peu convexe, assez fortement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression longitudinale de chaque côté de la base vers l’angle postérieur très-peu marquée ; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont légèrement rebordés et très-peu relevés vers les angles postérieurs
qui sont assez fortement prolongés en arrière. L’écusson est large, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale peu allongé et assez convexes; elles sont couvertes de stries crénelées, très-serrées et, peu marquées , dont les intervalles sont plus ou moins, mais toujours assez légèrement interrompus. On voit en outre sur chaque élytre trois rangées de points enfoncés très-peu marqués. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve assez communément dans presque toute l’Europe, particulièrement dans les bois et les montagnes. J’en possède un individu qui a été rapporté de Tripoli en Barbarie par M. Dupont aîné.
M. Stéven m’a envoyé, sous le nom de C. Striolatus, un insecte pris dans les montagnes du Caucase, qui a été depuis décrit sous le même nom par M. Fischer. M. Gebler m’en a envoyé un autre pris en Sibérie, sous le nom de C. Tristis. Ces deux insectes ne me paraissent en aucune manière différer du Convexus d’Europe.
Le C. Simplicipennis de Ziegler, qui se trouve dans les montagnes de la Silésie , a seulement les élytres un peu plus lisses , et il ne peut être regardé que comme une très-légère variété de cette espèce.
îoi. G. Horkschuchii.
Ovatus , niger ; elytris subtilissime crcnato-striatis , subreticulatis, punctisque obsoletissimis impressis triplici sérié.
Hoppe. Nov. act. acad. C. L. C. nat. cur. xxi. p. 482. n° 6.
t. 45- fig- 6.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 6 | lignes. Larg. 3 lignes.
Il ressemble beaucoup au Convexus , et il n’en est peut-être qu’une variété. Il est un peu plus petit, d’un noir plus terne et
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sans bordure violette. Le corselet est un peu plus court, et la ligne longitudinale du milieu est un peu plus marquée’. Les stries des élytres sont un peu plus marquées; elles sont moins distinctes et elles se confondent souvent entre elles, ce qui fait paraître les élytres presque réticulées ; les trois rangées de points1 enfoncés ne sont presque pas marquées.
Il se trouve dans les montagnes de la Carinthie , et il m’a étédonné par MM. Hoppe et Sturm.
io». C. Chamissonis. Eschscholtz.
Ovatus, niger ; thorace quadrato , postice truncato ; elytris subreticulatis, elevato-striatis , striis interruptis , punctisque obsoletis oblongis elevatis triplici sérié.
Fischer. Entomographie de la Russie, i. p. 88. n° ia. t. 7. fig. 12.
Dej. Cat. p. 6.
Long. 64, 7 a lignes. Larg. 2 4, 3 lignes.
Il est un peu plus petit que le Convenus , et il est entièrement en - dessus d’un noir un peu opaque. La tête est légèrement ponctuée, et elle a quelques rides irrégulières peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, beaucoup moins long que large , presque carré et un peu rétréci postérieurement; il est assez fortement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a une impression de chaque côté de la base vers l’angle postérieur très-peu marquée; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont légèrement rebordés et ne paraissent Tome II. j j
pas relevés vers les angles postérieurs; ceux-ci ne sont presque pas prolongés en arrière, et la base paraît presque coupée carrément. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale un peu allongé et assez convexes; elles sont couvertes de stries élevées, irrégulièrement interrompues, ce qui les fait paraître assez fortement chagrinées et presque réticulées; on voit en outre sur chaque élytre trois rangées de points oblongs élevés qui sont ordinairement assez distinctes. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve communément sous les pierres, dans l’île d’Ounalaschka, l’une des îles Aleutiennes, d’où il a été rapporté par M. Eschscholtz.
C. Hortensis. Linné. Sys. nat. 1. p. 668. n
Gyïxenhal. ii. p. 5g. n° 7.
Duftschmid. 11. p. 27. n° 14.
Long. 11 -i, 12 i lignes. Larg. 4 j, 5 lignes.
Il est un peu plus grand et beaucoup plus allongé que YHor~ tensis. Il est en- dessus d’un noir un peu bronzé, avec les bords latéraux des élytres quelquefois légèrement cuivreux. La tête est assez allongée et légèrement ponctuée ; elle a quelques rides
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irrégulières peu marquées, quelques stries assez distinctes le long des yeux et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans le mâle, et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tète, presque aussi long que large et très-légèrement en cœur; il est presque plane , assez fortement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée ; il a une impression transversale près de la base et une autre longitudinale de chaque côté, vers l’angle postérieur, qui sont très-peu marquées; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont rebordés et assez fortement relevés vers les angles postérieurs qui sont très-prolongés en arrière et assez aigus. L’écusson est triangulaire, un peu enfoncé au milieu, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale assez allongé; elles sont couvertes de stries très-serrées et bien marquées dans lesquelles on aperçoit une rangée de petits points enfoncés qui les font paraître presque crénelées; on voit en outre sur chaque élytre trois rangées de gros points enfoncés presque en cœur et dont le fond est d’une couleur dorée un peu cuivreuse. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Suède et en Allemagne , sous les mousses et les troncs d’arbres pourris, dans les bois, et sous les pierres dans les montagnes.
M. Parreyss a pris dans le Monténégro une variété de cette espèce un peu plus petite, qui a le corselet un peu plus étroit, les bords latéraux du corselet plus relevés et les élytres plus convexes. Elle ne me paraît pas cependant pouvoir former une espèce particulière.
C. Hop pii. Sturm
Oblongo-ovatus , supra viridi vel nigro-œneus ; elytris crenato~
striâtes, striés sœpe confluentibus , foveolisque triplici sérié.
Germar. Coleopt. sp. nov. p. 8. n° i3.
Hoppe. nov. act. acad. C. L. C. nat. cur. xii. p. 481. n° 4.
Dej. Cat. p. 6.
C. Alpestris. Ziegrer. Sturm. ni. p. m. n° 47* t. 65. fig. b. B.
Long. 8, 8 lignes. Larg. 3 {, 3 \ lignes.
Il ressemble beaucoup au Sylvestris ; mais il est plus petit, et il est en-dessus d’une couleur bronzée moins cuivreuse, qui est quelquefois un peu verdâtre, quelquefois plus ou moins obscure et quelquefois même presque tout-à-fait noire. La tête est plus lisse. Le corselet est proportionnellement un peu plus court. Les stries des élytres sont moins régulières et se confondent souvent entre elles, surtout celles qui sont près de la suture et entre les lignes de points enfoncés; ces points sont ordinairement un peu plus gros et plus profondément marqués; enfin l’extrémité des élytres est un peu plus arrondie.
Il se trouve dans les Alpes de la Carinthie et de la Styrie. Je l’ai trouvé assez communément dans le cercle de Judenbourg, sur les plus hautes montagnes, particulièrement sur les Seethalalpen, Zingenberg et Bessenstein; mais on ne le rencontre que près des sommets; un peu plus bas on ne le retrouve plus. Les points enfoncés des élytres sont un peu plus marqués dans les individus de la Styrie que dans ceux de la Carinthie.
Cet insecte ne diffère nullement des individus de la collection de M. Ziegler pris sur le Schneeberg, que M. Sturm a décrits sous le nom d 'Alpestris. Ne les ayant plus sous les yeux, il a cru devoir faire une nouvelle espèce de cet insecte. C’est une nouvelle preuve de l’inconvénient qui existe à décrire des espèces que l’on ne possède pas dans sa collection.
io5. C. Sylvestris.
Oblongo-ovatus , supra-œneus ; elytris crcnato-striatis, punctisque impressis triplici sérié.
Fabr. Sys. el. x. p. 173. n° 19.
Sch. Syn. ins. 1. p. 172. 110 22.
Duftschmid. ii. p. 28. n° 16.
Sturm. iii. p. 109. n° 46.
Dej. Cat. p. 6.
C. Arvensis ? Oliv. iii. 35. p. 29. n° 24. t. 4. fig. 33. h
Var. A. C. Transylvanicus . Kollar.
Il est un peu plus petit et plus allongé cjue 1 ’Hortensis , et il est en-dessus d’une couleur bronzée un peu cuivreuse. La tête est assez fortement ponctuée ; elle a des rides irrégulières qui sc confondent avec les points, deux enfoncements longitudinaux entre les antennes et une impression transversale très-peu marquée derrière les yeux. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, moins long que large, un peu en cœur et assez plane; il est assez fortement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et qui le font paraître un peu chagriné; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée ; il a une impression transversale près de la base et une autre de chaque côté, vers l’angle postérieur, qui sont très-peu marquées; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés, et les angles postérieurs sont peu prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges
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que le corselet et en ovale allongé; elles sont un peu sinuées et déprimées vers l’extrémité; elles sont couvertes de stries trèsserrées et bien marquées dans lesquelles il y a une rangée de points enfoncés qui les font paraître crénelées ; les intervalles paraissent aussi quelquefois un peu' crénelés ; elles ont en outre trois rangées de points enfoncés bien distincts. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans les montagnes en Allemagne, en Autriche, en Suisse et en France dans le Jura et dans les Vosges.
Le C. Transylvanicus de M. Kollar, qui se trouve dans les montagnes de la Transylvanie, n’en diffère que par la couleur qui est beaucoup plus verte et plus brillante. J’ai pris un individu sur le Zingenberg en Styrie , qui est d’une belle couleur cuivreuse.
Je crois que le C. Jngustatus de Sturm n’est qu’une variété de cette espèce.
C. Conspicuus. Sturm
Long. 8 , 9; lignes. Larg. 3 a , 3 f lignes.
Il ressemble beaucoup au Sylvestris ; mais il est un peu plus aplati. La tète est un peu plus lisse. Le corselet est plus petit, plus carré, moins en cœur, plus lisse et les impressions près de la base sont un peu plus marquées. Les élytres sont plus planes et un peu plus étroites; leurs stries sont un peu moins ponctuées; les intervalles sont un peu plus larges et plus relevés, surtout ceux du milieu entre les rangées de points enfoncés et ils forment deux lignes élevées assez distinctes; les in-
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tervalles entre les points enfoncés sont aussi un peu relevés et forment presque trois rangées de points oblongs élevés.
Il se trouve dans les Alpes de la Suisse et de l’Italie, mais toujours à une assez grande élévation.
C. Baccivorus. Eschscholtz
Oblongo-ovatus , niger ; thorace angustato , quadrato, subrugoso ;
elytris crenato-striatis , inter stit iis sœpe interruptis , punctisque
impressis triplici sérié.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 87. n° 11. t. 7. fig. 11.
De j. Cat. p. 6.
Long. 8 t , 9 i lignes. Larg. 3 4 , 3 4 lignes.
Il ressemble un peu au Sylvestris ; mais sa forme est un peu plus allongée , et il est en-dessus d’un noir opaque. La tête est légèrement ridée à sa partie postérieure et très- fortement entre les yeux ; elle a deux impressions longitudinales entre les antennes, très - marquées et qui se prolongent jusque près des yeux. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et trèssaillants. Le corselet est plus large que la tête, moins long que large, assez étroit et presque carré; il est couvert de rides irrégulières assez marquées qui le font paraître un peu chagriné ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est un peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont assez saillants, mais peu prolongés en arrière; la base est un peu arrondie dans son milieu , ce qui la fait paraître un peu sinuée. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont presque le double plus larges que
le corselet, en ovale assez allongé et assez convexes; elles sont couvertes de stries crénelées, très-serrées; les intervalles sont aussi crénelés et souvent interrompus; elles ont en outre trois rangées de points enfoncés assez gros et assez marqués. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus. Quelquefois les élytres sont d’un brun plus ou moins obscur.
Il se trouve assez fréquemment , pendant l’été , dans l’île d Ounalaschka l’une des îles aleutiennes , et il en a été rapporté par M. Eschscholtz.
C. Latreillei. Bonetti
Oblongo - ovatus , subdepressus , supra obscuro - œneus ; elytris elevato-lineatis , interstitiis elevato-punctatis , foveolisque subcordatis cupreis rarioribus triplici sérié.
Long. 6 | lignes. Larg. 3 lignes.
Il est beaucoup plus petit et plus déprimé que le Sylvestris , et il est en-dessus d’une couleur bronzée-obscure un peu verdâtre. La tête est légèrement ponctuée , et elle a quelques rides irregulieres peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans la femelle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête, un peu moins long que large et presque carré; il est légèrement ponctué , et il a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée ; il a une impression transversale près de la base très - peu marquée, et une autre longitudinale de chaque côté, près de l’angle postérieur, qui l’est
un peu plus fortement; il est assez échancré antérieurement; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont peu prolongés en arrière. L’écussou est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont plus larges que le corselet, assez déprimées et en ovale peu allongé; leur bord extérieur est un peu sinué près de l’extrémité ; elles sont couvertes de lignes peu élevées dans les intervalles desquelles on aperçoit une ligne de points élevés assez irréguliers ; elles ont en outre trois rangées de gros points enfoncés, presque en forme de cœur, et dont le fond est d’une couleur dorée un peu cuivreuse ; le nombre de ces points varie de quatre à sept dans les deux rangées intérieures ; mais ils sont toujours assez éloignés les uns des autres; ils sont un peu plus nombreux et un peu plus petits dans la rangée extérieure. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il m’a été envoyé par M. Bonelli comme venant des Alpes du Piémont.
C. Linnei. Megerle
Oblongo - ooatus , supra cupreo - œneus ; thoracis elytrorumque margine carinato subrejlexo ; thorace angustato, subcordato ; elytris crenato - striatis , punctisque impressis triplici sérié ; antennarum basi tibiisque rufis.
Panzer. Fauna german. 109. 5.
Duftschmid. 11. p. 4 z. n° 33.
Stürm. iii. p. 114. n° 49-
Fischer. Entomographie de la Russie. 11. p. 76. n° 10. t. 45.
fig. 6.
Dej. Çat. p. 7.
pk 00g. 7 8 -Î lignes. Larg. 3, 3 -■ lignes,
Var. A. C. Scopolii. Ziegler.
Long. 9 lignes. Larg. 3 ± lignes.
Var. B. C. Macaicri. Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 4.
*7° CAKABUS.
Long. 7 lignes. Larg. 3 lignes.
Il est plus petit que le Sylvestris , et il est en-dessus d’une couleur bronzée un peu cuivreuse, quelquefois un peu dorée sur la tète et le corselet. La tête a quelques rides irrégulières et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les mandibules et les palpes sont d’un brun-obscur, quelquefois un peu rougeâtre. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont d’un rouge-ferrugineux, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête , moins long que large , assez étroit et un peu en cœur; il est légèrement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée et assez enfoncée; il a deux impressions transversales , l’une près de la base , l’autre près du bord antérieur, qui forment toutes les deux un angle obtus sur la ligne du milieu, et une impression longitudinale de chaque coté de la base près de l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont un peu déprimés, rebordés et très-relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez prolongés en arrière et assez aigus. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont le double plus larges que le corselet, en ovale allongé et assez convexes; le bord extérieur est trèsrelevé, presque en carène et un peu sinué vers l’extrémité, surtout dans la femelle ; elles sont couvertes de stries très-serrées et crénelées, et elles ont chacune trois rangées de points enfoncés a peu près comme dans le Sylvestris. Le dessous du corps et les cuisses sont noirs ; les jambes sont d’un brun-rougeâtre; les tarses sont d’un brun-obscur.
Il se trouve en Hongrie, en Gallicie et enPodolie. M. Sturm dit qu’il se trouve aussi en Silésie et dans les montagnes duHarz.
La variété A , ou C. Scopolii deZiegler, est un peu plus grande,
et les stries des élytres, surtout celles près de la suture et celles cjuisont entre les rangées de points enfoncés sont moins régulières et se confondent souvent entre elles. Elle se trouve en Volhynie.
La variété B, ou C. Macaieri de Dahl, est plus petite. Le corselet est un peu moins en cœur et ses bords latéraux, ainsi que ceux des élytres, sont moins relevés et moins en carène. Elle se trouve en Hongrie, dans les montagnes du Bannat.
TREIZIÈME DIVISION, no. C. Spiendeks.
Elongato-ovatus , supra aureo-viridis ; thorace elongato ; elytris lœvissimis.
Fabr. Sys. el. i. p. 175. n° 3i.
Ox.iv. xir. 35. p. 22. n° i5. t. 1. fig. 2.
Sch. Syn, ins. x. p. 174. n° 38.
Germar. Fauna ins. Europ. v ni. t. 3.
Long. ix|, ia î lignes. Larg. 4^,5 lignes.
Il est à peu près de la grandeur de X Auronitens ; mais il est plus allongé. Il est en-dessus d’un beau vert-doré, avec des reflets plus ou moins cuivreux. La tête est allongée et très-légèrement ponctuée; elle a des rides irrégulières plus marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est plus large que la tête, à peu près aussi long que large et un peu plus allongé dans le mâle que dans la femelle; il a quelques rides transversales peu marquées; la ligne longitudinale du
milieu est bien marquée, et il a une impression transversale près de la base et une autre de chaque côté vers l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont rebordés et assez relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont assez aigus et assez prolongés en arrière. L’écusson est noirâtre et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale assez allongé; elles sont très-lisses, et elles ont seulement quelques petits points élevés le long du bord extérieur. Dans quelques individus on trouve quelquefois quelques points enfoncés qui paraissent appartenir àtrois rangées de points enfoncés qui seraient effacées et dont il ne resterait que quelques traces. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Ce bel insecte se trouve dans les départements des Pyrénées, particulièrement dans celui des Hautes - Pyrénées. On ne le trouve pas dans les montagnes ni dans les bois, mais dans les vallées et les prairies , autour des lieux habités. Il se trouve aussi en Espagne dans l’Aragon et la Navarre. M. Encely m’en a envoyé un individu qui a été pris dans les environs de Sorèze, département du Tarn. C’est par erreur que Fabricius a dit qu’il se trouvait à la Jamaïque ; il cite la collection de M. Bosc qui ne l’a jamais eu que des Pyrénées, et il ne peut y avoir de doute à cet égard.
m. C. Viridis.
Elongato-ovatus , supra viridis ; thorace quadrato, subcordalo ; elytris lœvissimis , punctisque obsoletis impressis triplici sérié ; antennarurn basi pedibusque piceis,
Dej. Cat. p. 6.
Long, n j lignes. Larg. 4 a lignes.
Cet insecte, qui m’a été donné il y a bien des années par M. Latreille comme le Splendens , semble être intermédiaire entre cette espèce et \ Auratus. Il ressemble au premier par les élytres et au second par tout le reste du corps. Je serais même
tenté de croire que ce n’est qu’un Auratus auquel on aurait substitué des élytres de Splendens; mais comme il est en trèsmauvais état il est impossible de s’en assurer. Cependant le corselet me paraît un peu plus en cœur, un peu plus plane et un peu moins rebordé que celui de Y Auratus; les parties de la bouche, les quatre premiers articles des antennes et les pattes sont d’un brun-obscur un peu rougeâtre, comme on le voit dans quelques individus de Y Auratus. Les élytres sont plus vertes et moins dorées que celles du Splendens, et elles ont trois rangées de points enfoncés peu distincts et assez éloignés les uns des autres comme on en voit quelquefois dans le Splendens, mais cependant un peu plus marqués.
J’ignore d’ou vient cet insecte et si c’est réellement une véritable espèce.
C. Rdtiiahs. Latreille
Elongato-ovatus , supra aureo-viridis , nitidissimus ; thorace elongato ; elytris lœvissimis, lineis tribus cupreo-purpureis , punctisque impressis triplici sérié.
Long. i3 a, i5 -j lignes. Larg. 5, 6 lignes.
Ce superbe insecte ressemble un peu au Splendens ; mais il est plus grand. Il est en-dessus d’un vert-doré très-brillant, avec des reflets d’un rouge-cuivreux. La tête est assez grosse et assez allongée; elle a quelques rides irrégulières et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête, à peu près aussi long que large et un peu rétréci postérieurement; il a quelques rides transversales assez marquées ; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée, et il a une impression transversale près de la base et une autre longitudinale
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de chaque côté vers l’angle postérieur, qui sont peu marquées ; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu relevés, et les angles postérieurs sont assez aigus, mais peu prolongés en arrière. L’écusson est noirâtre , triangulaire , et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont en ovale allongé, assez étroites vers la base et presque le double plus larges que le corselet dans leur milieu; elles sont très-lisses, et elles ont chacune trois rangées longitudinales de points enfoncés bien marqués qui sont joints entre eux par une ligne d’un rôuge-cuivreux plus ou moins marquée; le bord extérieur est aussi ordinairement d’un rouge -cuivreux. Le dessous du corps est noir; les pattes sont de la même couleur et très-allongées.
Il se trouve dansle département des Pyrénées orientales, dansles vallées, les prairies et près des lieux habités; il n’est pas rare près de Pratz-de-Mollo , et c’est M. Xatart , juge de paix et pharmacien de cette ville, qui m’a procuré le premier ce bel insecte.
M. Latreille lui avait autrefois donné le nom d ’Aragonensis sous lequel il est encore connu de plusieurs entomologistes ; il l’a changé depuis pour celui de Rutilans que je lui ai conservé.
On trouve quelquefois des variétés qui sont beaucoup moins brillantes; quelques-unes sont d’un vert-obscur, et j’en possède même une qui est entièrement en-dessus d’un brun un peu verdâtre.
QUATORZIÈME DIVISION
ix3. C. Hispanus.
Elongato-ovatus , subdepressus ; capite thoraceque cycincis ; clytris rugosis, aureis, margine violaceo, piinctisque obsoletis impressis triplici sérié.
Fabr. Nyj. el. 1. p. 171. n° i3.
Oliv. iii. 35. p. 2z. n° 14. t. 1. fig. 9.
Sch. Syn. ins. 1. p. 170. n° i4- Germar. Fauna ins. Europ. vin. t. 2.
Dej. Cat. p. 5.
Long, ix, 16 lignes. Larg. 4,5 a lignes.
Il ressemble beaucoup au Cyaneus par la forme et la grandeur. La tête est en-dessus d’un bleu un peu violet à sa partie postérieure et noire antérieurement; elle est assez fortement ponctuée, et elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont un peu plus longues que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est en-dessus d’un bleu un peu violet; il est plus large que la tête, un peu moins long que large, presque en cœur et un peu rétréci postérieurement; il est assez plane, assez fortement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée, et il a une impression transversale près de la base et une autre de chaque côté vers l’angle postérieur, qui sont peu marquées; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont légèrement rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont assez saillants, aigus et un peu prolongés en arrière. L’écusson est noirâtre, en forme de triangle arrondi, et ü a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont d’une belle couleur dorée plus ou moins brillante et cuivreuse, avec les bords extérieurs d’un violet un peu cuivreux; elles sont plus larges que le corselet, un peu déprimées, en ovale allongé , assez étroites vers leur base et elles s’élargissent vers 1 extrémité comme celles du Cyaneus ; elles sont couvertes de points enfoncés plus ou moins rangés en stries et plus ou moins irréguliers , qui les font paraître un peu inégales, et elles ont en outre trois rangées de points enfoncés plus marqués , mais peu distincts, qui sont quelquefois séparés par un point oblong élevé. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
On trouve ce bel insecte sous les pierres, près des ruisseaux qui descendent des montagnes , dans les départements du Tarn,
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de l’Aveyron ej: de la Lozère et dans les parties montagneuses de ceux de l’Hérault et du Gard. Je ne crois pas qu’il ait été jamais trouvé dans les Pyrénées ni en Espagne.
n4- C. Cyaneus.
Elongato-ovatus , subdepressus , supra cyaneus ; thoracis elytro-
rumque margine violaceo ; thorace subcordato ; elytris punctis
intricatis rugosis, punctisque obsoletis oblongis elevatis triplici
sérié.
Fabr. Sys.el. 1. p. 171. n° 11.
Oliv. iii. 55. p. ai. n° i3. t. 5. fig. 47.
Sch. Syn. ins. 1. p. 170. n° îa.
Sturm. iii. p. 32. n° 3.
Fischer. Entomographie de la Russie. 11. p. 63. n° 2. t. 45. fig. 2.
Dej. Cat. p. 5.
C. Intricatus. Linn. Faun. suec. n
Gyllenhae. ii. p. 54. n° 2.
Duftschmid. 11. p. 3g. n° 3i.
Long. 11, 14 lignes. Larg. 4, 5 j lignes.
Il a une forme plus allongée et plus déprimée que la plupart des espèces précédentes. Il est en-dessus d’un bleu assez foncé, avec les bords du corselet et des élytres d’une couleur violette plus ou moins distincte. La tête est légèrement ridée, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est très-fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont un peu plus longues que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont d’un brun - noirâtre , arrondis et assez saillants. Le corselet est plus large que la tète, aussi long que large, presque en cœur et un peu rétréci postérieurement; il est légèrement ridé au milieu; il l’est plus fortement et il est ponctué sur les bords ; la ligne longitudinale du milieu est assez
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enfoncée; il a une impression transversale près de la base , et une autre moins marquée près du bord antérieur qui forment toutes les deux un angle obtus sur la ligne du milieu ; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés et relevés , surtout vers les angles postérieurs qui sont prolongés en arrière et assez aigus. L’écusson est large, en forme de triangle arrondi, presque lisse , et il a quelques rides longitudinales peu marquées à sa base. Les élytres sont un peu déprimées , en ovale allongé , assez étroites antérieurement et à peu près le double plus larges que le corselet dans leur milieu ; elles sont couvertes de gros points enfoncés plus ou moins rangés en stries et séparés par des points élevés qui forment des lignes interrompues plus ou moins régulières , dont trois sont ordinairement plus marquées et plus distinctes que les autres. Le dessous du corps est d’un noir - brillant. Les pattes sont de la même couleur et très- allongées.
Il se trouve dans les bois , sous la mousse , sous les écorces et dans les troncs des vieux arbres, en Allemagne, en Suède, en Pologne et dans le nord et les parties orientales de la France. Il est très-rare aux environs de Paris.
M. d’Oeskay m’en a envoyé une variété venant des environs d’Œdenbourg, en Hongrie, dont la couleur est d’un bleu un peu verdâtre et dont les élytres sont couvertes de points élevés un peu plus distincts et plus séparés les uns des autres.
1 15. C. Lefebvrki . Mihi.
Oblongo - ovatus , subdepressus , supra nigro - cyaneus ; thoracis elytrorumque margine violaceo ; thorace subquadrato ; elytris intricato-striatis , subrugosis , punctisque impressis veloblongis elevatis obsoletis triplici sérié.
Long. 11, 12 lignes. Larg. 4, 4 ^lignes.
Il ressemble beaucoup au Cyaneus ; mais il est plus petit , proportionnellement moins allongé, et sa couleur est en-dessus Tome II. 1 1
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d’un bleu plus foncé. Les bords du corselet et des élytres sont également d’un beau bleu-violet. Le corselet est proportionnellement plus large, plus carré et moins rétréci postérieurement; les angles postérieurs sont un peu plus prolongés en arrière, et forment avec la base un angle un peu plus marqué. Les élytres sont proportionnellement un peu plus courtes et un peu moins rétrécies antérieurement; les points dont elles sont couvertes sont moins marqués , plus distinctement rangés en stries, et les points élevés qui les séparent sont aussi moins marqués, moins interrompus et forment des lignes plus régulières; elles ont chacune trois rangées de points enfoncés assez distincts ; les intervalles entre ces points sont ordinairement très -peu relevés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez brillant.
Il se trouve en Sicile , et il en a été rapporté par M. Alexandre Lefebvre qui a bien voulu me le communiquer.
C. Creützêri
Elongato-ovatus , depressus, supra nigro-œneus ; thorace elongato, subcordato; elytris planis, subrugoso-striatis , punctis que impressis triplici série.
Fabr. Sys. el. 1. p. 173. n° 22.
Sch. Syn. ins. 1. p. 172. n° 2,5.
Duftschmid. 11. p. 42. n° 34- Sturm. iii. p. 116. n° 5o.
De j. Cat. p. 7.
Long. 11, i3 lignes. Larg. 4, 5 lignes.
U est à peu près de la grandeur du Cyaneus ; mais il est beaucoup plus déprimé. U est en-dessus d’un noir-bronzé, avec les bords du corselet et des élytres un peu cuivreux ou d’un bleu-
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verdâtre. La tète est très-allongée; elle est légèrement ponctuée, et elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont plus longues que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est à sa partie antérieure presque le double plus large que la tète; il est presque aussi long que large, rétréci postérieurement et presque en cœur; il est plane, et il a quelques points enfoncés peu marqués et des rides transversales assez irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée , et il a une impression longitudinale un peu oblique et assez marquée de chaque côté de la base vers l’angle postérieur; il est peu échaneré antérieurement; les bords latéraux sont légèrement rebordés, et les angles postérieurs ne sont ni relevés ni prolongés en arrière; la base est coupée presque carrément et un peu arrondie dans son milieu, ce qui la fait paraître un peu sinuée. L’écusson est en triangle un peu arrondi ; il est presque lisse et un peu enfoncé dans son milieu. Les élytres sont très-planes, en ovale allongé, assez étroites antérieurement et à peu près le double plus larges que le corselet dans leur milieu; leur bord extérieur est un peu ielevé et légèrement sinué vers l’extrémité; elles sont couvertes de petits points élevés, presque rangés en stries qui les font paraître légèrement chagrinées et qui forment quelquefois cinq ou six lignes un peu plus élevées et un peu plus distinctes ; on voit en outre sur chaque élytre trois rangées de points enfoncés dont le fond est quelquefois un peu cuivreux ou un peu verdâtre, mais souvent de la couleur des élytres. Le dessous du corps et les pattes sont noirs. Les cuisses sont minces et trèsallongées.
Il se trouve assez communément dans les montagnes de la Carniole, de l’Illyrie et de la Croatie.
J’ai trouvé à Sulzbach dans les Alpes de la Styrie sur les
frontières de la Carinthie une variété de cette espèce, plus petite et qui me paraît se rapprocher un peu du Depressus.
1x7. C. Depressus.
Elongato-ovatus , depressus , supra cupreo-œneus ; thorace subelongato , cordato ; elytris planis , obsolète striatis , Joveolisque cupreis triplici sérié, internis sœpe obsoletis.
Bonelli. Observations entomologiques. x. p. 36. n° 8. Ahrens. Fauna ins. Europ. 111. t. 3.
Dej. Cat. p. 7.
Long. 9,11 lignes. Larg. 3 j, 4 i lignes.
Il ressemble beaucoup au Creutzeri ; mais il est plus petit et un peu plus allongé. Il est en-dessus d’une couleur bronzée avec des reflets cuivreux, principalement sur le corselet et les bords des élytres. La tète est allongée, légèrement ponctuée , et elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont d’un brun-noirâtre; leur dernier article est légère^ment sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont d’un brun-noirâtre , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est un peu moins allongé que celui du Creutzeri et un peu plus en cœur; il est un peu moins ponctué; les rides transversales sont moins nombreuses et moins marquées; la ligne longitudinale du milieu est plus enfoncée; les impressions vers les angles postérieurs sont un peu moins allongées , et il a en outre une impression transversale près dé la base qui forme un angle obtus sur la ligne du milieu; il est peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu rebordés ; les angles postérieurs ne sont ni relevés ni prolongés en arrière; la base est coupée carrément et nJest pas légèrement sinuée comme dans le Creutzeri. L’écusson est en triangle un
peu arrondi, presque lisse et légèrement convexe. Les élytres sont un peu moins larges et plus allongées que celles du Creutzeri ; elles sont couvertes de stries peu marquées et très-légèrement crénelées, et elles ont chacune trois rangées de gros points enfoncés dont le fond est d’une couleur cuivreuse, quelquefois un peu verte ; la rangée extérieure est ordinairement composée de cinq à sept points; mais presque toujours il manque une partie des points des deux rangées intérieures , quelquefois même celle du milieu manque entièrement. Le dessous du corps et les pattes sont ordinairement noirs ; quelquefois les jambes sont d’un brun-noirâtre.
Il se trouve communément en Suisse et en Piémont , dans les Alpes et les Apennins.
1 1 8. C. Bokïlui. Sturm.
Elongato-ovatus , depressus , supra virescente-œneus ; thoraco cordato ; elytris planis , obsolète striatis , foveolisque viridibus sœpe obsoletis triplici sérié ; tibiis tarsisque rufis.
Dahi,. Coleoptera und Lepidoptera. p. 3.
C. Depressus. var. Dej. Cat. p
Long. 9, xo lignes. Larg. 3 % lignes.
Il ressemble beaucoup au Depressus, et pendant long-temps je ne l’ai considéré que comme une variété de cette espèce. Il est en-dessus d’une couleur bronzée un peu plus verdâtre et moins cuivreuse. Les palpes sont d’un brun-rougeâtre. Le corselet est plus court, plus large antérieurement et plus en cœur. Les stries des élytres sont un peu plus crénelées; les points enfoncés sont plus verts, et ceux de la rangée extérieure manquent souvent comme ceux des deux rangées intérieures. Enfin les jambes et les tarses sont d’un brun-rougeâtre.
Il se trouve dans les montagnes de laT.arin thie.
C. OSSKTICUS
Elongatus , depressus , supra nigro-violaceus ; thorace cordato ; elytris oblongis, planis, striatis , punctisqae impressis violaceis triplici sérié.
à.dams. Mémoires de la Société imp. des naturalistes de Moscou. v. p. 293. n6 14.
Picotes osseticus. Fischer. Entomographie de la Russie. 11. p. 55. n° 2. t. 33. flg. 3.
Lonjj. 11 lignes. Larg. 4 lignes.
Il ressemble aussi beaucoup au Creutzeri ; mais il est un peu plus petit, plus allongé, et il est en-dessus d’nn noir un peu violet, surtout sur les bords du corselet et des élytres. La tête est proportionnellement un peu plus grosse et moins allongée; elle est très-lisse, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans la femelle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est plus large et plus court que celui du Creutzeri; il est dans son milieu à peu près le double plus large que la tête, et il est moins long que large, arrondi sur les côtés, rétréci postérieurement , presque en cœur, très-lisse et presque plane; la ligne longitudinale du milieu est assez fortement marquée, et il a une petite impression de chaque côté de la base près des angles postérieurs; il est très-peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont rebordés ; les angles postérieurs sont presque droits et ne sont ni relevés ni prolongés en arrière; la base est coupée presque carrément. L’écusson est en triangle un peu arrondi et presque lisse. Les élytres sont plus étroites, plus allongées et plus parallèles que celles du Creutzeri; elles sont couvertes de stries très - lisses , dont les intervalles sont un peu relevés, et elles ont chacune trois rangées de points enfoncés dont le fond est un peu violet, placés sur les quatrième, huitième et douzième
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intervalles; les stries sont moins régulières et interrompues le long du bord extérieur et forment presque une quatrième rangée de points enfoncés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
M. Stéven m’a envoyé cet insecte comme venant des montagnes du Caucase. MM. Adams et Fischer disent qu’il se trouve assez fréquemment dans l’Ossétie , près des villages de Baltha, Tchim etLars, et dans l’Ibérie cisalpine.
C. Deplanatus. Stéven
Elongatus, depressus, niger; thorace subquadrato; elytris obtongis, plan à, striatis, punctisque impressis triplici sérié.
Plectes Deplanatus. Fischer. Entomographie de la Russie, u. p. 57. n° 3. t. 33. fig. 4.
Il ressemble beaucoup à 1 ’Osseticus ; mais il est un peu plus petit et entièrement d’un noir - obscur en - dessus. La tête a quelques rides irrégulières très-peu marquées à sa partie postérieure. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Le corselet est plus étroit que celui de YOsseticus, moins arrondi antérieurement et presque carré ; il a quelques points enfoncés, peu marqués et quelques rides transversales irrégulières plus marquées vers les bords latéraux et vers la base; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée; il a une impression transversale près de la base et une autre de chaque côté vers l’angle postérieur qui sont peu marquées ; il est peu échancré antérieurement ; les bords latéraux sont reT botxlés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont très-légèrement prolongés en arrière et un peu plus aigus que ceux de YOsseticus. L’écusson est en triangle arrondi et presque
lisse. Les élytres sont un peu moins allongées et un peu plus ovales que celles de VOsse tiens ; les stries sont un peu moins marquées; les intervalles moins saillants et moins lisses; les points enfoncés sont moins distincts; plusieurs sont entièrement effacés, et leur fond est de la couleur des élytres; enfin les stries sont beaucoup moins distinctes sur les bords latéraux , et ne forment aucune trace de quatrième rangée de points enfoncés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il m’a été envoyé par M. Stéven comme venant aussi des montagnes du Caucase. M. Fischer dit qu’il se trouve en Ibérie.
I2i. C. Fabricii. Megerle,
Elongato-ovatus , suhdepressus , supra cupreo-œneus ; thoracc subcordato ; eljtris subconvexis , obsolète crenato - striatis , margine foveolisque triplici sérié viridibus ; antennarum basi, tibiis tarsisque rufis.
Panzer. Fauna germ. 109. 6.
Duftschmid. ii. p. 43. n° 35.
Sturm. iii. p. 120. n° 52,
Dej. Cat. p. 7.
Long. 7^,9 lignes. Larg. 3 , 3 ^ lignes.
Il est plus petit et moins aplati que le Depressus. II est endessus d’une couleur bronzée-cuivreuse assez brillante, avec les bords des élytres et quelques reflets sur la tête et le corselet d un beau vert. La tête est légèrement ponctuée ; elle a des rides irrégulières peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure et les mandibules sont d’un brun un peu roussâtre. Les palpes sont d’un rouge-ferrugineux un peu obscur; leur dernier article est assez fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de
la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont d’un rouge-ferrugineux, les autres d’un brun-roussâtre et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et peu saillants. Le corselet est plus large que la tête, moins long que large , rétréci postérieurement et presque en cœur ; il est légèrement convexe, et il a quelques points enfoncés peu marqués et quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée , et il a une impression longitudinale assez marquée de chaque côté de la base près de l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont légèrement rebordés; les angles postérieurs ne sont pas relevés et sont très-légèrement prolongés en arrière. L’écusson est noirâtre , triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet et en ovale allongé ; elles sont légèrement convexes et couvertes de stries très-peu marquées qui se confondent souvent entre elles et dont les intervalles paraissent crénelés et formés de points élevés ; quelquefois quelques-uns sont un peu plus élevés et forment cinq ou six lignes élevées assez distinctes; on voit en outre sur chaque élytre trois rangées de points assez grands , mais peu enfoncés, dont le fond est d’une belle couleur verte et au milieu desquels on aperçoit un petit point élevé. Le dessous du corps et les cuisses sont noirs; les jambes et les tarses sont d’un brun-rougeâtre.
Ce joli insecte se trouve dans les endroits les plus élevés des Alpes de l’Autriche et de la Styrie. J’en ai trouvé plusieurs individus sur le Seethal-alpen et sur le Bessenstein, dans le cercle de Judenbourg en Styrie.
C. BoEBERI
Oblongo-ovatus , depressus , supra cupreo- œneus ; capite crassiore ; thoracc transverso , subcordato ; elytris subplanis , crenato-striatis , punetisque impressis sœpe obsolètes tripliei sérié.
Adams. Mémoires de la soc. imp. des natural. de Moscou, v.
p. 290. n° ia.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 108. n° 3o. t. 10. fig. 3c*.
Long. 7 lignes. Larg. 2 -î lignes.
Il ressemble un peu par la forme à Ylrregularis ,- mais il est beaucoup plus petit. Il est en - dessus d’une couleur bronzée avec quelques reflets cuivreux assez brillants. La tête est grosse, large et très-légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières très - peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans le mâle , le seul sexe que je possède , le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est à sa partie antérieure un peu plus large que la tête; il est beaucoup moins long que large , presque trausverse , rétréci postérieurement et en forme de cœur; il est assez fortement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il aune impression peu marquée de chaque côté de la base, près de l’angle postérieur; il est fortement échancré antérieurement ; les bords latéraux sont un peu relevés et rebordés, et les angles postérieurs sont un peu prolongés en arrière et assez aigus. L’écusson est noirâtre, triangulaire et presque lisse. Les élytres sont plus larges que le corselet et en ovale allongé; elles sont presque planes et couvertes de stries très - serrées, bien marquées et assez fortement crénelées; elles ont en outre trois rangées de petits points enfoncés peu distincts , dont la plus grande partie manque quelquefois entièrement. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
M. Stéven me l’a envoyé comme venant des montagnes du Caucase. MM. Adams et Fischer disent qu’il se trouve sous les pierres, dans l’Ossétie.
CA.iJ.ABU S.
xa3. C. Irregularis.
Oblongo-ovatus , depressus , supra cupreo-œneus ; capitc crassiore ; tkorace transverso, subcordato ; elytris sulplanis , subrugosis, foveolisque cupreis triplici sérié ; antennarum basi rufis.
Fabr. Sys. el. 1. p. 178. n° ai.
Oliv. ni. 35* p. 29. n° a5. t. ii. fig. i3i.
Sch. Syn. ins. 1. p. 17a. n° a4- Duftschmid. 11. p. 41* n° 3a.
Sturm. ni. p. n8. n° 5i.
Dej. Cat . p. 7.
Long, io, ia | lignes. Larg. 3 1, 5 lignes.
Il est ordinairement plus petit que le Creutzeri ; sa forme est moins allongée, et il est em-dessus d’une couleur bronzée plus ou moins obscure et plus ou moins cuivreuse. La tète est grosse et assez large , surtout dans la femelle ; elle est légèrement ponctuée, et elle a des rides irrégulières peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs deux premiers articles sont d’un rouge-ferrugineux , les deux suivants d un brunnoirâtre et les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est à sa partie antérieure plus large que la tête ; il est beaucoup moins long que large, presque transverse, rétréci postérieurement et un peu en cœur; il est légèrement ponctué , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée; il aune légère impression transversale près de la base et une autre peu marquée de chaque côté vers l’angle postérieur; il est fortement échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés, re-
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bordés et un peu relevés, et les angles postérieurs sont prolongés en arrière et assez aigus. L’écusson est noirâtre , triangulaire et un peu enfoncé au milieu. Les élytres sont à peu près le double plus larges que le corselet dans leur milieu ; elles sont en ovale allongé , assez planes et couvertes de petits points élevés presque rangés en stries qui les font paraître légèrement chagrinées ; elles on t en outre trois rangées de gros points enfoncés dont le fond est un peu cuivreux et dont plusieurs manquent quelquefois. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans les bois et les montagnes , en Allemagne , en Suisse et dans les parties orientales de la France.
J’en possède une variété femelle qui est plus grande et dont la tête est proportionnellement beaucoup plus grosse.
C. Pyrenæus. Dufour
Oblongo-ovatus , depressus , supra viridi vel cupreo - œneus vet nigro-violaceus ; thoracis elytrorumque margine cupreo vel violaceo ; capite erassiore ; thorace transverso , subcordato ; elytris subplanis , crenato-striatis , subreticulatis , punctisque impressis vel oblongis elevatis obsoletis triplici sérié.
De j. Cat. p. 7.
Long. 7^,io lignes. Larg. 3, 4 lignes.
Il estplus petit et plus allongé que 1 ' Irregularis . Il est en-dessus d’une couleur bronzée plus ou moins obscure , plus ou moins . cuivreuse , quelquefois presque verte et quelquefois d’un bleuviolet, avec les bords latéraux du corselet et des élytres tantôt d’un rouge - cuivreux , tantôt d’un violet plus ou moins purpurin. La tête est grosse, surtout dans la femelle; elle est presque lisse, très - légèrement ponctuée, et elle a quelques rides irrégulières très - peu marquées et deux enfoncements longitu-r dinaux entre les antennes. Le dernier article des palpes est assez fortement sécuriforme dans le mâle et un peu moins dans la femelle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la
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moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est à sa partie antérieure plus large que la tète ; il est beaucoup moins long que large , presque transverse , rétréci postérieurement et un peu en cœur ; il est assez fortement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et qui sont plus marquées sur les bords qu’au milieu ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée , et il a une impression transversale près de la base et une autre de chaque côté vers l’angle postérieur qui sont peu marquées; il est fortement échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés , rebordés et un peu relevés, et les angles postérieurs sont un peu prolongés en arrière. L’écusson est en triangle arrondi , et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé, assez larges à leur base et presque parallèles; elles sont couvertes de stries crénelées, assez irrégulières qui les font paraître presque réticulées; elles ont en outre trois rangées de points enfoncés très - peu marqués ; les intervalles entre ces points sont quelquefois un peu relevés et forment alors trois rangées de points oblongs élevés peu distincts. Le dessous du corps et les pattes sont noirs - MM. Léon Dufour et de Lafrenaye ont trouvé cet insecte dans le département des hautes Pyrénées , près des sommets les plus élevés. Je l’ai aussi trouvé dans le département des Pyréne'es orientales , à l’extrémité de la vallée d’Eyna , dans la Cerdagne française et près des étangs de Carlitte. Tous les individus que j’ai pris dans cette partie sont d’un bleu un peu violet, avec les bords du corselet et des élytres d’un beau violet ; ils me paraissent un peu plus allongés que ceux pris dans les hautes Pyrénées. Au premier coup -d’œil, cette variété ressemble beaucoup aux variétés du Catenulatus que l’on trouve dans les mêmes endroits , et il faut prendre garde de les confondre ensemble. M. Léon Dufour m’en a envoyé une variété femelle qui est un peu plus grande et dont la tête est proportionnellement beaucoup plus grosse.
igo stMpi. icipèdes.
IX. CALOSOMA. Weber. Fabricius. Fischer
CaRabtis. Olivier. Callisthenes. Fischer.
Les quatre premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles ; les trois premiers très-fortement , le quatrième souvent un peu moins. Dernier article des palpes très-légerement sécuriforme. Antennes filiformes ; le troisième article légèrement comprimé , tranchant extérieurement et sensiblement plus long que les autres. Lèvre supérieure bilobée. Mandibules larges, très-légèrement arquées , plus ou moins aiguës, striées transversalement et n’ayant pas de dents sensibles intérieurement. Une forte dent au milieu de l’échancrure du menton. Corselet court , presque transversal et plus ou moins arrondi. Èlytres ordinairement en carré plus ou moins allongé, rarement ovales ou arrondies. Le plus souvent des ailes propres au vol.
Le genre Calosoma établi par Weber a été adopté par Fabricius et par tous les auteurs qui ont écrit après lui , et il est maintenant bien connu de tous les entomologistes. Les insectes qui le composent ont presque tous un faciès particulier qui les fait aisément reconnaître; cependant leurs caractères génériques diffèrent bien peu de ceux des Carabus, et la plupart de ces caractères ne sont pas constants et manquent quelquefois dans quelques espèces; mais aü défaut des uns il faut avoir recours aux autres. levais exposer ces caractères, ou, pour mieux dire , les différences qui existent entre les Calosoma et les Carabus.
Les mandibules sont ordinairement un peu plus larges , moins arquées et moins aiguës ; elles n’ont pas de dents sensibles à la base , et elles sont toujours striées transversalement en-dessus. La dent qui se trouve au milieu de l’échancrure du menton est ordinairement un peu moins forte et moins avancée. Le dernier article des palpes est toujours très -légèrement sécuriforme. Le troisième article des antennes est toujours légèrement
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comprimé, tranchant, extérieurement et toujours un peu plus long que les autres. Le corselet est plus court, presque transversal , plus ou moins arrondi et n’est jamais que légèrement échancré postérieurement. Les élytres sont ordinairement presque en carré plus ou moins allongé , quelquefois ovales ou arrondies. Presque toutes les espèces ont des ailes et volent très-bien; cependant quelques-unes en sont dépourvues. Les jambes intermédiaires et postérieures sont souvent arquées, surtout dans les mâles. Les autres caractères leur sont communs avec les Carabus.
Le genre Callisthenes que M. Fischer a établi dans son Enfomographie de la Russie ne me paraît avoir aucun caractère particulier qui puisse autoriser à créer un nouveau genre , et ce n’est pour moi qu’un Calosoma aptère à élytres courtes et arrondies.
Les Calosoma paraissent répandus sur presque toute la surface de la terre; on en trouve plusieurs espèces en Europe, en Sibérie et dans l’Amérique septentrionale. J’en possède une espèce du Brésil et une autre du Cap de Bonne-Espérance. M. Kirby en a décrit une espèce dans les transactions de la société linnéenne de Londres, sous le nom de Calosoma chineuse. On les trouve ordinairement dans les bois et surtout près des nids de chenilles processionnaires dont il paraît que ces insectes font leur principale nourriture.
I. C. SCRUTATOR
Thorace cyaneo , aureo marginato ; elytris viridibus , cupreo
marginatis , crenato - striatis , punctisque minutis impressis
triplici sérié; subtus viridi aureoque variegatum.
Fabr. Sys. el. i. p. 21 3. n° 8.
Sch. Syn. ins. 1. p. 228. n° 8.
Say. Transactions of the American phil. Society, new sériés.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Scrutator. Oliv. iii. 35. p. 41. n° 4i - T- 3- fig. 32. a. b.
I.OSOMA
Long. i3, 14 lignes. Larg. 6, 6 ÿ lignes.
Il ressemble un peu au’ Sycophanta ; mais il est ordinairement un peu plus grand , et sa forme est plus allongée. La tête est en-dessus d’un noir-violet, avec le tour des yeux d’un vert-doré; elle est presque lisse, et elle a quelques petits points enfoncés, quelques rides irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont d’un brun-noirâtre , avec l’extrémité de chaque article un peu plus claire. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont d’un brun-noirâtre, avec l’extrémité de chaque article un peu plus claire; les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est d’un noir-violet et entièrement bordé d’un beau vert-doré; il est beaucoup plus courtque celui du Sycophanta, presque transverse, presque lisse au milieu, et il a quelques points enfoncés et quelques rides irrégulières sur les bords ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a une impression transversale fortement marquée près de la base; les bords latéraux sont un peu plus relevés que dans le Sycophanta-, la base est moins prolongée, et les angles postérieurs ne sont presque pas sensibles. L’écusson est noirâtre, triangulaire et presque lisse. Les élytres sont plus allongées, plus étroites antérieurement, plus larges postérieurement que celles du Sycophanta; elles sont d’un beau vert, avec le bord extérieur d’un rougecuivreux; elles sont couvertes de stries bien marquées dans lesquelles il y a une rangée de points enfoncés qui les font paraître crénelées ; les intervalles sont un peu relevés et très-légèrement ridés transversalement; l’on aperçoit sur chaque élytre trois rangées de très-petits points enfoncés , placés sur les quatrième, huitième et douzième intervalles. Le dessous du corps est d’une belle couleur dorée-cuivreuse, varié de taches vertes ou bleues. Les cuisses sont d’une belle couleur violette, quelquefois un peu rougeâtre; les jambes et les tarses sont noirs. Les trocanters sont de la couleur des cuisses et comme ceux du
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Sycophanta. Les jambes intermédiaires sont un peu arquées dans le mâle et très-légèrement dans la femelle.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
C. Sycophanta
Violaceum ; elytris viridi - aureis , crenato-striatis , punctisque minutis impressis triplici sérié.
Fabk. Sys. el. i. p. 212. n° 5.
Sch. Syn. ins. 1. p. 227. n° 6.
Gyllenhal. ii. p. 42. n° 1.
Duftschmid. 11. p. i3. n° 1.
Sturm. iii. p. 125. n° 1. t. 66. fig. a.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Sycophanta. Oliv. iii. 35. p. 42. n° 43. t. 3. fig. 3i.
Le Bupreste quarré couleur d’or. Geoff. i. p. 144. u° 5.
Long. 11 i3 -i lignes. Larg. 5 -i, 6 £ lignes.
La tête est d’un noir- violet , quelquefois légèrement verdâtre; elle est assez fortement ponctuée , et elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les mandibules et les palpes sont noirs. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis , brunâtres et peu saillants. Le corselet est d’un bleu-violet, avec les bords latéraux plus ou moins verdâtres; il est dans son milieu le double plus large que la tête, presque moitié moins long que large et très-arrondi sur les côtés ; il est entièrement ponctué, mais un peu moins fortement que la tête, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est presque coupé carrément antérieurement ; le milieu est un peu convexe, et les bords latéraux sont un peu déprimés, rebordés et légèrement relevés; la base est un peu prolongée et légèrement sinuée. L’écusson est noi- Tome II. i3
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râtre, triangulaire et presque lisse. Les élytres sont d’un beau vert-doré, avec un reflet un peu cuivreux; elles sont le double plus larges que le corselet, presque en forme de carré un peu allongé, coupées obliquement et un. peu arrondies vers l’extrémité; elles sont légèrement convexes et couvertes de stries assez serrées dans lesquelles il y a une rangée de points enfoncés peu marqués qui les fait paraître légèrement crénelées ; les intervalles ont des rides transversales peu marquées, et l’on voit sur chaque élytre trois rangées de petits points enfoncés, placés sur les quatrième, huitième et douzième intervalles. Le dessous du corps est d’un bleu-violet, quelquefois un peu verdâtre. Les pattes sont noires; les jambes intermédiaires sont très-légèrement arquées dans le mâle et droites dans la femelle; les trocanters sont assez grands , un peu allongés et un peu courbés vers l’extrémité.
Il se trouve assez communément dans les bois, dans presque toute l’Europe, particulièrement lorsqu’il y a beaucoup de chenilles ; il est plus commun dans le midi que dans le nord. Cet insecte a une odeur forte, très-désagréable et très- différente de celle des Carabus.
C. Inquisitor
Supra eupreo vel nigro-œneum ; elytris punctato-striatis , transver sim rugatis, punctis que impressis triplici sérié; subtus viridi-
cupreum.
Fabr. Sys. el. x. p. 212. n° 7.
Sch. Syn. ins. ï. p. 227. n° 7.
Gyixenhal. 11. p. 5o. n° 2.
Duftschmid. 11. p. i3. n° 2.
Sturm. ni. p. 129. n° 3.
Gej. Cat. p. 7.
Carabus Inquisitor. Oliv. iii. 35. p. 40. n° 40. t. i. fig. 3.
Le Bupreste quarré couleur de bronze antique. Geoff. i. p. i45. n° 6.
,OSOM
Long. 7 J, 9 lignes. Larg. 3 {, 4 ± lignes.
Il a à peu près la même forme que le Sycophanta ; mais il est beaucoup plus petit, et il est en-dessus d’une couleur bronzéfe plus ou moins cuivreuse , plus ou moins obscure , quelquefois presque noire et quelquefois même un peu violette. Les bords latéraux du corselet et des élytres sont ordinairement d’un vert un peu cuivreux. La tête est assez fortement ponctuée; elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les mandibules et les palpes sont noirs. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est dans son milieu à peu près le double plus large que la tête; il est court, moitié moins long que large , très-arrondi sur les côtés , entièrement ponctué, çt il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée , et il a une impression un peu arrondie de chaque côté de la'base vers l’angle postérieur ; il est presque coupé carrément antérieurement ; les bords latéraux sont un peu déprimés, relevés et rebordés, et la base est très-légèrement sinuée. L’écusson est noirâtre, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres ont à peu près la même forme que celles du Sycophanta ; elles sont striées , et il y a dans chaque strie une rangée de points enfoncés qui les fait paraître crénelées; les intervalles sont assez relevés, et ils ont des rides transversales bien marquées, surtout vers les bords latéraux , qui les font paraître composés d’une suite de points presque carrés et un peu moins longs que larges; on voit en outre sur chaque élytre trois rangées de points enfoncés assez marqués , placés sur les quatrième , huitième et douzième intervalles et dans le fond desquels il y a un petit jtoint élevé. Le dessous du corps est d’un vert métallique plus ou moins cuivreux , plus ou moins obscur et quelquefois d’un noir-violet. Les pattes sont noires; les jambes intermédiaires sont légèrement arquées dans le mâle et presque droites dans la
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femelle; les trocanters sont moins allongés et moins courbés que ceux du Sycoplianta.
On le trouve assez communément dans les bois, en Allemagne et dans le nord de l’Europe ; il est plus rare en F rance.
M. Stéven m’a envoyé, sous le nom de C. Reticulatum, un individu pris dans la Géorgie russe, qui ne me paraît différer de cette espèce que par sa couleur plus cuivreuse; je l’avais d’abord désigné sous le nom de Cupreum; mais un examen plus approfondi m’a convaincu qu’il ne pouvait former une espèce particulière.
C. Lux at u m. Say
Nigrum ; elytris obsolète punctato-striatis , transversim obsolète rugatis , punctisque impressis triplici sérié.
Long. 8 - lignes. Larg. 4 lignes.
Il ressemble un peu à 1 ’lnquisitor par la forme et la grandeur ; mais il est entièrement noir, et il a seulement un léger reflet bleuâtre sur les bords latéraux du corselet et des élytres. La tête est plus finement ponctuée. Les yeux sont un peu moins saillants. Le corselet est plus large , plus court et presque transverse; il est très-légèrement ponctué et couvert de rides irrégulières qui se confondent avec les points et qui sont beaucoup moins marquées; la ligne longitudinale du milieu est moins marquée ; il est moins rétréci postérieurement , et les bords latéraux sont un peu plus relevés vers la base qui paraît presque coupée carrément. Les élytres sont un peu plus courtes,, moins parallèles et un peu plus étroites antérieurement; elles sont couvertes de stries peu marquées qui paraissent formées par une suite de petits points enfoncés ; les intervalles sont presque planes, et ils ont des rides transversales peu marquées et très-légèrement arquées qui réunissent les points enfoncés des stries , et qui les font paraître comme dans YJnquisitor cohit posés d’une suite de points presque carrés et un peu moins longs que larges ; on voit en outre sur chaque élytre trois ran-
LOSOMA.
gées de points enfoncés dont le fond est un peu bleuâtre. Le dessous du corps et les pattes sont noirs. Dans le mâle , le seul sexe que je possède, les jambes intermédiaires sont droites. Les trocanters sont comme ceux de V Inquisitor.
Il se trouve dans l’Amérique .septentrionale, et il m’a été envoyé par M. Say sous le nom que je lui ai conservé.
C. Calidum
Nigrum ; clytris punctato-striatis , tmnsversim ragatis , mveolisque cupreo-aureis triplici sérié,
Dej. Cut. p. 7.
Carabus Calidus. Oliv. 111. 35. p. 3o. n° 26. t. 4. fig. 45. et t. 2. fig. 21.
Long. 11,12 lignes. Larg. 5,5^ lignes.
Il ressemble un peu , à la première vue , au Carabus Gcrnnmtus ; mais il est plus large. Il est en-dessus d’un noir très-légèrement bronzé. La tète est grosse , large et très-finement ponctuée ; elle a des stries irrégulières peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Celles-ci sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont grands, arrondis, brunâtres et peu saillants. Le corselet est dans son milieu à peu près le double plus large que la tête ; il est presque moitié moins long que large, très-arrondi sur les côtés , très-ünement ponctué, et il a quelques rides irrégulières sur les bords qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée, et il a une impression assez grande de chaque côté de la base , vers l’angle postérieur. Il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont larges , déprimés et un peu relevés; les angles postérieurs sont un peu prolongés en
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arrière et très- arrondis. L’écusson est petit , triangulaire , et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet et presque en carré un peu allongé; elles s’élargissent un peu vers l’extrémité qui est coupée obliquement et un peu arrondie comme dans le Sycophanta ; elles sont couvertes de stries bien marquées dans lesquelles il y a une rangée de points enfoncés qui les fait paraître crénelées; les intervalles sont assez relevés, et ils ont des rides transversales bien marquées; on voit en outre sur chaque élytre trois ran-> gées de très -gros points enfoncés, arrondis, dont le fond est d’une belle couleur dorée un peu cuivreuse; ces points sont placés sur les quatrième , huitième et douzième intervalles et sont ordinairement un peu plus larges que ces intervalles; on aperçoit aussi un ou deux points un peu plus petits vers la base, de chaque côté de l’écusson. Le dessous du corps et les pattes sont noirs. Les jambes intermédiaires sont droites dans les deux sexes. Les trocanters sont à peu près comme ceux de Ylnquisitor.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
C’est à tort que Fabricius dit que cet insecte est aptère ; il est ailé comme presque toutes les autres espèces de ce genre.
C. Sayi. Mihi
Supra obscuro-œneum ; elytris crenato-striatis , interstitiis œquahbus transversim rugatis, punctisque impressis cupreo-aureis , oblongisque elevatis sublœvigatis triplici sérié ; tibiis intermediis incurvis .
C. Caiidum ? Say. Transactions of the American phil. Society. new sériés, p. 74. n° 2.
Long. i2 lignes. Larg. 5-i lignes.
Il ressemble un peu au Caiidum ; mais sa forme est entièrement différente, et elle se rapproche beaucoup de celle àeY Alternons. Il est en -dessus d’une couleur bronzée - obscure. La
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tète est un peu moins grosse que celle du Calidum, et elle est ponctuée et ridée de la même manière. Le corselet est beaucoup plus petit, moins large et un peu plus court; il est plus légèrement ponctué , surtout dans son milieu ; il est un peu plus rétréci postérieurement; les bords latéraux sont moins larges et moins relevés. Les angles postérieurs sont un peu moins prolongés, et la base est un peu plus sinuée. Les élytres sont beaucoup plus allongées et plus parallèles ; elles sont striées et les intervalles sont ridés transversalement de la même manière ; mais les trois rangées de points enfoncés sont moins marquées ; les points sont plus petits et d’une couleur moins cuivreuse et plus verdâtre , et les intervalles entre ces points sont un peu relevés, presque lisses et forment presque trois rangées de points oblongs élevés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs. Dans la femelle, le seul sexe que je possède, les jambes intermédiaires sont sensiblement arquées ; je présume qu’elles doivent l’être plus fortement dans le mâle. Les ti’ocanters sont à peu près comme ceux du Calidum.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été envoyé par M. Sav sous le nom de Calidum. Le véritable Calidum étant assez commun aux États- Unis, je ne puis croire cependant qu’il ne soit pas connu de M. Say, et je pense plutôt que cet insecte aura été confondu par erreur avec lui.
C. Latérale
Capite thoraceque viridibus ; elytris cuprcis , viridi-marginatis , crenato-striatis , interstitiis altcrnatim latioribus transversim rugatis , punr.tisque impressis cupreo - aureis vel oblongis éleva tia triplici sérié ; tibiis intermediis inc ur vis.
Kirby’s Century of insects. p. 379. n° 6.
Long. 1 1 { lignes. Larg. 5 lignes.
U ressemble beaucoup à X Alternans , et j’ai cru pendant longtemps qu’il n’en était qu’une variété; mais je le regarde main-
tenant comme une espèce distincte. Il est plus grand. La tête et le corselet sont en-dessus d’une belle couleur verte, avec quelques reflets cuivreux. La tête est proportionnellement un peu plus grosse. Les yeux sont un peu moins saillants. Le corselet est un peu plus large , un peu plus court, et sa base est un peu plus sinuée. Les élytres sont d’une belle couleur cuivreuse, avec les bords latéraux d’un vert métallique ; elles sont un peu plus allongées; les intervalles des stries ou côtes élevées sont un peu moins fortement striés transversalement , et les trois rangées de points enfoncés sont d’une couleur plus brillante et plus cuivreuse. Le dessous du corps est plus vert. Dans le mâle , les pattes et les trocanters sont comme ceux de Y Alternons ; je ne possède pas la femelle.
Il se trouve au Brésil, dans les environs de Rio Janeiro.
Supra obscuro-æneum ; elytris crenato-striatis , interstitiis alternatim latioribus transversim rugatis , punctisque impressis cupreo- œneis vel oblongis elevatis triplici sérié ; tibiis intertnediis incurvis.
Fabr. Sys. el. x. p. 21 1. n° 1.
Sch. Syn. ins. 1. p. 226. n° 1.
Dej. Cat. p. 7.
Long. 9 f, 10 | lignes. Larg. 4 4 a lignes.
Il est plus grand et beaucoup plus allongé que Ylnquisitor. Il est en-dessus d’une couleur bronzée un peu obscure , avec les bords latéraux des élytres un peu verdâtres et quelques reflets de la même couleur. La tête est légèrement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont d’un brun-noirâtre , avec l’extrémité de chaque article un peu plus claire. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont d’un brun-noi-
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râtre, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et très-saillants. Le corselet est dans son milieu presque le double plus large que la tête ; il est beaucoup moins long que large, très-arrondi sur les côtés, très -finement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression transversale près de la base peu marquée et une autre de chaque côté vers l’angle postérieur; il est coupé presque carrément antérieurement ; les bords latéraux sont un peu déprimés , légèrement relevés et rebordés, et la base est un peu sinuée. L’écusson est petit, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont proportionnellement un peu plus étroites et beaucoup plus allongées que celles de l’ Inquisitor ; elles sont en carré allongé et arrondies un peu obliquement vers l’extrémité; elles sont couvertes de stries très-marquées dans lesquelles il y a une rangée de points enfoncés ; les intervalles sont relevés en forme de côtes et assez fortement striées transversalement; les second, sixième et dixième intervalles sont plus étroits et un peu moins élevés que les autres ; les quatrième , huitième et douzième sont interrompus par des points enfoncés un peu cuivreux qui forment trois rangées de points enfoncés, ou si l’on veut trois rangées de points oblongs élevés. Le dessous du corps est d’un noir un peu verdâtre. Les pattes sont noires; les jambes intermédiaires sont fortement arquées dans le mâle et très-légèrement dans la femelle ; les postérieures sont très-légèrement arquées dans le mâle et droites dans la femelle. Dans le mâle, les trocanters sont assez allongés et terminés par une pointe aiguë et recourbée ; dans la femelle , ils sont à peu près comme ceux de V Inquisitor.
Il se trouve assez communément dans les Antilles. J’en possède plusieurs individus rapportés de S.-Domingue par fen Palisot de Beauvais ; M. Schœnherr m’en a envoyé d’autres qui viennent de S. -Barthélemy.
Cet insecte est ailé et non aptère comme le dit Fabricius.
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C. Retusum. Dej. Cat. p
Carabus Rugosus. De Géer, vu. p. 627. n° 23. t. 47- fig- 2.
Long. 10 I, 11 lignes. Larg. 4 T, 5 lignes.
Il ressemble beaucoup à Y Alternons ; mais il est un peu plus grand. Il est en- dessus d’une couleur bronzée assez obscure et quelquefois très-légèrement cuivreuse. La tête est très-finement ponctuée ; elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont d’un brun - noirâtre. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont d’un brun-noirâtre , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est dans son milieu presque le double plus large que la tête; il est beaucoup moins long que large, très-arrondi sur les côtés, plus finement ponctué que celui de Y Alternons , et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est très- peu marquée, et il a une légère impression de chaque côté de la base vers l’angle postérieur ; il est coupé presque carrément antérieurement ; les bords latéraux sont très-légèrement déprimés, relevés et rebordés, et la base est un peu sinuée. L’écusson est noirâtre, petit, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont presque le double plus larges que le corselet et presque en forme de carré allongé comme celles de Y Alternons ; elles sont couvertes de stries bien marquées dans lesquelles il y a une rangée de points enfoncés qui les fait paraître crénelées; les intervalles sont assez relevés ; ils sont égaux entre
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eux, et ils ont des stries transversales fortement marquées; on voit en outre sur chaque élytre trois rangées de points enfoncés, dont le fond est un peu cuivreux, placés sur les quatrième, huitième et douzième intervalles; les intervalles entre ces points ne paraissent pas relevés comme dans les epèces précédentes. En-dessous les côtés du corselet et de la poitrine sont un peu bronzés; le reste du dessous du corps et les pattes sont noirs. Les jambes intermédiaires sont fortement arquées dans le mâle et beaucoup moins dans la femelle ; les postérieures sont un peu plus arquées dans le mâle que dans celui de X Alternons, et elles sont presque droites dans la femelle. Les trocanters sont à peu près dans les deux sexes comme ceux de X Inquisitor.
Il se trouve au cap de Bonne-Espérance. M. Gyllenhal m’avait autrefois envoyé cet insecte comme venant d’Amérique et comme le Carabus Retusus de Fabricius.
C. Indagator. Gyllenhal. n. p. 52. n
Sturm. iii. p. i32. n° 5.
Carabus Auropunctatus. Payktjll. i. p. 129. n° 42.
Carabus Sericeus. Illiger. Kœfer preus. 1. p. 142. n° 4.
Long, ii, 12 lignes. Larg. 4 f, 5 lignes.
Var. A. C. Sericeum. Duftschmid. ii. p. i5. n° 4.
Dej. Cat. p. 7.
Long. 9 ±, 10 f lignes. Larg. 4 > 4 i lignes.
Il est beaucoup plus grand et beaucoup plus allongé que X Inquisitor, et il est en-dessus d’une couleur bronzée-obscure ,
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quelquefois presque noire et quelquefois un peu verdâtre. La tête est très-finement ponctuée; elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont d’un brunnoirâtre. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont d’un brun -noirâtre, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est dans son milieu presque le double plus large que la tête ; il est beaucoup moins long que large, très-arrondi sur les côtés, et très-finement ponctué; les points se confondent souvent entre eux, ce qui le fait paraître très-légèrement chagriné; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée , et il a une légère impression de chaque côté de la base vers l’angle postérieur; il est coupé presque carrément antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés, rebordés et très-légèrement relevés; les angles postérieurs sont un peu prolongés en arrière et un peu arrondis, et la base est légèrement sinuée. L’écusson est .noirâtre , petit, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet, proportionnellement plus étroites et beaucoup plus allongées que celles de VInquisitor et presque en forme de carré allongé, avec les angles de la base et l’extrémité assez arrondis; elles sont couvertes de stries transversales ondulées qui paraissent presque former des petites écailles imbriquées les unes sur les autres et disposées en lignes longitudinales , mais peu régulières ; les intervalles de ces écailles paraissent former des stries longitudinales, mais peu distinctes ; on voit en outre sur chaque élvtre trois rangées de points enfoncés dont le fond est d’une couleur un peu cuivreuse et quelquefois un peu verdâtre. Le dessous du corps est noir ; les pattes sont de la même couleur, assez grandes et assez fortes ; les cuisses sont assez grosses et presque renflées; les jambes intermédiaires sont fortement arquées dans le mâle et trèslégèrement dans la femelle ; les postérieures sont assez arquées dans le mâle et presque droites dans la femelle. Les trocanters sont dans les deux sexes à peu près comme ceux de VInquisitor.
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Il se trouve, mais fort rarement, en Suède et dans le nord de l’Allemagne.
La variété A , ou C. Sericeum de Duftschmid en diffère seulement par la taille qui est toujours beaucoup plus petite et par les pattes qui sont un peu moins longues et moins fortes; les intermédiaires et surtout les postérieures sont aussi un peu moins arquées dans les mâles. J’ai pendant long-temps considéré cette variété comme une espèce distincte et comme le véritable C. Sericeum de Fabricius; mais j’ai depuis reconnu mon erreur, et je ne crois pas maintenant qu’elle puisse former une espèce particulière.
Elle se trouve en Autriche , en Allemagne , en France ; mais elle est fort rare partout.
II. C. IliDAGATOR
Nigrum ; elytris substriatis , obsoletissime transversim undulato-
rugatis, punctisque impressis œneis triplici sérié; tibiis inter-
mediis incurvis.
Fabr. Sys. el. i. p. 21 1. n° 4-
Sch. Syn. ins. 1. p. 128. n° 4*
Dej. Cat. p. 7 .
Carabus Indagator. Oliv. iii. 35. p. 43. n° 44. t. 8. fig. 88.
Carabus Hortensis. Rossi. Fauna etr. 1. p. 2o5. n° 5o6. t. i. fig. 3.
Carabus Auropunctatus. Rossi. Mant. 1. p. 75. n° 175.
Long, il 12 lignes. Larg. 4 à, 5 lignes.
Cet insecte, qui est le véritable Indagator de Fabricius, est très-peu connu des entomologistes de l’Allemagne et du nord de l’Europe. Il ressemble beaucoup à Y Auropunctatum ; mais il est entièrement noir. La tête et le corselet sont proportionnellement plus petits et plus finement ponctués. A la vue simple les élytres paraissent tout-à-fait lisses; mais avec la loupe on aperçoit des lignes longitudinales de très-petits points enfoncés
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disposés en stries et des stries transversales ondulées qui forment presque des écailles imbriquées comme dans l’ Auropunctatum , mais qui sont beaucoup moins marquées ; on voit aussi sur chaque élytre trois rangées de points enfoncés dont le fond est d’une couleur cuivreuse, quelquefois un peu verdâtre. Les pattes sont à peu près comme celles de X Auropunctatum.
Il se trouve en Barbarie , en Espagne , en Italie et dans les parties méridionales et occidentales de la France. Les individus que je possède ont été pris dans les environs de Perpignan.
Cet insecte est ailé et non aptère comme le dit Fabricius.
C. Sericeum
Supra obscuro - œneum ; elytris subrugosis , foveolisque cupreis triplici sérié; tibiis intermecLiis rectis.
Fabr. Sys. el. 1. p. 212. nQ 6.
Sch. Syn. ins. 1. p. 226. n° 5.
Sturm. ni. p. i3o. n° 4. t. 66. fig. n.
Carabus Investigator. Illiger. Kœfer preus. 1. p. 142. n° 3.
Long. 84,9 lignes. Larg. 4, 4 f lignes.
Var. A. C. Caspium. Fischer.
Long. 10 lignes. Larg. 4 -f lignes.
Cet insecte paraît être intermédiaire entre Xlnquisitor et X Auropunctatum. Il est à peu près de la grandeur du premier, mais il est moins large; il est plus petit que le second et les élytres sont moins allongées. Il est en - dessus d’une couleur bronzée plus ou moins obscure et quelquefois noirâtre. La tête est assez fortement ponctuée, et elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont d’un brun-noirâtre. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont d’un brun - noirâtre ; les autres
brunâtres et un peu pubcscents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et très - saillants. Le corselet est dans son milieu à peu près le double plus large que la tête; il est beaucoup moins long que large , arrondi sur les côtés surtout antérieurement , un peu rétréci postérieurement et presque en cœur ; il est trèsfinement ponctué, et il a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points. La ligne longitudinale du milieu est très -peu marquée, et il a une impression de chaque côté de la base vers l’angle postérieur ; il est très - légèrement échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés, rebordés et légèrement relevés ; les angles postérieurs sont un peu prolongés en arrière et la base est légèrement siuuée. L’écusson est triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus étroites que celles de Vlnquisitor et plus courtes que celles de 1 'Auropunctatum ; elles sont couvertes de points élevés formés par des lignes longitudinales et transversales qui se croisent , mais sans ordre , et qui les font paraître chagrinées ; on voit sur chaque élytre trois rangées de points enfoncés, ordinairement plus grands et plus marqués que ceux de X Auropunctatum , dont le fond est d’une couleur plus brillante et plus cuivreuse. Le dessous du corps est noir; les pattes sont de la même couleur et plus courtes que celles de X Auropunctatum ; les jambes intermédiaires et les postérieures sont droites dans les deux sexes ; les trocanters sont comme ceux de Vlnquisitor.
J’ai pendant long - temps considéré cet insecte comme une nouvelle espèce , et je l’avais appelé Russicum ; mais je me suis convaincu depuis qu’il était le véritable Sericeum de Fabricius et de Sturm. Il est très-peu connu des entomologistes du midi de l’Allemagne et de la France.
Il se trouve en Russie , en Sibérie et quelquefois , mais trèsrarement, dans la Prusse orientale. Je ne crois pas qu’il se trouve en Italie , ainsi que lè dit M. Sturm.
M. Fischer m’a envoyé sous le nom de C. Caspium une variété de cette espèce prise dans les îles de la mer Caspienne , qui n’en diffère que par sa taille un peu plus grande , et
qui ne me paraît pas pouvoir constituer une espèce particulière.
i3. C. Reticulatum.
Supra viridi vel nigro-œneum ; thorace transverso; elytris ovatis, rugoso-reticulatis , punctisque impressis obsoletis triplici sérié.
Fabr. Sys. el. i. p. 2i3. n° 9.
Gyllenhal. 11. p. 5i. n° 3.
Duftschmid. h. p. i4- n° 3.
Sturm. ni. p. 127. n° 2.
De j. Cat. p. 7.
Carabus Reticulatus. Olivier, iii. 35. p. n° 42. t. 12. fig. i34. a. b.
Long. 94, 10 4 lignes. Larg. 4 4> 5 | lignes.
Il est un peu plus grand que Ylnquisitor et proportionnellement beaucoup plus large. Il est en - dessus d’une couleur bronzée-verdâtre , plus ou moins claire, plus ou moins obscure, quelquefois presque verte et quelquefois presque tout-à-fait noire. La tête est grosse , large , légèrement ponctuée , et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Les palpes sont d’un brun-noirâtre. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont d’un brun-noirâtre , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et peu saillants. Le corselet est dans son milieu le double plus large que la tète; il est moitié moins long que large , transverse, arrondi sur les côtés, légèrement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée, et il a un enfoncement de chaque côté de la base vers l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu déprimés , rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont très-arrondis et un peu prolongés en arrière. L’écusson est noirâtre et triangulaire. Les
CALOSOMA. aog
élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale trèspeu allongé et assez convexes; elles sont couvertes de points élevés disposés presque en lignes longitudinales, peu réguliers, qui se confondent souvent entre eux et qui les font paraître chagrinées et presque réticulées ; on voit en outre sur chaque élytre trois lignes de points enfoncés très-peu marqués. Endessous les côtés du corselet et de la poitrine sont ordinairement un peu verdâtres; le reste du dessous du corps est noir. Les pattes sont de la même couleur et assez courtes; les jambes intermédiaires et les postérieures sont droites dans les deux sexes. Les trocanters sont à peu près comme ceux de Y Inquisitor.
Il se trouve en Suède, dans le nord de rAllemague, en Autriche; mais il est très-rare partout. M. Von Wintheim m’a dit qu’on le trouvait ordinairement courant dans les champs de bleds.
C. Asperatum. Mihi
Nigrum; elytris ovatis , convexis, punctis asperatis elevatis.
Long, iol lignes. Larg. 5 | lignes.
Cet insecte, qui m’a été donné à Marseille par M. Roux, me paraissait d’abord très-singulier; mais, en l’examinant attentivement, je me suis aperçu qu’on avait remplacé sa tête par celle d’une Pimelia. V 'ayant point vu sa véritable tête je ne suis pas certain qu’il appartienne à ce genre; mais il en est au moins très -voisin. Il est plus grand que Y Inquisitor , plus large et beaucoup plus convexe. Il est en-dessus entièrement d’un noir un peu opaque. Le corselet est arrondi, moins long que large, presque lisse dans son milieu, et il a quelques rides peu marquées et quelques points enfoncés sur les bords et surtout vers la base ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a un léger enfoncement de chaque côté de la base vers l’angle postérieur; il est coupé carrément antérieurement, et le bord antérieur est un peu relevé en bourrelet ; le milieu est un peu convexe; les bords latéraux sont déprimés et un peu relevés, Tome IL *4
et la base est coupée presque carrément. L’écusson est petit, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale peu allongé, très-convexes et un peu sinuées vers l’extrémité; elles sont couvertes de petits points triangulaires élevés comme les aspérités d’une râpe, plus nombreux et plus saillants vers l’extrémité; la partie voisine de la suture vers la base est presque lisse , et l’on y aperçoit quelques petits points enfoncés. Le dessous du corps est d’un noir un peu plus luisant que le dessus. Les pattes sont de la même couleur et assez courtes; dans la femelle , le seul sexe que je possède, les jambes sont droites; les trocanters sont comme ceux de 1 ’ Inquisitor.
Je ne connais pas la patrie de cet insecte, et je ne soupçonne même pas d’où il peut venir.
i5. C. Læve. Dupont .
Nigrum ; elytris oblongo-ovatis , lœvigatis.
Long. 1 1 lignes. Larg. 5 lignes.
Il s’éloigne un peu par sa forme des espèces précédentes , et il a quelques rapports avec quelques grandes espèces de Zabrus ; mais c’est un véritable Calosoma. Il est entièrement en-dessus d’un noir assez luisant. La tête est assez grosse ; elle est finement ponctuée antérieurement, lisse postérieurement , et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Celles-ci sont plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et peu saillants. Le corselet est dans son milieu le double plus large que la tête; il est beaucoup moins long que large et très-arrondi sur les côtés; à la vue simple il paraît très-lisse ; mais avec une forte loupe on s’aperçoit qu'il est couvert de petites rides irrégulières qui le font paraître réticulé; la ligne longitudinale du milieu est trèspeu marquée, et il a une légère impression de chaque côté de la base vers l’angle postérieur; il est assez convexe, et les bords
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latéraux sont rebordés et un peu relevés; les angles postérieurs ne sont pas sensibles ; le bord antérieur et la base sont coupés carrément. L écusson est petit et triangulaire. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale allongé et assez convexes ; à la vue simple elles paraissent lisses , mais avec une forte loupe on s’aperçoit qu’elles sont couvertes de petites stries longitudinales et de rides transversales ondulées et encore moins marquées, qui les font paraître très - légèrement réticulées; on aperçoit aussi quelques vestiges de trois rangées de points enfoncés dans lesquels on distingue un très-petit point élevé. Le dessous du corps et les pattes sont noirs. Ces dernières sont assez courtes; dans la femelle, le seul sexe que je possède, les jambes sont droites; les trocanters sont à peu près comme ceux de Y J/iquisitor,
Il m’a été donné par M. Dupont sous le nom que je lui ai conservé et comme venant du Mexique.
C. Panderi
Supra nigro-cyaneum ; elytris rotundatis, crenato-striatis, transversim rugatis ; subtus nitido~violaceum.
Callisthenes Panderi. Fischer. Entomographie de la Russie, i. p. 85. t. 7.
Long. 8 5- lignes. Larg. 4 | lignes.
Il est à peu près de la grandeur de Y Jnquisitor ; mais il est beaucoup plus court, et à la première vue il a quelques rapports avec le Carabus Latus et les espèces voisines qui se trouvent en Espagne. Il est en-dessus d’un bleu-foncé et presque noir, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un bleu plus clair et un peu violet. La tête est assez allongée; elle est légèrement réticulée, et elle a deux enfoncements peu marqués entre les antennes. Les palpes sont noirs. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un noir-bleuâtre , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis
et assez saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, beaucoup moins long que large, un peu arrondi sur les côtés et un peu rétréci postérieurement ; il a des rides transversales irrégulières très-peu marquées qui le font paraître légèrement réticulé ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il est très-peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont déprimés et relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont arrondis et qui sont peu prolongés en arrière. L’écusson est large, court, arrondi, et il a quelques rides longitudinales. Les élytres sont beaucoup plus larges que le corselet, courtes et presque orbiculaires ; elles sont couvertes de stries bien marquées et légèrement crénelées , et les intervalles ont des stries transversales assez marquées; les bords latéraux sont un peu déprimés , relevés et presque en carène. Le dessous du corps est d’un bleu- violet très-brillant. Les pattes sont de la même couleur et assez courtes ; les jambes sont droites ; les trocanters sont à peu près comme ceux de V Inquisitor.
Ce bel insecte a été trouvé par M. le docteur Pander dans les sables des déserts des Kirguises au midi d’Orenbourg.
X. LEISTUS. Frœhlich
Pogonophorus. Latreille. Car abus. Fabricius. Manticora.
J urine. Panzer.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles dilatés en carré plus ou moins allongé. Palpes très-allongés ; le dernier article s'élargissant insensiblement vers l’extrémité. Antennes sétacées. Lèvre supérieure entière et presque arrondie. Mandibules peu saillantes , non dentées intérieurement et dilatées extérieurement à leur base. Une dent bifide au milieu de l’échancrure du menton. Tête rétrécie postérieurement. Corselet cordiforme. Elytres en carré ou ovale allongé.
Frœhlich a, je crois, le premier distingué ce genre et lui a donné le nom qu’il porte maintenant. Presque dans le même
temps Latreille l’avait aussi établi sous le nom de Pogonopkorus ; mais celui de Leislus a été adopté par presque tous les entomologistes et par Latreille lui- même dans ses derniers ouvrages. Plus tard Panzer, d’après Jurine, a cru que ces insectes pouvaient être réunis au genre Manticora, et il a donné sous ce nom leurs caractères génériques et les figures des deux espèces les plus connues.
Les Leistus sont de très-jolis insectes, très-vifs et très-agiles, tous à peu près de la même grandeur, que l’on reconnaîtra facilement aux caractères suivants :
La tête est arrondie et rétrécie postérieurement. La lèvre supérieure est entière et presque arrondie antérieurement. Les mandibules sont peu avancées , courbées , aiguës à leur extrémité, non dentées intérieurement et dilatées extérieurement à leur base presque en demi-cercle. Le menton est assez grand , un peu concave , et il a une dent bifide au milieu de son échancrure. Le côté extérieur des mâchoires est garni de soies trèsroides, très-fortes et presque épineuses, et il y a une rangée de soies semblables à la base de la tête. Les palpes sont minces et très-allongés; leurs premiers articles sont cylindriques; le dernier des maxillaires s’élargit un peu vers l’extrémité, et le dernier des labiaux est presque en triangle très-allongé. Les antennes sont minces, sétacées et à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont arrondis et assez saillants. Le corselet est arrondi, plus ou moins rétréci postérieurement et plus ou moins cordiforme. Les élytres sont assez allongées, plus ou moins carrées ou plus ou moins ovales. Les pattes sont assez allongées ; les jambes antérieures sont simples et ne paraissent pas échancrées intérieurement; les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont assez fortement dilatés ; le premier en carré allongé qui s’élargit un peu vers l’extrémité , et les deux suivants en carrés dont les angles sont un peu arrondis.
Jusqu’à présent toutes les espèces connues de ce genre appartiennent exclusivement à l’Europe. On les trouve ordinairement sous les pierres et au pied des arbres sous la mousse et les feuilles sèches.
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i. L. Spinibarbis.
Supra cyaneus ; thorace corclato, postice subangustato ; elytris
subparallelis , punctato-striatis ; ore , antenms pedibusquc
rufo-brunneis, interdum rufis.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Spinibarbis. Fabr. Sys. el. 1. p. 18 x. 110 61.
Oliv. ni. 35. p. 67. n° 84. t. 3. fig. 22. a. b. c.
Pogonophorus Cœruleus. Latreille. Gen. crust. et insect. 1. p. 223. n° 1.
L. Cœruleus. Sturm. iii. p. 164. n° 1. t
Manticora Pallipes. Panzer. Fauna germ. 89. n° 2.
Long. 3 4 v lignes. Larg. 1 a, 1 f ligne.
Il est plus petit et un peu plus étroit que la Nebria brevicollis, et il est en-dessus d’une couleur bleue brillante plus ou moins foncée et quelquefois un peu verdâtre. La tête est assez large, arrondie et un peu rétrécie postérieurement; elle a quelques points enfoncés et quelques rides irrégulières très-peu marquées, quelques rides un peu plus distinctes le long des yeux, deux impressions très-légères entre les antennes et une ligne transversale enfoncée derrière les yeux. La lèvre supérieure est d’un brun plus ou moins roussâtre. Les mandibules et les palpes sont d’un rouge-ferrugineux. Les antennes sont de la même couleur, avec une tache brunâtre peu distincte sur le premier article; les derniers articles sont un peu plus clairs; elles sont à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont noirâtres, arrondis et très-saillants. Le corselet est au milieu plus large que la tête ; il est moins long que large , en cœur très-arrondi sur les. côtés et un peu rétréci postérieurement; le milieu est lisse, et tous les bords sont assez fortement ponctués; il a une ligne longitudinale enfoncée au milieu, deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, l’autre près
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de la base et une autre de chaque côté près de l’angle postérieur, toutes fortement marquées; le bord antérieur est légèrement échancré , et il forme au milieu un angle saillant obtus très-peu avancé; les bords latéraux sont déprimés, un peu relevés, et ils ont une bordure très-étroite d’une couleur roussâtre ; la base et les angles postérieurs sont presque coupés carrément. L’écusson est noirâtre, triangulaire, et il a quelques points enfoncés peu marqués. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, assez allongées, presque parallèles et arrondies à l’extrémité; elles ont des stries bien marquées et fortement ponctuées et quelques points un peu plus gros, mais très-peu distincts, sur le bord de la troisième strie du côté de la suture. Le dessous du corps est d’un brun-obscur légèrement bleuâtre. Les pattes sont d’un brun-roussâtre ; les cuisses sont ordinairement plus obscures, et les jambes, les tarses et les trocanters d’une couleur moins foncée.
On le trouve ordinairement dans les bois, sous les pierres et les feuilles sèches. Il est assez commun dans toute la France ; il est plus rare en Allemagne. Je l’ai aussi trouvé près de Fiume et en Dalmatie.
On rencontre quelquefois , surtout dans les contrées méridionales, une variété de cet insecte dont la lèvre supérieure, les antennes et les pattes sont entièrement d’un rouge-ferrugineux assez clair.
L. Fulvibarbis. Hoffmansegg
Supra nigro-piceus subcyaneus ; thorace cordato , postice angustato ; elytris subparallelis , punctato - striatis ; ore , ante nuis pedibusque rufis.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Rufibarbis? Fabr. !fys. et. 1. p. 201. n° 168.
Sch. Syn. ins. 1. p. 209. n° 229.
Long. 3 3 x lignes. Larg. 1 j , 1 | ligne.
Il ressemble beaucoup au Spinibarbis ; mais il est un peu
plus petit. Il est en-dessus d’un brun-noirâtre très-légèrement bleuâtre. Le corselet est plus court, plus arrondi, beaucoup plus rétréci postérieurement et un peu plus convexe; les bords latéraux sont moins larges, moins déprimés et moins relevés, et les angles postérieurs sont plus saillants. La bouche , les antennes et les pattes sont entièrement d’un rouge-ferrugineux.
Je l’ai trouvé assez communément en Portugal et en Espagne, dans les environs de Placencia. On le trouve aussi dans le midi de la France , aux environs de Lyon , dans le département du Calvados et même quelquefois , mais très-rarement , aux environs de Paris. Je l’ai reçu d’Angleterre, et j’en ai pris un individu en Dalmatie , près le fort Opus , à l’embouchure de la Narenta,
L. Rufomarginàtus
Nigro-piceus ; thorace cordato , postice angustato ; elytris subpa-
rallelis , punctato-striatis ; ore , antennis , thoracis elytrorum -?
que margine pedïbusque rufis.
Sturm. iii. p. i55. n° 2. t. 71. fig. A. a.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Rufomarginatus. Düftschmid. 11. p, 5/t. n" 5o.
Long. 3 - , 4 lignes. Larg. 1 1 \ ligne.
Il est à peu près de la grandeur du Spinibarbis ; mais il est lin peu plus étroit. Il est en -dessus d’un brun -foncé presque noir. Le corselet est plus court, plus arrondi sur les côtés et plus rétréci postérieurement, mais cependant pas autant que celui du Fulvïbarbis ; il est assez fortement ponctué antérieurement et postérieurement et presque lisse sur les bords latéraux qui sont déprimés et d’un brun-rougeâtre assez clair. Les ély très ont aussi une bordure de la même couleur , mais un peu plus étroite. Le dessous du corps est d’un brun-obscur qui devient roussâtre sur les côtés et vers l’extrémité de l’abdomen. La bouche, les antennes et les pattes sont entièrement d’un rougeferrugineux.
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Il se trouve assez communément en Autriche ; je l’ai reçu aussi de Suède.
L. Nitidus
Nigro-piceus ; thorace cordato, postice angustato ; clytris subparallelis , punctato- striatis , viridi-œneis -, ore , antennis pedibusque ràfis.
Sturm. iix. p. 157. n° 3. t. 71. fig. B. b.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Nitidus . Duftschmid. ii. p. 56. n° 62.
Long. 3 4 lignes. Larg. 1 i ligne.
Il est plus petit que le Spinibarbis , et il est un peu plus étroit, La tête et le corselet sont d’un brun-noirâtre-brillant et trèslégèrement bronzé. Le corselet est un peu plus court que celui du Spinibarbis , plus arrondi sur les côtés et plus rétréci postérieurement , mais pas autant que celui du Fulvibarbis ; il est plus convexe, très-lisse au milieu, ponctué vers les bords antérieur et postérieur et lisse sur les bords latéraux qui sont déprimés et un peu relevés. Les élytres sont d’une couleur bronzée-verdâtre et assez brillante ; les points enfoncés qui sont près de la troisième strie sont un peu plus marqués que clans le Spinibarbis. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre, avec l’extrémité de l’abdomen un peu roussâtre. La bouche, les antennes et les pattes sont entièrement d’un rouge-ferrugineux assez clair.
Je l’ai trouvé assez communément dans les alpes de la Styrie, et depuis dans les vallées d’Err et d’Eyna dans les Pyrénées orientales. Il se trouve aussi dans les Hautes - Pyrénées et, je crois, dans les alpes de la Suisse.
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Car abus Spinilabris. Fabr. Sys. el. i. p. 204. n° 189.
Pogonophorus Spinilabris. Gyllenhal. ii. p. 47- n° 1.
Leistus Rufescens. Sturm. ixi. p. i58. n° 4-
Dej. C«r. p. 7.
Ponogophorus Rufescens. Latreille. Généra crust. et insect. 3. p. 223. n° 2. w. B.
Carabus Rufescens. Sch. Syn. ins. 1. p. 21 3. n° 256. var. c.
Duftschmid. 11. p. 53. n° 49.
Manticora Fuscoœnea. Panzer. Faun. germ. 89. n° 3.
Long. 3,3i lignes. Larg. ij, 1 j ligne.
Il est plus petit et un peu plus étroit que le Spinibarbis. Il èst entièrement en-dessus d’une couleur ferrugineuse plus ou moins obscure. La tête est plus lisse et plus rétrécie postérieurement que celle du Spinibarbis. Le corselet est un peu plus court, plus arrondi sur les côtés, beaucoup plus rétréci postérieurement , plus convexe et très - lisse ; les bords antérieur et postérieur sont assez fortement ponctués ; ceux latéraux sont lisses et légèrement rebordés ; le bord antérieur, la base et les angles postérieurs sont coupés carrément. Les élytres sont un peu plus étroites antérieurement , et elles ont une forme plus ovale et moins parallèle; leurs stries sont un peu moins marquées vers le bord extérieur et vers l’extrémité; les points enfoncés qui sont sur le bord de la troisième strie sont au contraire un peu plus marqués. Le dessous du corps est un peu plus clair que le dessus, surtout sur les côtés. La bouche, les antennes et les pattes sont d’un jaune-ferrugineux assez-clair.
Il se trouve en Suède, dans toute l’Allemagne et dans le nord de la France; il est fort rare aux environs de Paris.
L. Terminatus
Rufo - ferrugineus ; thorace cordato , postice angustato ; elytris oblongo-ovatis , punctato-striatis , apice vcrticeque fuscis.
Carabus Terminâtes. Panzer. Faim. germ. 7. n° 2.
Carabus Rufescens. Fabr. Sys. el. 1. p. 20S. n° 191.
Oliv. iii. 35. p. 101. n° 141. t. 12. fig. 146.
Sch. Syn. ins. 1. p. 2i3. n° 256.
Duftschmid. ii. p. 53. n° 49- T>«r. c.
Leistus Rufescens. Sturm. iii. p. i58. n° 4- w. 4-
Pogonophorus Rufescens. Latreille. Généra crust. et insect. 1. p. 223. n° 2.
Pogonophorus Spinilabris. Gyllexhal. ii. p. 47. n° 1. var. b.
Long. 3 , 3 lignes. Larg. 1 î, 1 j ligne.
Il ressemble beaucoup au Spinilabris , et presque tous les entomologistes ne l’ont considéré que comme une variété de cette espèce. Il en diffère par la tète qui est d’un brun-noirâtre à sa partie postérieure , par l’extrémité des élytres et celle de l’abdomen qui sont de la même couleur, mais un peu plus claires , et surtout par la forme du corselet qui est un peu moins étranglé à sa partie postérieure et dont les bords latéraux tombent un peu plus obliquement sur la base et forment avec elle un angle un peu obtus , tandis qu’il est tout-à-fait droit dans le Spinilabris.
Il se trouve en Suède , en Allemagne , dans le nord de la France ; mais il y est plus rare que le Spinilabris. M. Stéven m’en a envoyé un individu pris dans les montagnes du Caucase.
L. Analis
Nigro-piceus ; thorace cordato, suborbiculato ; elytrïs elongatoovatis, pjunc tatous triatis ; ore, antennis pedibusque rufis.
Dei. Cat. p. 7.
Carabus Analis. Fabr. Sys. el. 1. p. 197. n° 148.
Leistus Frœhlichii. Sturm. iiï. p. 160. n° 5.
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Carabus Frœhlichii. Duftschmid. ii. p. 55. n° 5i.
Leistus Piceus. Froehlich. Naturf. 28. 9. 2. t. i. fig. 10.
Leistus Crenatus. Dahl.
Long. 3 i, 4 i lignes. Larg. 1 , 1 § ligne.
Il est à peu près de la grandeur du Spinibarbis ; mais sa forme est beaucoup plus allongée. Il est entièrement en-dessus d’un brun-foncé presque noir. La tête est assez lisse et très-rétrécie posterieurement. Le corselet est très-arrondi sur les côtés et presque orbiculé; il est assez convexe, lisse, et il a quelques points enfoncés peu marqués vers le bord antérieur et vers la base ; la ligne longitudinale du milieu et l’impression transversale vers la base sont fortement marquées; l’impression près du bord antérieur l’est beaucoup moins; les bords latéraux sont légèrement rebordés; la base et les angles postérieurs sont coupes carrément. Les élytres sont très - rétrécies antérieurement et en ovale très - allongé ; elles ont des stries bien marquées , mais un peu moins fortement ponctuées que dans les autres espèces. Le dessous du corps est d’un brun un peu plus clair que le dessus. La bouche, les antennes et les pattes sont d’un rouge-ferrugineux,
Je l’ai trouvé assez communément dans les montagnes de la Styrie. On le trouve aussi en Allemagne dans celles du Harz.
M. Dahl m’a envoyé, sous le nom de L. Crenatus, un individu pris en Hongrie, dans le Bannat, qui ne me paraît pas différer de cette espèce.
L. Angusticollis
Rufo-ferrugmeus ; thorace cordato , postice attenuato, utrinquc acuminato ; elytris elongato-ovatis punctato-striatis .
De j. Cat. p. 7.
Long. 4 lignes. Larg. 1 ~ ligne.
Il est à peu près de la grandeur et de la forme de YJnalis, et
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il est en-dessus d’un brun-ferrugineux assez clair. Le corselet a une forme très- singulière ; les bords latéraux sont arrondis depuis le bord antérieur jusqu’à peu près au milieu où ils forment un angle assez aigu ; ils vont ensuite obliquement en ligne droite jusque près de la base où ils forment un angle rentrant pour tomber carrément et former avec elle un angle droit; il est lisse au milieu et ponctué sur les bords; la ligne longitudinale du milieu et les impressions transversales sont bien marquées; le bord antérieur est un peu échancré, et il forme au milieu un angle assez saillant ; les bords latéraux sont déprimés et un peu relevés. Les élytres sont en ovale allongé comme celles de l ’Analis, et elles ont des stries très-fortement ponctuées. Le dessous du corps est à peu près de la couleur du dessus. La bouche , les antennes et les pattes sont un peu plus pâles.
J’ai trouvé une seule fois ce joli insecte sous une pierre en Espagne, à l’entrée dès montagnes près deTamames, dans la province de Salamanque.
XI. NE B R IA. Latreille. Bonelli
C a r a b u s. Fabricius. A l p æ u s. Bonelli .
Les trois premiers articles des tarses antérieurs plus ou moins dilatés dans les mâles , triangulaires ou cordif ormes. Dernier article des palpes plus ou moins allongé et très-légèrement sécuriforme. Antennes filiformes. Lèvre supérieure entière ou très-légèrement échancrée. Mandibules peu saillantes , non dentées intérieurement. Une dent bifide au milieu de l’échancrure du menton. Corselet cordiforme. Élytres allongées , plus ou moins ovales.
Ce genre, établi par Latreille, est depuis long-temps adopté par tous les entomologistes. Bonelli, dans ses Observations entomologiques, a essayé depuis de le diviser en deux, en créant un nouveau genre sous le nom d ’Alpœus, dans lequel il place les espèces aptères qui ne se trouvent que dans les plus hautes montagnes ; mais l’absence des ailes et quelques autres caractères
secondaires qu’il emploie, tels que les antennes et les pattes plus longues et plus grêles , les élytres ovales et rétrécies antérieurement, ne peuvent suffire pour établir un genre ; d’autant plus que quelques espèces aptères sont semblables pour la forme aux autres Nebria , et que d’autres qui sont ailées présentent presque tous les caractères qu’il donne aux Alpœus. Si Bonelli avait eu en sa possession toutes les espèces connues maintenant il aurait vu que son genre Alpœus ne peut même pas former une division: car plusieurs espèces sont intermédiaires, et l’on ne saurait où les placer.
Toutes ces espèces, soit ailées, soit aptères, présentent les caractères suivants : la tête est assez grande, assez plane et presque triangulaire. La lèvre supérieure est entière, transversale, coupée presque carrément ou très-légèrement échancrée antérieurement. Les mandibules sont peu saillantes , légèrement arquées, aiguës et non dentées intérieurement. Le menton a une dent bifide au milieu de son échancrure. Les palpes sont plus ou moins allongés ; leur dernier article est aussi plus ou moins allongé et très - légèrement sécuriforme. Les antennes sont filiformes et au moins de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont ordinairement peu saillants. Le corselet est ordinairement assez court et plus ou moins cordiforme. Les élytres sont assez allongées, ordinairement parallèles et presque carrées dans les espèces ailées et plus ou moins ovales dans les espèces aptères. Les pattes sont plus ou moins allongées. L’échancrure qui termine en-dessous les jambes antérieures est droite et ne remonte pas sur le côté interne. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont plus ou moins dilatés , quelquefois très-fortement, quelquefois très-légèrement, mais ils sont toujours plus ou moins triangulaires ou cordiformes.
La plupart des espèces de ce genre appartiennent à l’Europe; on en trouve aussi quelques-unes dans les montagnes du Caucase, en Sibérie et dans les îles Aleutiennes. J’en possède une espèce de l’Amérique septentrionale.
On les trouve ordinairement,. sous les pierres dans les montagnes et sur les bords de la mer, des rivières et des ruisseaux.
[. N. Are n aria.
Pallida; elytris fasciis duabus abbreviatis undatis nigris ,
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Arenarius. FabR. Sys. el. 1. p. 179. n° 49.
Oliv. ni. 35. p. 53. n° 62. t. 5. fig. 54- a. b. c.
Sch. Syn. ins. 1. p. 180. n° 66.
Long. 7 8 \ lignes. Larg. 3 {, 3 f lignes.
Cette espèce, qui est la plus grande de ce genre, a une forme assez aplatie, et elle est presque entièrement d’un jaune-pâle un peu plus foncé sur la tête et le corselet. La tête est large , peu avancée, presque plane et très-lisse. Les mandibules sont un peu brunâtres à leur extrémité. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont noirs, arrondis , assez grands et peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête, beaucoup moins long que large et un peu en cœur ; il est presque lisse , et il a seulement quelques rides transversales très-peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée , et il a deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, l’autre plus marquée près de la base ; le bord antérieur est un peu sinué ; il forme au milieu un angle très-obtus et les angles antérieurs sont assez aigus; les bords latéraux sont un peu déprimés et un peu relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont coupés carrément; la base est un peu sinüée. L’écusson est en triangle un peu arrondi. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, presque parallèles, assez allongées et arrondies à l’extrémité; elles sont un peu déprimées , et elles ont des stries presque lisses qui sont quelquefois légèrement ponctuées vers la base; les intervalles sont assez larges, presque planes et lisses; elles ont deux bandes noires, irrégulières, inégales, l’une près de la base et l’autre un peu au-delà du milieu , qui ne vont pas jusqu’aux bords latéraux et qui sont formées par plusieurs lignes
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noires ou taches oblongues placées à côté les unes des autres; quelquefois ces deux bandes se joignent entre elles en différents endroits, quelquefois elles sont interrompues, quelquefois môme elles sont presque entièrement effacées.
Elle se trouve communément sur les bords de la mer, sous les plantes marines en Espagne, en Italie et en France sur les bords de la Méditerranée et de l'Océan , depuis l’Espagne jusqu’en Bretagne. On la trouve aussi en Angleterre.
N. Sabuiosa
Nigra; ante unis , pedibus, thoracis medio, elytrorumquc limbo lato pallide testaceis.
Stürm. iii. p. 137. n° 1.
Dej. Cat. p. 7.
N. Livida. Gylllenhal. ii. p. 38. n° 1.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 76. n° 5. Var. 2. t. 6. fig. 6.
Carabus Sabulosus. Fabr. Sys. el. 1. p. 179. n° 5o.
Sch. Syn. ins. i.,p. 180. n° 67.
Carabus Lividus. Oliv. iii. 35. p. 66. n° 82. t. 10. fig. 108.
Düftschmid. 11. p. 48. n° ^2.
Elle est plus petite , moins large et moins déprimée que l 'Arenaria. La tête est noire, très-légèrement ponctuée, et elle a deux impressions peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure et les mandibules sont brunâtres. Les palpes et les antennes sont d’une couleur ferrugineuse-claire. Les yeux Sont noirâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est à sa partie antérieure plus large que la tête; il est moins long que large, rétréci postérieurement et en forme de cœur; le milieu est lisse, et il est ponctué sur les bords; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il a deux impressions transversales assez profondes, l’une près du bord antérieur, l’autre près de la
base; les bords latéraux sont un peu déprimés et assez relevés , et la base est un peu sinuée; en-dessus il est d’une couleur ferrugineuse- pâle , avec les bords antérieur et postérieur noirs jusqu’aux impressions transversales; en-dessous il est noir, avec une grande tache de la couleur du dessus de chaque côté. L’écusson est noir et en triangle un peu arrondi. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, assez allongées, presque parallèles et obliquement arrondies vers l’extrémité; elles sont légèrement convexes, et elles ont des stries ponctuées et quatre ou cinq points plus gros sur le bord de la troisième strie du côté de la suture; les intervalles sont lisses et presque planes; elles sont d’une couleur ferrugineuse - pâle , et elles ont une grande tache noire commune aux deux élytres, qui va de la base jusqu’un peu au-delà du milieu; ou, si l’on veut, elles sont noires, avec une large bordure ferrugineuse-pâle beaucoup plus large vers l’extrémité. En - dessous la poitrine est noire ; l’abdomen est de la même couleur, avec l’extrémité d’un roux -ferrugineux. Les pattes sont d’une couleur ferrugineuse un peu plus pâle que le corselet et les élytres.
Elle est très-commune en Autriche sur les bords du Danube; on la trouve aussi dans différentes contrées de l’Allemagne , en Suède et en Russie.
N. Latïkahs
Nigra ; antennis , pedibus , thoracis medio elytrorumque limbo angusto pallide testaceis.
N. Sabulosa. var. b. Sturm. iii. p. 137. n° 1.
N. Livida. var. b. Gyllenhal. iî. p. 38. n° 1.
N. Livida. var. 1. Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 76. n° 5. t. 6. fig. 5.
Carabus Lateralis. Fabr. Sys. el. 1, p. 180. n° 5i.
Carabus Sabulosus. var. b. Sch. Syn. ins. 1. p. 180. n° 67.
Tome II
Long. 7, 7 | lignes. Larg. 2 |, 3 lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Sabulosa, et presque tous les entomologistes ne la considèrent que comme une variété de cette espèce; il me semble cependant qu’elle pourrait bien former une espèce particulière. Elle en diffère principalement par les élytres qui sont noires, avec une bordure ferrugineuse assez étroite, qui n’est pas plus large vers l’extrémité que sur les bords latéraux; dans la Sabulosa la couleur noire ne passe jamais la sixième strie, et la bordure est beaucoup plus large vers l’extrémité; dans celle-ci elle va toujours jusqu’à la septième strie , et la bordure est de même largeur partout. Elle est aussi ordinairement un peu plus grande, et elle me paraît un peu plus allongée et plus étroite.
Elle se trouve dans le nord de l’Allemagne, en Suède, en Russie et en Sibérie.
N. Psammodes
Nigra ; antennis, pcdibus , captte , thorace efytrorumque limbo pallide testaceis.
Bonelli. Observations entomologiques . x. p. 47. n° 4.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Psammodes. Rossi. Mant. i. p. 85. n° iq3. t. 5.
fié- m.
Sch. Syn. ins. 1. p. 180. n° 65.
Long. 5 6 -i lignes. Larg. 22,2-; lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Sabulosa; mais elle est ordinairement un peu plus petite. La tête est lisse et d’un jaune-ferrugineux. Les antennes sont de la couleur de la tête et à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont noirâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est entièrement de la couleur de la tête; il est un peu plus long, moins large
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antérieurement, plus large au milieu et plus rétréci postérieurement que celui de la Sabulosa. Les élytres sont d’un noir assez brillant, et elles ont une bordure assez étroite de la couleur du corselet qui s’élargit un peu vers l’extrémité ; elles sont un peu plus convexes que celles de la Sabulosa, et elles ont des stries bien marquées et légèrement ponctuées ; mais on n’aperçoit pas de points enfoncés sur le bord de la troisième strie. En-dessous, la base du corselet, la poitrine et l’abdomen sont noirs. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux plus clair que le corselet.
Elle se trouve communément dans le midi de la France et en Italie, sous les pierres , aux bords des rivières et des ruisseaux.
N. Picicornis
Nigra ; capite anoque rufis ; antennis pedibusque testaceis.
JV. Erythrocephala. Sturm. iii. p. 146. n° 6.
Carabus Picicornis. Fabr. el. 1. p. 180. n° 55.
Sch. Syn. ins. 1. p. 182. n° 73.
Duftschmid. 11. p. 47. n° 41.
Carabus Erythrocephalus . Fabr. Sys. el. 1. p. 197. n° 147.
Long. 6, 7 lignes. Larg. îj, 2| lignes.
Elle est à peu près de la grandeur et de la forme de la Sabulosa. La tête est lisse et d’un rouge-ferrugineux. Les antennes sont un peu plus longues que la moitié du corps et d’une couleur ferrugineuse moins rouge et plus claire que celle de la tête. Les yeux sont brunâtres. Le corselet est d’un noir un peu brun; il est un peu plus large que la tête à sa partie antérieure, rétréci postérieurement et en forme de cœur ; il est lisse au milieu et ponctué sur les bords ; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée; il a deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, l’autre plus marquée près de la base et une
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autre de chaque côté près de l’angle postérieur; le bord anterieur forme un angle très-obtus au milieu ; les bords latéraux sont un peu déprimés, relevés et rebordés; les angles postérieurs et la base sont coupés presque carrément. L’écusson est lisse et en triangle un peu arrondi. Les élytres sont de la couleur du corselet; elles ont des stries bien marquées et légèrement ponctuées ; les intervalles sont lisses. Le dessous du corps est noir, avec l’extrémité de l’abdomen d’un rouge-ferrugineux plus ou moins foncé. Les pattes sont d’une couleur ferrugineuse moins rouge et plus claire que celle de la tête.
Je l’ai trouvée très-communément en Autriche, sur les bords du Danube et en Styrie sur ceux de la Drave. On la trouve aussi dans le midi et dans les parties orientales de la France, dans divers endroits de l’Allemagne, en Suisse , en Italie et dans le midi de la Russie.
N. Pailipis
Nigra; elytris ovatis , subconvexis , profuncle striato-punctatis , punctisque tribus impressis ; palpis , antennis pedibusque testaceis.
Say. Transactions of the American phil. Society, new sériés.
Long. 5 l lignes. Larg. •! { lignes.
Elle ressemble un peu à la première vue à la Picicornis; mais elle est plus petite et proportionnellement un peu plus large. Elle est en-dessus d’un noir un peu brunâtre, surtout sur la tête et sur les bords du corselet. La tête est proportionnellement un peu plus large que celle de la Picicornis. La lèvre supérieure et les mandibules sont d’un brun un peu rougeâtre. Les palpes et les antennes sont d’un jaune un peu ferrugineux. Le corselet est plus large que la tète, moins long que large, très-arrondi sur les côtés et un peu rétréci postérieurement; il est lisse et assez convexe; la ligne longitudinale et les deux impressions
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transversales sont assez fortement marquées; le bord antérieur est un peu échancré, et les angles antérieurs sont presque arrondis; les bords latéraux sont très-déprimés et assez relevés; ils forment avec la base un angle un peu obtus , et cette dernière est coupée presque carrément. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale peu allongé et plus convexes que dans toutes les autres espèces de ce genre; elles ont des stries fortement marquées et assez fortement ponctuées; les intervalles paraissent un peu relevés, et l’on aperçoit trois points enfoncés distincts sur le bord de la troisième strie du côté de la suture. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre. Les pattes sont d’un jaune un peu ferrugineux.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale, et elle m’a été envoyée par M. Leconte.
N. Me t a ll ic a. Eschscholtz
Nigra; elytris cupreo-violaceis , striato-punctatis , interstitiis cilternatim interruptis.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. 71. n° 1. t. 6. fig. 1.
Long. 5 i, 6 lignes. Larg. 2 £ , 2 a lignes.
Elle est à peu près de la grandeur de la Brevicollis. La tête est noire , lisse , et elle a deux enfoncements entre les antennes. Les palpes sont noirâtres. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont d’un noir un peu brun , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est noir, antérieurement plus large que la tête, moins long que large , rétréci postérieurement et très en cœur ; il est lisse au milieu , et il a quelques rides transversales à peine marquées et quelques points enfoncés sur les bords et vers la base; il a deux impresssions transversales très-marquées et un peu arquées , l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base ,
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une ligne longitudinale au milieu assez marquée qui les unit , et une impression de chaque côté de la base vers l’angle postérieur ; il est un peu échancré et un peu sinué antérieui-ement; les bords latéraux sont très-déprimés et rebordés ; les angles postérieurs sont coupés carrément , et la base est un peu sinuée. L’écusson est noir, lisse et en triangle un peu arrondi. Les élytres sont d’une belle couleur violette un peu cuivreuse ; elles sont plus larges que le corselet , presque parallèles , assez allongées et arrondies à l’extrémité ; elles ont chacune sept stries légèrement ponctuées; les intervalles sont assez larges, lisses et très-peu relevés; les troisième, cinquième et septième sont interrompus par des points enfoncés dont le nombre varie de deux à cinq et paraissent former trois lignes de points oblongs très - allongés ; on voit en outre une rangée de points enfoncés ou de petites lignes obliques le long du bord extérieur. Le dessous du corps et les pattes sont noirs; les tarses et les épines des jambes sont brunâtres.
Elle se trouve assez communément, au printemps, sous les pierres, dans I’île d’Ounalaschka, l’une des îles Aleutiennes.
N. Catenulata. Gebler
Capite thoraceque viridi-violaceis ; efytris cupreo-aureis, sulca-
tis, costis alternatim catenulatis.
Fischer. Entomographie de la Russie, i. p. 74. n° 3. t. 6. fig. 3.
Long. 5 i lignes. Larg. 2 lignes.
Elle ressemble un peu à la Metallica ; mais elle est un peu plus petite et proportionnellement plus étroite. La tète est d’un bleu-violet un peu verdâtre; elle est presque lisse, et elle a quelques stries peu marquées le long des yeux, deux enfoncements entre les antennes, et une petite impression peu marquée à sa partie postérieure. La lèvre supérieure, les mandibules et les palpes sont noirâtres. Les quatre premiers articles
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des antennes sont de la même couleur, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont noirâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est de la couleur de la tète; il est un peu moins large antérieurement que celui de la Mctallica ; il est aussi un peu moins lisse , et il a quelques rides transversales très-peu marquées. Les élytres sont un peu moins larges et un peu plus parallèles; elles sont d’une belle couleur doréecuivreusè un peu violette; leurs stries sont plus fortement marquées et très - légèrement ponctuées ; les intervalles sont plus relevés et paraissent former des côtes saillantes, et les second, quatrième et sixième sont interrompus et forment trois rangées de points oblongs élevés bien marqués; le huitième intervalle, ou celui placé près du bord extérieur, est aussi légèrement interrompu et forme presque une quatrième rangée de points élevés, mais qui sont beaucoup moins marqués. Le dessous du corps est noir avec une légère teinte bronzée , un peu violette sur les côtés du corselet. Les pattes sont noires.
Elle se trouve en Sibérie, dans le gouvernement de Tomsk, près des mines de Ridders.
N. Ækka. Gebter
Capite, thorace etytrorumque margine viridibus ; elytris striatapunctatis , cupreo-violaceis.
Hummel. Essais entomologiques . 4- p. 44- n° 4- Long. 5 lignes. Larg. 2 i lignes.
Elle est à peu près de la grandeur de la Mctallica ; mais elle est un peu plus étroite. La tête est d’un beau vert métallique avec un léger reflet violet; elle est couverte de rides irrégulières très-peu marquées , mais qui le sont un peu plus le long des yeux, et elle a deux enfoncements entre les antennes et une légère impression très-peu marquée, à sa partie postérieure. La lèvre supérieure , les mandibules et les palpes sont noirâtres. Les quatre premiers articles des antennes sont de la même cou-
leur, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est d’un beau vert-métallique; il est un peu plus petit et plus étroit antérieurement que celui de la Metallica ; il paraît aussi moins lisse , et il est couvert de rides irrégulières très-peu marquées. Les élytres sont d’un beau violet-cuivreux , et elles ont une bordure très-étroite d’un beau vert-métallique; elles sont un peu plus étroites et un peu plus allongées que celles de la Metallica, et elles ont des stries assez marquées et légèrement ponctuées; les intervalles sont presque planes, et avec une forte loupe ils paraissent très-finement réticulés; dans l’individu que je possède le quatrième est interrompu'près de l’extrémité; mais cela me paraît accidentel, et je n’ose affirmer que ce soit constant; celui près du bord extérieur est interrompu par de petites lignes obliques et forme presque une rangée de points oblongs élevés. En-dessous les côtés du corselet et de la poitrine sont d’un vert-bronzé-obscur; le reste du dessous du corps et les pattes sont noirs.
Elle se trouve en Sibérie , et elle m’a été envoyée par M. Gebler comme venant des monts Altaï.
io. N. Gregaria. Eschscholtz.
Elongata, nigra; elytris nigro-œneis, striatis, striis simplicibus, tertia quadripunctata ; antennis peclibusque piceis ,
Fischer. Entomographie de la Russie, i. p. 72. n° 2. t. 6. fig. 2.
Long. 5 lignes. Larg. 2 lignes.
Elle est presque aussi longue que la Metallica ; mais elle est beaucoup plus étroite. La tête est noire, lisse, assez plane, et elle a quelquefois deux points rougeâtres entre les yeux. Les palpes sont roussâtres, avec l’extrémité du dernier article plus foncé. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs quatre premiers articles sont d’un brun-roussàtre, les autres plus obscurs et un peu pubescents. Les yeux
sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est de la couleur de la tête; il est un peu plus large qu’elle antérieurement, un peu moins long que large, rétréci postérieurement et en forme de cœur; il est lisse au milieu, avec quelques rides transversales à peine marquées, et il a quelques points enfoncés sur les bords et vers la base; il a deux impressions transversales, une ligne longitudinale au milieu qui va de l’une à l’autre et une impression de chaque côté de la base près de l’angle postérieur, toutes assez marquées, mais un peu moins que dans la Metallica; le bord antérieur est un peu échancré et forme au milieu un angle saillant très-peu marqué ; les bords latéraux sont fortement déprimés et rebordés , et les angles postérieurs et la base sont coupés presque carrément. L’écusson est assez allongé, un peu inégal et en triangle un peu arrondi. Les élytres sont d’un noir un peu bronzé; elles sont un peu plus larges que le corselet, allongées et presque parallèles; mais les angles de la base sont plus arrondis que dans la Metallica et. la Brevicollis, ce qui donne aux élytres une forme un peu ovale; elles ont chacune sept stries lisses , et l’on voit seulement quatre points enfoncés sur le bord de la troisième strie du côté de la suture et une rangée de petits points enfoncés le long du bord extérieur. M. Fischer dans sa description ne parle que de trois points sur le bord de la troisième strie ; mais il y en a quatre dans les individus que je possède. Le dessous du corps est noir; les pattes sont d’un brun-roussâtre.
Elle se trouve assez communément , au printemps , sous les pierres, sur le bord de la mer, dans l’île d’Ounalaschka , l’une des îles Aleutiennes.
N. Brevicollis
Subdepressa, nigro- picca; elytris crenato - striatis, stria tertiu quadripunctata ; antennis , tarsis tibiisque ru/o-piceis.
Gyllenhal. ii. p. 3q. n° 2.
Sturm. ih. p. i/jo. n° 2. T.67.
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Fischer. Entomographie de la Russie, i. p. 75. n° 4. t. 6.
fig. 4.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Brevicollis. Fabr. Sjs. el. 1. p. 191. n° 114.
Sch. Syn. ins. 1. p. 196. n° 162.
Ddftschmid. ii. p. 4g. n° 43.
Var. N. Fuscata. Bonelli. Observations entomologiques . 1. p. 44* n° 2.
Long. 4 6 lignes. Larg. 2, 2 | lignes.
Elle est un peu déprimée , et elle est en-dessus d’un noir un peu brunâtre plus ou moins foncé. La tète est assez large, peu avancée, lisse , et elle a quelques rides très -peu marquées et deux enfoncements longitudinaux peu marqués entre les antennes. Les palpes sont d’un brun-roussâtre. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps et d’un brun-rougeâtre. Les yeux sont noirâtres , arrondis et peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête , moins long que large et un peu en cœur; il est lisse au milieu, avec quelques rides à peine marquées, et il est très-fortement ponctué sur les bords et vers la base; il a deux impressions transversales l’une près du bord antérieur et l’autre près de la base, une ligne longitudinale au milieu qui va de l’une à l’autre et Une impression de chaque côté de la'base vers l’angle postérieur, toutes fortement marquées; le bord antérieur est un peu échancré et forme au milieu un angle saillant à peine marqué; les bords latéraux sont très - déprimés, rebordés et un peu relevés; les angles postérieurs sont coupés carrément , et la base est un peu sinuée. L’écusson est en triangle un peu arrondi. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet; elles sont un peu déprimées, peu allongées, presque parallèles et arrondies vers l’extrémité; elles ont des stries très -fortement ponctuées, et quatre points enfoncés placés sur le bord de la troisième strie du côté de la suture. Le dessous du corps et les cuisses sont d’un noir un peu brun; les jambes, les tarses, les trocanters et la base des cuisses sont d’un brun-rougeâtre plus ou moins foncé.
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Elle se trouve très-communément dans toute l’Europe, sous les pierres et au pied des arbres , sous les feuilles sèches.
La Æ Fuscata de Bonelli n’est qu’une variété de cette espèce dont la couleur est beaucoup plus claire, ainsi qu’on l’observe souvent dans les insectes qui viennent de se métamorphoser.
N. Arc tic a. Mihi
Subdepressa , nigra ; elytris rufo-piceis , subparallelis , striatis , striis subpunctatis, punctisque quatuor impressis ; tibiis tarsisque rufo-piceis.
Long. 4 t lignes. Larg. i f ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Gyllenhalii, et il est possible qu’elle n’en soit qu’une variété; elle me paraît cependant un peu moins large , et le corselet un peu moins court. Les élytres sont d’un brun-roussâtre. Les jambes et les tarses sont de la môme couleur.
Elle m’a été donnée par MM. Guérin et Westermann, comme venant de l’extrémité septentrionale de la Laponie.
N. Gyllenhalii
Subdepressa, nigra ; elytris subparallelis , striatis , striis subpunctatis , punctisque quatuor impressis ; tarsis rufo-piceis.
Gyllenhal. n. p. 4o. n° 3.
Sturm. jii. p. 142. n° 3. t. 68. fig. a. A.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Gyllenhalii. Sch. Syn. ins. i. p. 196. n° r63.
N. Duftschmidii. Dej. Cat. p. 7.
N. Balbi. var. Bonelli. Observations entomologiques . 1. p. 46. Carabus Jochischii. Duftschmid. ii. p. 5i. n° 4b.
Long. 4^,4 f lignes. Larg. 1 |, 2 lignes.
Elle est un peu plus petite que la Brevicollis, et elle est en-
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dessus d’un noir assez luisant. La tête est assez large , peu avancée, assez plane et presque lisse ; elle a quelques rides à peine marquées , deux impressions peu marquées entre les antennes et une troisième très-peu sensible à sa partie postérieure. Les palpes sont d’un brun-noirâtre, avec l’extrémité de chaque article un peu plus claire. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont d’un brun-noirâtre, avéc l’extrémité de chaque article un peu plus claire; les autres sont brunâtres, quelquefois un peu roussâtres et légèrement pubescents. Les yeux sont noirâtres et peu saillants. Le corselet est un peu plus court , beaucoup plus en cœur et plus rétréci postérieurement que celui de la Brevicollis ; il est lisse au milieu, avec quelques rides transversales à peine marquées , et il est assez fortement ponctué sur les bords et vers la base, mais moins que dans la Brevicollis ; la ligne longitudinale du milieu, les deux impressions transversales et l’impression longitudinale près des angles postérieurs sont très- fortement marquées; il est assez échancré antérieurement, et les angles antérieurs sont assez aigus; les bords latéraux sont très-déprimés, rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont coupés carrément. L’écusson est triangulaire. Les élytres ont à peu près la même forme que celles de la Brevicollis ; elles ont des stries qui sont ordinairement très-légèrement ponctuées vers la base et lisses vers l’extrémité et quatre points enfoncés plus ou moins marqués sur le bord de la troisième strie du côté de la suture ; on voit en outre une rangée de points enfoncés le long du bord extérieur. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir moins brillant que le dessus. Les tarses, les épines des jambes et les trocanters sont d’un brun-roussâtre.
Elle se trouve sous les pierres , en Suède , particulièrement sur les bords du lac Wéner, en Finlande , aux environs de S.- Pétersbourg, en Sibérie, dans les montagnes de la Silésie, de la haute Autriche et de la Styrie; j’en ai pris trois individus dans le cercle de Judenbourg au pied du Seethal-alpen. On la trouve aussi assez communément dans les Alpes et dans les. montagnes de l’Auvergne.
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Los individus de P Au triche et de la Styrie ont les stries des élytres un peu plus fortement ponctuées et les quatre points enfoncés un peu plus marqués; c’est ce qui m’avait d’abord déterminé à en faire une espèce particulière, sous le nom de Duftschmidii.
Ceux que l’on prend dans les Alpes et dans les montagnes de l’Auvergne et qui doivent, je crois, se rapporter à la variété à pattes noires de la N., Balbi dont parle Bonelli dans ses Observations entomologiques, ont ordinairement les quatre points enfoncés des élytres plus fortement marqués, et ils occupent quelquefois presque tout l’intervalle entre la seconde et la troisième strie.
i4- N. Nivalis.
Subdepressa, nigra; elytris subparallelis , striatis, striis subpunctatis , punctisque quatuor impressis ; femoribus rufis.
Gyllenhal. ii. p. 41. n° 4.
Carabus Nivalis. Paykull. Fauna suec. 1. p. 119. n° 29.
N. Balbi. Bonelli. Observations entomologiques. 1. p. 145. nc3.
L°ng- 4 i, 4 \ *ignes- Larg. il, 1 lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Gyilenhalii; mais la tête et le corselet me paraissent un peu plus petits et un peu moins larges; les élytres au contraire me paraissent un peu plus grandes, un peu moins parallèles et un peu plus larges postérieurement; elles sont striees de la même manière, et elles ont de même sur le bord de là troisième strie quatre points enfoncés plus ou moins marqués ; mais la rangée de points enfoncés qui se trouve le long du bord extérieur est ordinairement moins marquée et quelquefois presque entièrement effacée. Les cuisses et les trocanters sont d’un rouge- ferrugineux. Les tarses sont de la couleur des jambes; les épines des jambes et des tarses seulement sont d’un brun-roussâtre.
iveb:
Elle se trouve dans les Alpes de la Laponie.
La N. Balbi de Bonelli , qui se trouve dans les Alpes de la Suisse et du Piémont, ne me paraît pas différer de cette espèce. M. Guérin m’en a donné une variété venant de Suisse, dont le premier article des antennes et les palpes sont presque entièrement d’un rouge-ferrugineux.
N. Heegeri
Subdepressa , nigra ; elytris subovcitis , striatis , punctisque quatuor impressis.
Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 4-
Elle ressemble aussi beaucoup à la Gyllenhalii. Les quatre premiers articles des antennes sont noirs , les autres obscurs et un peu pubescents. Le coi’selet est un peu plus long, un peu moins large antérieurement , un peu plus rétréci postérieurement et beaucoup moins fortement ponctué sur les bords et vers la base. Les élytres sont un peu moins larges antérieurement, moins parallèles , un peu ovales, et elles semblent tenir le milieu entre celles de la Gyllenhalii et de 1 ’Olivieri ; les stries paraissent lisses, et les points enfoncés près de la troisième strie sont peu marqués. Les tarses et les trocanters sont d’un noir-brunâtre et beaucoup plus foncés que ceux de la Gyllenhalii.
M. Dahl a rapporté cette espèce de la Hongrie, et il me l’a envoyée comme venant des montagnes du Bannat.
Dans l’un des deux individus que je possède , on aperçoit deux points enfoncés sur les bords de la cinquième strie du côté de la suture; mais je crois qu’ils ne sont qu’accidentels.
N. J okïschii
Nigra; elytris elongatis , subparallelis , profunde striatis .
Stukm. iii. p. 143- n° 4. t. 58. fig. b. B.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Gyllenkalii. Dtjftschmid. ii. p. 49. n° 44- Var. A. N. Hœpfneri. Dahl.
Long. 5 6 lignes. Larg. s 2 -i lignes.
Elle est un peu plus grande et plus allongée que la Gyllen halii. Elle est en - dessus d’un noir assez brillant. La tête est lisse, et elle a une tache rougeâtre plus ou moins marquée entre les yeux. Les palpes et les quatre premiers articles des antennes sont d’un brun-noirâtre, avec l’extrémité de chaque article un peu plus claire ; les autres sont d’un brun un peu roussâtre et légèrement pubescents. Le corselet est un peu plus allongé et un peu plus rétréci postérieurement que celui de la Gyllenkalii ; les angles postérieurs sont aussi un peu plus relevés et plus aigus. Les élytres sont plus allongées et un peu plus convexes; leurs stries sont un peu plus profondes; elles sont ordinairement lisses, les intervalles sont un peu moins planes, et il n’y a pas de points enfoncés sur les bords de la troisième strie. Le dessous du corps , les cuisses et les jambes sont noirs ; les tarses et les épines des jambes sont d’un brun un peu roussâtre.
Elle se trouve dans les montagnes de la Carinthie. J’en ai pris un individu près du Leobelberg. Elle se trouve aussi en Suisse et dans les Pyrénées.
La variété A ou N. Hœpfneri de M. Dahl , qu’il m’a envoyée comme venant des montagnes du Bannat en Hongrie , n’en diffère que par les stries qui sont très-légèrement ponctuées. J’ai pris un individu absolument semblable, seulement un peu plus grand , dans la vallée d’Err en Cerdagne , dans les Pyrénées orientales.
N, Dahlix
Subdepressa, nigro-picea; elytris ovatis , striatis , striis subpunctatis , punctisque tribus vel quinque impressis ; antennis , tibiis tarsisque ferrugineis.
Sturm. ixi. p. i/t5. n° 5. t. 69. fig. a. A.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Dahlii. Duftschmid. xi. p. 5o. n° 4^-
Long. 5 6 lignes. Larg. 2 \ , 2 ~ lignes.
Var. A. N. Littoralis. Bonelli.
Long. 5 | lignes. Larg. 2 ~ lignes.
Var. B. N. Bonellii. Dej. Cat. p. 7.
Long. 41,5^ lignes. Larg. 2,2^ lignes.
Elle est ordinairement un peu plus grande que la Brencollis, et elle est en - dessus à peu près de la même couleur. La tête est lisse; elle a deux légères impressions entre les antennes et une tache rougeâtre plus ou moins marquée entre les yeux. Les palpes sont d’un rouge - ferrugineux. Les antennes sont de la même couleur, et elles ont une tache plus obscure sur les second et troisième articles. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est en forme de cœur, et il est un peu plus allongé et un peu plus rétréci postérieurement que celui de la Brevicollis ; il est lisse au milieu, et il a quelques points enfoncés vers la base et quelques rides sur les bords ; les impressions transversales, la ligne longitudinale du milieu et l’impression longitudinale près des angles postérieurs sont très-marquées; le bord antérieur est assez échancré, il forme un angle saillant obtus très - peu marqué au milieu , et les angles anterieurs sont assez aigus ; les bords latéraux sont déprimés , légèrement rebordés et assez relevés, surtout vers les angles postérieurs qui sont un peu prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont plus larges que le corselet et en ovale un peu allongé ; elles sont presque planes , et leurs bords latéraux sont un peu relevés et presque en carène; elles ont des stries assez marquées, très-légèrement ponctuées et presque lisses et cinq points enfoncés , dont quelques - uns manquent
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quelquefois, sur le bord de la troisième strie du côté de la suture. Le dessous du corps et les cuisses sont d’un noir un peu brunâtre. Les jambes, les tarses et quelquefois la base des cuisses sont d’un rouge-ferrugineux.
Elle se trouve dans les montagnes de la Carinthie. J’en ai pris un individu sur le Leobelberg.
La variété A m’a été envoyée par M. Bonelli sous le nom de Littoralis et comme prise sur les bords de la mer Adriatique. Les élytres sont un peu moins larges et plus parallèles ; les stries sont un peu plus profondes et plus lisses , et elle n’a pas de taches obscures sur les second et troisième articles des antennes. Je ne crois pas cependant qu’elle puisse former une espèce particulière. M. Bonelli m’a envoyé depuis un individu en trèsmauvais état , qui me paraît absolument semblable , sous le nom de Gagates. Je ne crois pas cependant qu’il puisse se rapporter à l’ Alpæus Gagates de ses Observations entomologiques .
La variété B , N. Bonellii de mon catalogue, est seulement un peu plus petite , et elle n’a pas de taches obscures sur les second et troisième articles des antennes, ou, s’il y en a, elles sont très-peu marquées. Je l’ai trouvée très-communément dans les montagnes de la Croatie militaire entre Gospitsch et Carlopago, près du hameau d’Hosteria.
N. Rubripes. Beandet Lafargc
Nigra; elytris ovatis, crenato-striatis , punctisque quatuor impressis ; antennis rufo-piceis ; pedibus rubris.
Dej. Cat. p. 7.
Long. 5 ~ lignes. Larg. 2 lignes.
Elle est à peu près de la grandeur de la Brevicollis, et elle est en-dessus d’un noir assez brillant. La tête est lisse, et elle a deux impressions peu. marquées entre les antennes. Les palpes sont d’un brun-rougeâtre. Le premier article des antennes est de la même couleur; les trois suivants sont d’un brun-noirâtre, avec Tome II. 16
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l’extrémité et la base de chaque article d’une couleur plus claire; les autres sont roussâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est un peu plus allongé , beaucoup plus en cœur et plus rétréci postérieurement que celui de la Brevicollis ; il est lisse au milieu et ponctué sûr les bords et vers la base ; les impressions transversales et celle vers les angles postérieurs sont très-marquées; la ligne longitudinale l’est un peu moins; lé bord antérieur est un peu échancré; il forme au milieu un angle obtus très-peu saillant , et les angles antérieurs sont avancés et assez aigus; les bords latéraux sont très-déprimés, légèrement rebordés et un peu relevés , surtout vers les angles postérieurs qui sont assez aigus. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont à peu près de la longueur et de la largeur de celles de la Brevicollis , mais plus étroites antérieurement; elles ne sont pas parallèles, et elles ont une forme ovale ; elles ont des stries assez fortement ponctuées et quatre points enfoncés placés sur le bord de la troisième strie du côté de la suture. Le dessous du corps est noir; les cuisses sont d’un rouge un peu ferrugineux; les jambes et les tarses sont d’une couleur un peu plus foncée.
Elle se trouve dans les montagnes de l’Auvergne, et elle m’a été envoyée par M. Beaudet Lafarge sous le nom que je lui ai conservé. J’en possède une variété dont les cuisses sont presque noirâtres.
N. Olivier 1. Mihi
Subdepressa, nigra; elytris ovatis, striatis, striis tenue punctatis, punctisque quatuor impressis ; antennis tarsisque piceis.
Long. 4 5 i lignes. Larg. 1 |, 2 \ lignes.
Elle est ordinairement un peu plus petite que la Brevicollis, et elle est en-dessus d’un noir assez brillant. La tête est lisse et un peu convexe; elle a deux impressions très-peu marquées antre les antennes et deux taches rougeâtres très-peu apparentes
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filtre les yeux. Les palpes sont d’uu brun un peu rougeâtre. Les antennes sont de la même couleur, avec une tache plus obscure , plus ou moins marquée et plus ou moins grande sur les quatre premiers articles. Les yeux sont noirâtres et peu saillants. Le corselet est un peu plus allongé, plus étroit, plus en cœur et plus rétréci postérieurement que celui de la Brevicollis ; il est lisse au milieu et légèrement ponctué et ridé sur les bords et vers la base; les impressions transversales, la ligne longitudinale du milieu et l’impression longitudinale près de l’angle postérieur sont fortement marquées ; le bord antérieur est un peu échancré , il forme un angle saillant un peu arrondi au milieu , et les angles antérieurs sont assez aigus ; les bords latéraux sont déprimés et légèrement rebordés, et les angles postérieurs sont un peu relevés et assez aigus. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont plus larges que le corselet et en ovale un peu allongé ; elles ont des stries très - finement ponctuées qui quelquefois paraissent lisses et quatre points enfoncés peu marqués sur le bord de la troisième strie du côté de la suture. Le dessous du corps , les cuisses et les jambes sont noirs. Les tarses , les trocanters , les extrémités des jambes et des cuisses et les épines des jambes sont d’un brun-roussâtre.
Je l’ai trouvée très-communément dans les Pyrénées orientales, près de la source de la Téta et des étangs de Carlitte.
N. Reich
Nigra; elytris ovatis, striatis, striis tenue punctatis, punctisque quatuor vel quinque impressis ; antennis ferrugineis ; pedibus testaceis.
Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 4.
Long. 4 £ , 5 lignes. Larg. 1 f,2 lignes.
Elle est à peu près de la grandeur et de la forme de l ’Olivieri, et elle est en-dessus d’un noir très-luisant. La tête est un
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peu brunâtre antérieurement; elle est très-lisse , et elle a deux enfoncements peu marqués entre les antennes. La lèvre supérieure, les mandibules et les palpes sont d’un rouge-ferrugineux. Les antennes sont de la même couleur, avec une tache plus obscure sur les second, troisième et quatrième articles. Les yeux sont noirâtres et peu saillants. Le corselet est plus en cœur et plus rétréci postérieurement que celui de YOlineri et de presque toutes les autres espèces de ce genre ; il est lisse au milieu, légèrement ponctué et ridé vers la base et sur les bords; les impressions transversales , la ligne longitudinale du milieu et l’impression longitudinale près des angles postérieurs sont fortement marquées; les bords latéraux sont déprimés, légèrement rebordés , et les angles postérieurs sont un peu relevés et coupés presque carrément. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres ont à peu près la forme de celles de Y Olivieri; elles ont des stries très-finement ponctuées , qui sont presque effacées vers l’extrémité et quatre ou cinq points enfoncés peu marqués sur le bord de la troisième strie du côté de la suture. Le dessous du corps est noir. Les pattes sont d’un jaune-testacé un peu roussâtre.
M. Dahl a rapporté cette espèce de la Hongrie , et il me l’a envoyée comme venant des montagnes du Bannat.
N. Laticollis. Bonelli
Nigra; eljtris oblongo-ovatis , stricitis, pimctisque quinque impressis; antennis tarsisque ferrugineis .
Dej. Cat. p. 7.
Long. 4 lignes. La-rg. 1 ; ligne.
Elle est plus petite que YOlivieri et un peu plus allongée. Elle est en-dessus d’un noir assez luisant. La tête est lisse; elle a deux enfoncements peu marqués entre les antennes et deux taches rougeâtres entre les yeux. Les palpes sont d’un rougeferrugineux. Les antennes sont de la même couleur, avec une
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tache plus obscure sur les quatre premiers articles. Les yeux sont noirâtres et peu saillants. Le corselet a à peu près la forme de celui de Y Oîivieri; il est un peu plus étroit et plus rétréci postérieurement, un peu moins ponctué et moins ridé sur les bords et vers la base, et les angles postérieurs sont plus aigus et un peu prolongés en arrière. Les élytres sont un peu moins larges et un peu plus allongées que celles de l 'Oîivieri, mais moins cependant que celles des espèces suivantes ; elles sont légèrement striées, les striés paraissent lisses, et elles ont cinq points enfoncés peu marqués sur le bord de la troisième strie du côté de la suture. Le dessous du corps, les cuisses et les jambes sont d’un noir-brunâtre; les tarses, les trocanters et les extrémités des cuisses et des jambes sont d’un rouge-ferrugineux.
Elle m’a été envoyée par M. Bonelli sous le nom que je lui ai conservé et comme se trouvant dans les Alpes du Piémont.
jï, LaFRENAYEI
Nigra ; elytris clongato - ovatis , postice latioribas , striatis, striis tenue punctatis ; antennis rufis ad basin fusco maculatis ; tarsis rufis.
De j. Cat. p. 7.
Elle est plus grande et beaucoup plus allongée que Y Oîivieri, et elle est en-dessus d’un noir assez brillant. La tête est lisse ; elle a deux impressions peu marquées entre les antennes et deux taches rougeâtres peu apparentes entre les yeux. Les palpes sont d’un rouge- ferrugineux. Les antennes sont à peu près de la longueur des trois quarts de l’insecte ; elles sont de la couleur des palpes , et elles ont ordinairement une tache d’un brunobscur sur les premier, troisième et quatrième articles ; quelquefois les quatre premiers articles sont d’un brun-obscur et les autres d’un brun un peu rougeâtre. Les yeux sont noirâtres
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et très-peu saillants. Le corselet est plus étroit et un peu plus allongé que celui de XOlivieri; il est en forme de cœur, lisse au milieu et légèrement ponctué sur les bords et vers la base ; les impressions transversales, la ligne longitudinale du milieu et l’impression longitudinale près des angles postérieurs sont bien marquées ; le bord antérieur est un peu échancré , et il forme au milieu un angle saillant très-obtus et à peine marqué; les angles antérieurs sont assez aigus ; les bords latéraux sont déprimés, légèrement rebordés et un peu relevés , surtout vers les angles postérieurs qui sont assez aigus et un peu prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont dans leur milieu presque le double plus larges que le corselet; elles sont en ovale beaucoup plus allongé que celles de XOlivieri, assez étroites antérieurement, et elles s’élargissent vers l’extrémité; elles ont des stries bien marquées qui sont finement ponctuées , et l’on ne voit pas de points enfoncés sur le bord de la troisième strie. Le dessous du corps, les cuisses et les jambes sont d’un noir un peu brunâtre; les tarses, les trocanters et les extrémités des jambes et des cuisses sont d’un rouge-ferrugineux, quelquefois assez clair, quelquefois très-foncé.
Cette espèce a été découverte par MM. Dufour et de Lafrenaye dans les hautes Pyrénées , où elle ne se trouve que près des sommets les plus élevés. Je l’ai trouvée depuis dans les Pyrénées orientales à l’extrémité de la vallée d’Eyna , dans la Cerdagne et près de la source de la Téta. J’ai trouvé dans ce dernier endroit une variété dont les antennes et les pattes sont entièrement d’un rouge-ferrugineux.
N. Foddrasii. Mihi
Nigra ; elytris elongato-ovatis , postice latioribus , striatis , striis tenue punctatis ; antennis pedibusque rufis .
Long. 5 \ lignes. Larg. 2 lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Lafrenayei, et il est même pos sible qu’elle n’en .soit qu’une variété. Le corselet est un peu
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plus étroit. Les élytres sont aussi un peu plus étroites et s’élargissent moins postérieurement ; les points enfoncés des stries sont un peu moins marqués, et les antennes et les pattes sont entièrement d’un rouge un peu ferrugineux.
Elle a été trouvée aux environs de Lyon par M. Foudras qui a bien voulu me la communiquer.
N. HïLtWIGII
Nigro - picea ; elytris elongato - ovatis ' tenuç striato-punctatis ; antenriis pcdibusque rufis.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Helwigii. Panzer, Fauna german. 38. n° 6.
Schoenhekr. Syn. ins. 1. p. 179. n° 5g.
Long. 5, 5 | lignes. Larg. 2, 2 î lignes.
Elle est k peu près de la longueur de la Brevicollis ; mais elle est beaucoup plus étroite. Elle est en-dessus d’un noir-brunâtre, quelquefois un peu ferrugineux, surtout sur la tête, les bords du corselet et la suture des élytres. La tète est assez large; elle est lisse , et elle a deux impressions peu marquées entre les antennes, une autre transversale à peine sensible à sa partie postérieure et une tache rougeâtre plus ou moins marquée entre les yeux. Les mandibules et les palpes sont d’un rouge-ferrugineux. Les antennes sont de la même couleur et à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est à sa partie antérieure plus large que la tête; il est très-rétréci postérieurement, en forme de cœur, lisse au milieu , avec quelques rides transversales très-peu marquées et quelques points enfoncés sur les bords et vers la base; les impressions transversales, la ligne longitudinale du milieu et l’impression longitudinale près des angles postérieurs sont fortement marquées ; le bord antérieur est assez échancré, et les angles antérieurs sont assez aigus; les bords latéraux sont déprimés et légèrement rebordés, et les angles postérieurs sont
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un peu relevés , assez aigus et un peu prolongés en arrière. L’écusson est court, triangulaire et presque lisse. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale très-allongé; elles sont légèrement convexes, et elles ont des stries peu enfoncées et légèrement ponctuées ; on n’aperçoit pas de points enfoncés sur le bord de la troisième strie. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre ; les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Elle se trouve dans les montagnes de l’Autriche, et je crois particulièrement dans celles qui la séparent de la Styrie.
Cette espèce , qui est celle décrite par Panzer, est très-peu connue, et presque tous les entomologistes prennent la Stigmula pour la véritable Helwigii.
N. Stigmtjla
Nigra ; elytris elongato-ovatis , subdepressis , tenue striato-punctatis , punctisque quinque impressis ; antennis pedibusque rufis.
Dei. Cat. p. 7.
N. Hellwigii. Stürm. iii. p. 148. n° 7.
Ccirabus Hellwigii. Duftschmid. ii. p. 52. n° 47-
Elle ressemble beaucoup à YHellwigii. MM. Duftschmid et Sturm l’ont décrite sous ce nom , et presque tous les entomologistes la regardent comme la véritable Hellwigii. Elle est endessus d’une couleur plus foncée et presque tout - à -fait noire. Le corselet est un peu plus déprimé et un peu plus large antérieurement. Les élytres sont plus planes et ne sont nullement convexes; elles ont chacune cinq points enfoncés placés sur le bord de la troisième strie du côté de la suture , qui sont plus ou moins marqués et dont quelques-uns sont quelquefois entièrement effacés.
Elle se trouve dans les montagnes de la Carinthie et de la Styrie. Je l’ai trouvée communément dans les alpes du cercle de
N. Dejeanii. Ziegler
Nigra ; elytris elongato-ovatis , subdepressis , tenue striato-punc tatis , foveolisque quinque impressis ; antennis ferrugineis , fusco maculatis ; tibiis tarsisque ferrugineis.
Dej. Cat. p. 7.
Long. 4 1,5 lignes. Larg. i|,î lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Stigmula ; mais elle est un peu plus petite, et elle est en-dessus d’un noir un peu plus foncé. Les palpes sont d’une couleur brunâtre. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un brun - obscur, avec la base de chaque article d’une couleur ferrugineuse; les autres sont d’un rouge ferrugineux, avec l’extrémité de chaque article d’un brun-obscur. Les points enfoncés qui dans la Stigmula se trouvent sur le bord de la troisième strie, sont dans celle-ci plus gros, plus fortement marqués, et ils occupent presque tout l’intervalle entre la seconde et la troisième strie. Les cuisses sont d’un brun-noirâtre ; lés jambes et les tarses sont d’un rouge-ferrugineux.
Je l’ai trouvée en Styrie sur le Seethal-alpen; elle se tient toujours dans une zone moins élevée que la Stigmula. Je l’avais communiquée à M. Ziegler qui a bien voulu me la dédier.
TL Transylvanica. Kollar
Nigro-picea ; elytris pic eis , elongato-ovatis , subdepressis, tenue striato -punctatis , foveolisque quinque impressis ; antennis , tibiis tarsisque ferrugineis.
Germar. Coleopt. sp. nov. p. 9. n° i4-
N El
Long. 4 -î> 4 -f lignes. Larg. i -|, i\ ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Dejeanii; mais elle est un peu plus petite. La tête et le corselet sont d’un brun -noirâtre. Les antennes sont d’un rouge - ferrugineux. Le corselet est un peu moins en cœur et un peu moins rétréci postérieurement. Les élytres sont brunâtres; les points enfoncés près de la troisième strie sont presque transverses, et ils occupent tout-à-fait l’intervalle entre la seconde et la troisième strie. Les cuisses sont d’un brun -obscur; les jambes, les tarses, les trocanters et la base des cuisses sont d’un rouge-fei’rugineux.
Elle m’a été envoyée par M. Kollar et par plusieurs autres entomologistes de Vienne , comme venant des montagnes de la Transylvanie.
N. P ICE A. Mihi
Nigro-picea ; elytris ovatis , punctato-striatis , punctisque duobus
impressis ; antennis pedibusque ferrugineis.
Long. 4 i , 4 ic lignes. Larg. 1 f , 2 lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Castanea ; mais elle est un peu plus grande et proportionnellement un peu plus large. Le corselet est plus large, moins en cœur et un peu moins rétréci postérieurement. Les élytres sont un peu plus larges; les stries sont un peu moins fortement ponctuées, et l’on aperçoit sur chaque élytre deux petits points enfoncés placés sur le bord de la troisième strie, du côté de la suture. Les pattes sont entièrement d’un rouge -ferrugineux; quelquefois cependant les cuisses ont une teinte un peu plus obscure.
Elle m’a été donnée par M. de Lafrenaye qui l’a trouvée dans les alpes de la Suisse.
N. Castanea
Nigro - picea vel ferruginea ; elytris elongato - ovatis , crenatostriatis ; antennis , tibiis tarsisque ferrugineis.
Alpœus Castaneus. Bonelli. Observations cntomologiqu.es. i. p. 55. n° 3.
N. Concolor. Dej. Cat. p. 7.
Vau. A. Alpœus Concolor. Bonelli.
Var. B. Alpœus Ferrugineus. Bonelli. Observations entomologiques. 1. p. 56. n° 4.
Long. 4,4 4 lignes. Larg. 1 4, 17 ligne.
Elle ressemble un peu par la forme à la Lafrenayei; mais elle est beaucoup plus petite et un peu plus allongée. Elle est endessus d’une couleur brune plus ou moins foncée, quelquefois presque tout - à - fait noire , quelquefois d’une couleur ferrugineuse très-claire. La tête est lisse ; elle a deux impressions trèspeu marquées entre les antennes et une tache rougeâtre entre les yeux. Les palpes sont d’un rouge-ferrugineux. Les antennes sont de la même couleur et à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont noirâtres et peu saillants. Le corselet est plus large que la tête, presque aussi long que large, légèrement en cœur et un peu rétréci postérieurement; il est lisse, et il a quelques points enfoncésjjvers sa base; les impressions transversales , la ligne longitudinale du milieu et l’impression longitudinale près des angles postérieurs sont fortement marquées; le bord antérieur est un peu échancré,et les angles antérieurs sont presque arrondis; les bords latéraux sont déprimés, légèrement rebordés et relevés vers les angles postérieurs qui, quoique assez saillants, sont coupés presque carrément. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale allongé ; elles ont des stries très - fortement ponctuées et presque crénelées , et l’on aperçoit quelquefois les vestiges de deux points enfoncés très-petits et à peine marqués , sur le bord de la troisième strie du côté de la suture; les bords latéraux sont un peu relevés en carène. Le dessous du corpset les cuisses.sontun peu plus clairs que le dessus. Les jambes, les tarses, les trocanters et les extrémités des cuisses sont d’un rouge-ferrugineux.
a5a NEBRIA.
Elle se trouve très-communément dans les alpes delà Suisse et du Piémont. Je crois qu’on la trouve aussi dans les hautes Pyrénées.
Sa couleur devient de plus en plus claire à mesure qu’on approche des sommets les plus élevés. M. Bonelli en avait d’abord fait trois espèces sous les noms d ’Alpœus Concolor , Castaneus et Ferrugineus. La première qui est presque noire se trouve dans les parties les plus basses, mais cependant toujours dans les endroits où les arbres cessent de croître; la seconde plus haut et à peu près à moitié des montagnes ; et la troisième près des plus hauts sommets. Ces trois- variétés ne se mêlent pas ensemble, et toutes celles que l’on trouve à la même hauteur sont toujours à peu près de la même couleur.
3o. N. Brumnea.
Subdepressa , picea vel ferruginea; elytris oblongo-ovatis , punctato-striatis ; antennis pedibusque ferrugineis.
Carabus Brunneus. Duetschmid, ii. p. 53. n° 48.
N. Ferruginea . Sturm. iii. p. 149. n° 8. T. 69. fig. h. B.
N. Castanea. Dej. Cat. p. 7.
Long. 3 f , 4 a lignes. Larg. 1 a , 1 ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Castanea , et je l’ai long-temps regardée comme une variété de cette espèce. Elle est un peu plus petite, plus large et un peu plus déprimée. Sa couleur est ordinairement moins foncée et n’est jamais noirâtre. Les élytres sont plus courtes ; leurs stries sont moins marquées et moins fortement ponctuées. Les pattes sont entièrement d’un rougeferrugineux.
Elle se trouve dans les montagnes de l’Autriche, de la Silésie, de la Styrie et de la Carinthie. Je l’ai trouvée très-communément en Styrie, dans les alpes du cercle de Judenbourg, particulièrement sur les Seethal-alpen , Zingenberg et Bessenstein.
Quoiqu’elle ne soit jamais presque noire comme la Castanea,
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sa couleur comme dans cette espèce devient de plus en plus claire à mesure qu’on se rapproche des sommets.
3i. N. Atrata.
Subdepressa , nigro-picea ; elytris oblongo-ovatis , punetato-striatis ; an tennis, tibiis tarsisque ferrugineis.
De j. Cat. p. 7.
Long. 3 , 3 -i lignes. Larg. 1 •£ , 1 ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Brunnea. Elle est un peu plus petite, et elle est en-dessus d’une couleur beaucoup plus foncée et presque noire, et les cuisses sont légèrement obscures.
Je l’ai trouvée assez communément au sommet du Zingenberg, dans le cercle de Judenbourg en Styrie; j’en ai trouvé aussi un individu au sommet du Bessenstein. Quoiqu’elle soit très-voisine de la Brunnea, sa couleur et la localité où je l’ai trouvée me font penser qu’elle doit former une espèce par- , ticulière: car, comme je l’ai déjà dit, la Brunnea devient de plus en plus claire à mesure qu’on s’approche des sommets, et j’ai trouvé celle-ci qui est beaucoup plus foncée au-dessus des endroits où j’avais même cessé de trouver les Brunnea les plus claires.
3a. N. Angcsticouis.
Angustata, nigro-picea vel ferruginea ; elytris elongatis, crenatostriatis ; antennis pedibusque ferrugineis.
Alpœus Angusticollis. Bonelli. Observ. cntom. 1. p. 57. n° 5.
Long. 3, 3 \ lignes. Larg. 1, 1 i ligne.
Elle est plus petite que la \Castanea, et sa forme est plus allongée et plus étroite. Elle est à peu près de la même couleur et
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comme elle , tantôt presque noirâtre , tantôt presque ferrugineuse. La tête est petite, lisse, et elle a deux impressions trèspeu marquées entre les antennes. Les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Le corselet est beaucoup plus étroit que celui de la Castanea ; il est aussi long que large et très-légèrement en cœur; il est lisse, et il a quelques points enfoncés vers labase; les impressions transversales , la ligne longitudinale et l’impression près des angles postérieurs sont assez marquées; il est assez échancré antérieurement, et les angles antérieurs sont moins arrondis que dans la Castanea ; les bords latéraux sont un peu déprimés, légèrement rebordés et relevés vers les angles postérieurs qui sont coupés presque carrément. L’écusson est triangulaire. Les élytres sont beaucoup plus étroites que celles de la Castanea; elles sont en ovale trèsallongé, et elles s’élargissent un peu vers l’extrémité; elles ont des stries fortement ponctuées et presque crénelées. Le dessous du corps est un peu plus clair que le dessus. Les pattes sont d’un rouge- ferrugineux.
Elle se trouve dans les alpes de la Suisse et du Piémont.
N. Intriqata. Stéven
Nigra ; eljtris punctato-striatis, subintricato-rugosis.
Dej. Cat. p. 7.
Long. 5 a. lignes. Larg. 2 a lignes.
Elle est à peu près de la grandeur de 1 ’Helwigii, et elle est entièrement noire en-dessus. La tête est assez grosse ; elle est légèrement convexe, lisse, et elle a quelques rides très-peu marquées et deux impressions peu marquées entre les antennes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est antérieurement plus large que la tête; il est un peu moins long que large, un peu en cœur et rétréci
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postérieurement ; il est presque lisse , et il a seulement quelques rides transversales très - peu marquées au milieu , et sur les bords et vers la base quelques points enfoncés et des rides plus fortement marquées; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée et assez enfoncée; l’impression transversale près du bord antérieur est peu marquée ; celle près de la base l’est davantage, et il a de chaque côté près de l’angle postérieur une impression longitudinale assez longue et un peu oblique fortement marquée; le bord antérieur est un peu échancré, et forme au milieu un angle saillant très - obtus et peu apparent; les bords latéraux sont déprimés, légèrement rebordés et un peu relevés; les angles postérieurs sont légèrement arrondis et un peu prolongés en arrière, ce qui fait paraître la base un peu échancrée. L’écusson est lisse et en triangle arrondi. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet et en ovale allongé; elles sont assez planes, et leur bord extérieur est un peu relevé en carène; elles ont des stries formées par des points enfoncés qui sont tantôt séparés et distincts et tantôt réunis deux ou trois ensemble ; les intervalles ont des élévations inégales peu marquées qui font paraître les élytres un peu raboteuses, surtout vers l’extrémité. Le dessous du corps et les pattes sont noirs ; les tarses sont d’un brun un peu roussâtre.
Elle m’a été donnée par M. Stéven comme venant de la Géorgie russe.
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MM. Adams et Stéven Vont prise pour un Carabus; mais c’est une véritable Nebria. La tête est en-dessus d’un vert-bronzéobscur, avec la partie antérieure, noirâtre; elle est grosse, un peu convexe, et elle a quelques points enfoncés et quelques rides irrégulières très - peu marqués et deux impressions peu marquées entre les antennes. Celles-ci sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont d’un noir-brunâtre, les autres obscurs et un peu pubescents. Les yeux sont petits , brunâtres et très-peu saillants. Le corselet est d’un vert-bronzé-obscur, avec une teinte un peu violette ; il est plus large que la tête, beaucoup moins long que large, un peu en cœur et rétréci postérieurement ; il a quelques rides irrégulières très-peu marquées au milieu ; elles sont bien marquées , et il est assez fortement ponctué sur les bords et vers la base; les impressions transversales, la ligne longitudinale du milieu et l’impression longitudinale près de l’angle postérieur sont fortement marquées; le bord antérieur est assez échancré; il forme au milieu un angle saillant, très -obtus et peu sensible ; les angles antérieurs sont avancés et assez aigus ; les bords latéraux sont très-déprimés, relevés et légèrement rebordés; les angles postérieurs sont coupés presque carrément, et la base est un peu sinuée. L’écusson est noirâtre et presque arrondi. Les élytres sont d’un vert-bronzé-obscur et un peu cuivreux; elles sont un peu plus larges que le corselet, en ovale peu allongé, assez planes, et leur bord extérieur est un peu relevé en carène; elles ont des stries assez fortement ponctuées; les intervalles ont quelques élévations irrégulières peu marquées, qui font paraître les élytres un peu inégales; elles ont chacune quatre points enfoncés placés près de la troisième strie du côté de la suture, et avec une forte loupe on aperçoit sur chaque intervalle une ligne de petits points enfoncés très-peu marqués. Le dessous du corps et les pattes sont noirs ; les tarses sont d’un brun un peu roussâtre.
Elle m’a été envoyée par M. Stéven comme venant des montagnes du Caucase.
XII. OMOPHRON. Latrei/le
Scolytus. Fabricius.
Le premier article des tarses antérieurs légèrement dilaté dans les mâles en forme de carré allongé. Dernier article des palpes allongé , presque ovalaire et tronqué à V extrémité. Aritehnes filiformes. Lèvre supérieure entière ou très-légèrement échancrée. Mandibules un peu avancées, non dentées intérieurement. Une dent bifide au milieu de l’échancrure du menton. Corps court et presque orbiculaire. Corselet court et s’élargissant postérieurement. Èlytres courtes en demi-ovale.
Ce genre avait d’abord été établi par Fabricius sous le nom de Scolytus, déjà employé par Geoffroy pour désigner des insectes de la famille des Xylophages. Latreille en conservant ce genre lui donna le nom d ’Omophron, qui fut généralement adopté.
Les Omophron sont des insectes de forme arrondie, ordinairement variés de jaune -pâle et de vert-métallique, qui présentent tous les caractères suivants :
La tête est assez large , presque transversale et comme emboîtée dans le côrselét. La lèvre supérieure est assez étroite, un peu avancée , entière ou très-légèrement échancrée. Les mandibules sont plus ou moins avancées, plus où iùoins arquées , assez aiguës et non dentées intérieurement. Le menton a une dent bifide au milieu de son échancrure. Le dernier article des palpes est assez allongé et presqu'é ovalaire. LéS antennes sont filiformes et à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont assez grands et très-peu Saillants. Le corselet est assez court et s’élargit postérieurement. Les élytres sont courtes, assez convexes et presque en demi-ovale. Les pattes sont assez longues. L’échancrure qui termine les jambes antérieures en-dessous est très-légèrement oblique et s’aperçoit un peu sur le côté interne. Le premier article des tarses est légèrement dilaté dans les mâles en forme de carré allongé.
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Les Omophron se trouvent aux boftls des rivières et des ruisseaux; ils s’enfoncent ordinairement assez profondément dans le sable; mais on les en fait sortir facilement en jetant de l’eau sur le terrain qu’ils occupent. Des quatre espèces qui composent ce genre la première est assez commune dans toute l’Europe méridionale, la seconde habite l’Espagne, la troisième l’Ëgypte et la quatrième l’Amérique septentrionale.
Le Scolytus flexuosus de Fabricius doit, je crois, former un nouveau genre dans la tribu des Féroniens.
i. O. Limbatum.
Testaceo-ferrugineum ; capite postico, thoracis macula, elytrorum sutura fasciisque tribus unclatis viridi-æneis .
Oliv. Encycl. vm. p. 486. n° 2.
Scolytus Limbatus. Fabr. Sys. el. 1. p. 247. n° 2.
Sch. Syn. ins. 1. p. 249. n° 2.
Duftschmid. 1. p. 294. n° t.
Carabus Limbatus. Oliv. nr. 35. p. 89. n° 122. t. l\. fig. 43. a. b.
Long. 2 i, 3 lignes. Larg. 13,2 lignes.
Ce joli insecte a une forme presque ronde et assez convexe. Il est en-dessus d’un jaune-ferrugineux qui est un peu plus clair sur les côtés. La tête est large et peu avancée ; elle a à sa partie postérieure une grande tache d’un vert-bronzé qui en occupe toute la largeur et qui est fortement échancrée au milieu; cette tache est profondément ponctuée ; le reste de la tête est à peu près lisse. Les antennes sont d’un jaune assez pâle et à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont noirâtres , très-grands et très-peu saillants. Le corselet est plus large que la tête, à peu près moitié moins long que large ; il s’élargit postérieurement, et il est un peu convexe; il a au milieu une grande tache d’un vert -bronzé, en forme de carré vers la base, qui
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en occupe presque la moitié ; elle se termine en pointe antérieurement et touche à peine au bord antérieur ; il est fortement ponctué, et il a au milieu une ligne longitudinale peu enfoncée; il est échancré antérieurement, et les angles antérieurs sont avancés et assez aigus; la base est assez fortement sinuée. On n’aperçoit pas d’écusson. Les élytres sont larges, courtes, arrondies postérieurement et assez convexes ; elles ont des stries bien marquées et fortement ponctuées; les intervalles sont lisses; la suture est d’un beau vert-bronzé, et elles ont trois bandes transversales de la même couleur, inégales et sinuées irrégulièrement, qui ne vont pas tout-à-fait jusqu’aux bords extérieurs : la première à la base, la seconde presqu’au milieu et la troisième entre le milieu et l’extrémité ; ces bandes sont plus ou moins larges; je possède des individus dans lesquels elles sont très-étroites et interrompues en plusieurs endroits, d’autres dans lesquels elles sont très -larges et d’autres même dans lesquels elles se réunissent et occupent presque entièrement tout le milieu des élytres. Le dessous du corps est d’un jaune-ferrugineux un peu plus clair sur les côtés. Les pattes sont d’un jaune-pâle.
Il se trouve dans le midi de l’Allemagne, en Italie, en Espagne et dans presque toute la France ; mais il est plus commun dans le midi que dans le nord. Il n’est pas rare aux environs de Paris , sur les bords de la Seine.
O. Variegatum
Pallido-testaceum ; capite postico, tlioracis maculis tribus, elytrorum sutura fasciisque tribus undatis interruptis inridiœneis.
Oliv. Encycl. vin. p. 486. n° 3.
De j. Cat. p. 18.
Long. 3 \ lignes. Larg. 2 ~ lignes.
Il est plus grand que le Limbatum, et un peu moins ar-
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rondi. Il est en - dessus d’un jaune beaucoup plus pâle. La tète est proportionnellement un peu moins large ; la tache d un vert-bronzé qui se trouve à sa partie postérieure est beaucoup moins large; elle est entièrement séparée dans son milieu et elle est échancrée sur les côtés. Les mandibules sont un peu plus avancées. Les yeux sont un peu plus saillants. Le corselet est proportionnellement plus étroit, un peu plus long, et il s’élargit un peu moins postérieurement ; il a des points enfoncés peu marqués , un peu allongés , qui le font paraître presque ridé longitudinalement et une légère impression transversale près de la base ; il a dans son milieu une petite ligne longitudinale d’un vert-bronzé , qui ne va pas jusqu’à la base et une autre petite ligne longitudinale un peu oblique de chaque côté de la base et à peu près au milieu, qui remonte jusqu’à la moitié du corselet. Les élytres sont un peu moins convexes; les stries sont un peu plus marquées ; mais elles sont moins fortement ponctuées; la suture est beaucoup plus étroite; les trois bandes transversales sont aussi beaucoup plus étroites; elles sont souvent interrompues et paraissent formées de petites lignes longitudinales placées à côté les unes des autres. Le dessous du corps est d’un jaune-pâle un peu ferrugineux au milieu. Les pattes sont d’un jaune-pâle.
Il a été trouvé par M- Duméril dans les environs de Madrid, sur les bords du Mançanares. J’en ai pris depuis un individu au pont d’Almaraz, sur le Tage.
O. TESSERRATUM. MUÙ
Pallido- testaceum ; capite postico, thoracis macula meclia viricliœneis ; elytris viridi-œneis pallide testaceo variegatis.
Long. 3 ~ lignes. Larg. i lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Limbatum ; mais il se rapproche par la forme du Fariegatum, et il est même un peu plus allongé et un peu moins convexe. La tête est comme celle
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du V aricgatum; mais la tache postérieure est un peu plus verte et plus distinctement séparée. Le corselet est un peu moins large postérieurement; l’impression transversale près de la base est plus fortement marquée; il est ridé irrégulièrement dans son milieu, et il est assez fortement ponctué près du bord antérieur et près de la base ; il a au milieu une grande tache d’un vert-bronzé, qui va depuis le bord antérieur jusqu’à la base; elle se dilate un peu antérieurement et postérieurement, et la partie dilatée est d’un brun-obscur; on aperçoit au milieu de la base deux petites taches réunies de la couleur du fond du corselet. Les élytres sont plus fortement striées que celles du Variegatum ; les stries sont légèrement ponctuées, et les intervalles forment presque des côtes élevées; elles ont à peu près le même dessin que celles du Variegatum; mais les bandes transversales sont beaucoup plus larges et souvent réunies , de manière que les élytres paraissent d’un vert-bronzé, avec trois bandes ondulées irrégulières de petites taches allongées d’un jaune -pâle , placées à côté les unes des autres. Le dessous du corps et les pattes sont comme dans le Variegatum.
Il se trouve en Égypte, et il m’a été envoyé par MM. Klug et Schüppel.
O. Labiatum
Nigro-brunneum ; labro, thoracis elytrorumque margine argen ~ teis; antennis pedibusque pallidis.
Oliv. Encycl: vin. p. 486. n° 4.
Say. Transactions of the American phil. Society, new sériés.
Dej. Cat. p. 18.
Scolytus Labiatus. Fabr. Sys. el. 1. p. 248. n° 3.
Sch. Syn. ins. 1. p. 24g. n° 3.
Long. 2 7, 3 lignes. Larg. 1 2 ligues.
Il est à peu près de la même grandeur et de la même forme
que le Limbatum , et il est en-dessus d’un brun un peu noirâtre. La tête est un peu plus claire antérieurement; elle est presque lisse, et elle a quelques points enfoncés, bien marqués, à sa partie postérieure. La lèvre supérieure est d’une couleur argentée assez brillante. Les antennes sont d’un jaune très-pâle. Le corselet a quelques points enfoncés près du bord antérieur et vers la base ; les bords latéraux sont d’une couleur argentée qui devient d’un blanc-jaunâtre après la mort de l’insecte. Les élytres ont des stries assez profondes et fortement ponctuées vers la suture et vers la base, mais peu marquées et presque lisses vers le bord extérieur et vers l’extrémité ; tout le bord extérieur est d’une couleur argentée qui devient d’un brun-pâle et roussâtre après la mort de l’insecte; cette bordure se confond alors presque insensiblement avec le fond des élytres et forme à l’extrémité une tache assez grande, mais peu distincte et une un peu plus petite un peu au-dessus. Le dessous du corps est d’un brunloncé ayec les bords plus clairs. Les pattes sont d’un jatrne trèspâle.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale. M. Bosc l’a rapporté de la Caroline. M. Escher m’en a envoyé un individu venant de la Géorgie, et il m’a été envoyé depuis par M. Leconte.
XIII. PELOPHILA. Mihi
Blethisci. Boneliu. Nebrici. Gyli.enhal. Carabus. Fabricius.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés dans les mâles et cordiformes . Dernier article des palpes allongé , presque ovalaire et tronqué à l’extrémité. Antennes plus courtes que la moitié du corps et d’égale grosseur partout. Lèvre supérieure entière. Mandibules non dentées intérieurement. Une dent bifide au milieu de l’échancrure du menton. Corselet court , presque carré et rétréci postérieurement. Elytres allongées et presque ovales.
Le Carabus Borealis de Fabricius avait été placé par Bonelli
avec les Blethisa , et avec les Nebria par Gyllenhal et par plusieurs autres entomologistes ; mais j’ai pensé qu’il devait nécessairement former un genre particulier etje lui ai donné le nom de Pelophila tiré des deux mots grecs hyjX'oç vase, et çiXéw j’aime.
En effet il diffère essentiellement des Blethisa par la dilatation des tarses antérieurs des mâles et par l’échancrure des jambes antérieures qui est droite et qui ne remonte pas sur le côté interne , et des Nebria par les caractères suivants : le dernier article des palpes est un peu moins allongé, presque ovalaire, tronqué à l’extrémité , mais nullement sécuriforme. Les antennes sont un peu plus fortes , d’égale grosseur partout et plus courtes que la moitié du corps. Les pattes sont un peu plus courtes et un peu plus fortes. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont plus courts et plus fortement dilatés ; le premier en cœur allongé, et les deux suivants aussi en cœur, mais très-larges et très-courts.
M. le comte de Mannerheim a publié dans le n° 3 des Essais entomologiques de M. Hummel une petite monographie de ce genre. Il en décrit cinq espèces sous les noms de Borealis , Gebleri, Marginata , Eschscholtzii et Elongata. La seconde et la quatrième qui font partie de ma collection ne me paraissent que de simples variétés de la Borealis. Je ne connais pas la troisième et la cinquième qui se trouvent au Kamschatka.
Ces insectes paraissent habiter exclusivement les contrées les plus boréales; ils sont assez communs sons les pierres, en Suède, en Laponie, en Sibérie, au Kamschatka et dans les îles Aleutiennes.
i. P. Borealis.
Obscuro - œnea ; elytris subcostatis , foveolisque duplici sérié impressis.
Mannerheim. Hummel. Essais entomologiques . 3. p. 36. n° i.
Dej. Cat. p. 7.
Nebria Borealis. Gyllenhal. ir. p. n° 5.
Carabus Borealis. Fabr. Sys, el, i. p. 182. n° 69.
Ouv. ni. 35. p. 8a.. n° 11.0. t. 1.2. %• 3g.
Sch. Syn. ins. 1. p. 186. n° 91.
Var. A. P. Arctica, Schoexherr.
Var. B. P. Eschscholtzii. Stürm. Mawnerheim. Idem. p. 4a. n° 4.
Var. G. P. Dejeanii. Gebrer.
P. Gebleri? Mannerheim. Idem. p. 38. nQ a.
Long. 4, 5 lignes. Larg. 1 £, a \ lignes.
Elle est un peu plus petite que la Blethisa Multipunctata , plus courte et plus convexe. Sa couleur est en -dessus d’un bronzé - obscur plus ou moins foncé. La tête est assez large; elle a quelques rides très- peu marquées à sa partie postérieure, plusieurs stries longitudinales bien marquées de chaque côté entre les yeux et deux légères impressions entre les antennes. Les palpes sont d’un brun -noirâtre , avec la base de chaque article un peu plus claire. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont d’un brun-noirâtre, souvent un peu plus clair à la base de chaque article; les autres sont brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est plus large que la tète, beaucoup moins long que large, presque carré et un peu rétréci postérieurement ; il a quelques rides transversales très-peu marquées au milieu, et il est assez fortement ponctué à sa partie antérieure et vers la base; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée ; il a une impression transversale à sa partie antérieure, une autre plus fortement marquée près de la base et une impression de chaque côté près de l’angle postérieur; le bord antérieur est un peu echancré et forme au milieu un angle saillant obtus assez marqué; les bords latéraux sont un peu déprimés , relevés et rebordés ; les angles postérieurs sont coupés presque carrément, et la base est un peu sinuée. L’écusson est en triangle un peu arrondi. Les élytres sont à peu près le double plus larges que le corselet;
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elles sont peu allongées, presque parallèles, obliquement arrondies à l’extrémité et assez convexes; elles ont des stries qui sont quelquefois lisses , quelquefois très -légèrement ponctuées; les intervalles sont un peu relevés et forment presque des côtes peu saillantes,; les troisième et cinquième sont interrompus par quatre ou cinq gros points enfoncés dont quelques-uns manquent quelquefois. Le dessous du corps est noir. Les pattes sont d’une couleur brune , quelquefois rougeâtre , quelquefois presque tout-à-fait noire.
Elle se trouve sous les pierres, dans le nord de la Suède , en Laponie, en Sibérie et jusque dans les îles Aleutiennes.
La couleur des élytres devient quelquefois d’un brun-jaunâtre ou roussâtre.
La variété A , P. Arctica de M. Schœnherr, n’en diffère que par les stries des élytres qui sont distinctement ponctuées.
La variété B , P. Eschscholtzii de M. Sturm, est d’une couleur plus foncée et presque noire; mais du reste je l’ai trouvée absolument semblable, et je n’ai pu apercevoir les différences indiquées par M. ic comte de Mannerheim. Elle se trouve dans l’île d’Ounalaschka, l’une des îles Aleutiennes.
Enfin la variété C. P. Dejeanii de M. Gebler, qui est , je crois, la Gebleri de M. le comte de Mannerheim, est un peu plus grande et peut-être un peu plus large ; sa couleur est un peu moins obscure ; les points enfoncés qui se trouvent sur le cinquième intervalle sont ordinairement presque entièrement effacés. Le dessous du corps et le bord inférieur des élytres ont une teinte un peu roussâtre, et les pattes sont presque ferrugineuses, Je ne crois pas cependant qu’elle puisse constituer une espèce particulière. Elle se trouve en Sibérie dans les environs de Barnaoul, et elle m’a été envoyée par M. Gebler.
XI Y. BLETHISA. Bohelli.
Nebria. Gyttenhal. Gara bus. Fabricias.
Les quatre premiers articles clés tarses antérieurs légèrement
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dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes allongé , presque ovalaire et tronqué à V extrémité . Antennes plus courtes que la moitié du corps et grossissant un peu vers l’extrémité. Lèvre supérieure entière. Mandibules non dentées intérieurement. XJne dent bifide au milieu de l’échancrure du menton. Yeux assez gros et assez saillants. Corselet plane, presque carré , rebordé et plus large que la tête. Élytres peu convexes, assez allongées et presque parallèles.
Ce genre établi par Bonelli se composait de trois espèces : la Borealis dont j’ai formé le genre Pelophila; la Parumpunctata qui m’est entièrement inconnue et que Bonelli rapporte à tort au Carabus Parumpunctatus de Fabricius, qui est un véritable Agonum, et la Multipunctata , type du genre , la seule espèce qui me soit connue.
Cet insecte a les plus grands rapports génériques avec les Elaphrus ; i] en diffère cependant par quelques caractères : la lèvre supérieure est un peu plus large, plus courte, plus transversale et coupée plus carrément. Les mandibules sont un peu plus saillantes, plus larges, plus fortes et moins aiguës. Les palpes sont un peu plus allongés, et leur dernier article s’élargit un peu plus vers l’extrémité. Le second et le troisième article des antennes sont presque aussi gros que les autres. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs sont un peu plus fortement dilatés dans les mâles. Ces différences sont, il est vrai, très-légères; mais on peut tirer de la forme du corps d’autres caractères plus sensibles : les yeux sont beaucoup moins saillants, ce qui fait paraître la tête moins rétrécie postérieurement; le corselet est beaucoup plus grand, plus plane, rebordé et presque carré; et les élytres sont plus larges et moins convexes.
i. B. Multipunctata.
Obscuro-œnea , margine virescente ; elytris punctato-striatis , joveolisque cluplici sérié impressis.
Dej. Cat. p. 18.
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Nebria Multipunctatu. Gyllenhal. ii. p. 44- n° 6.
Carabus Multipunctatus . Fabr. Sys. el. 1. p. 182. n° 68.
Ouv. wi. 35. p. 81. n° 109. t. 12. fig. i38.
Sch. Syn. iris. 1. p. i85. n° 90.
Duftschmid. 11. p. 182. n° 246.
Long. 4 j, 5 4 lignes. Larg. 2,2^ lignes.
Elle est à peu près de la grandeur de la Nebria Brevicollis, et elle est en-dessus d’une couleur bronzée plus ou moins obscure , avec les bords du corselet et des élytres d’un vert un peu cuivreux. La tête est assez avancée; elle a quelques points enfoncés à sa partie postérieure , une ligne sinuée enfoncée et bien marquée de chaque côté entre les yeux et une autre ligne transversale moins marquée derrière les yeux. Les mandibules et les palpes sont noirâtres. Les antennes sont de la longueur de la tête et du corselet réunis; leur premier article est d’un vert-bronzé un peu obscur, les trois suivants sont d’un noirbleuâtre , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont assez gros, brunâtres, arrondis et très-saillants. Le corselet est plus large que la tête, un peu moins long que large, presque carré et un peu arrondi sur les côtés; il est légèrement ponctué, et il a quelques rides transversales peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée; il a une impression transversale à sa partie antérieure qui forme un angle sur la ligne du milieu, une autre près de la base, toutes les deux peu marquées , et un enfoncement fortement marqué de chaque côté près de l’angle postérieur; le bord antérieur est coupé presque carrément, et les angles antérieurs sont arrondis; les bords latéraux sont déprimés , un peu relevés et légèrement rebordés; les angles postérieurs et la base sont coupés presque carrément. L’écusson est triangulaire, et il a quelques petits points enfoncés. Les élytres sont plus larges que le corselet, peu allongées, presque parallèles, arrondies vers l’extrémité et peu convexes; elles ont des stries dans lesquelles on aperçoit une rangée de petits points enfoncés d’un vert assez brillant;
LETHIS A.
les intervalles sont un peu relevés et forment presque des côtes peu marquées ; le second est interrompu par quatre ou cinq et le quatrième par trois ou quatre gros points enfoncés dont le fond est ordinairement d’un vert assez brillant; les bords des élytres sont couverts de petits points enfoncés disposés sans ordre et assez éloignés les uns des autres. Le dessous du corps est d’une couleur bronzée-cuivreuse assez brillante. Les pattes sont noires avec un reflet d’un vert-métallique.
Elle se trouve en Allemagne, en Suède, en Sibérie et dans quelques parties de la France, sur les bords des fossés, des étangs et des mares à moitié desséchés; elle se cache dans la boue et sous les roseaux, et on la fait sortir en pressant fortement le terrain avec les pieds. Elle n’est pas rare dans les environs de Lille et dans le département du Calvados.
M. Schœnherr m’a envoyé une variété venant de la Laponie qui est presque taut-à-fait noire.
XV. ELAPHRUS. Fabricius i
Les quatre premiers articles des tarses antérieurs très-légèrement dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes allongé , presque ovalaire et tronqué a l’extrémité. Antennes plus courtes que la moitié du corps et grossissant un peu vers l’extrémité. Lèvre supérieure entière. Mandibule s non dentées intérieurement. Une dent bifide au milieu de l’échancrure du menton. Tête rétrécie postérieurement. Yeux très-gros et très-saillants. Corselet convexe, arrondi, rétréci postérieurement et à peu près de la longueur de la tête. Élytres assez convexes, allongées et presque parallèles.
Les Elaphrus de Fabricius comprenaient les Notiophilus et quelques espèces qui appartiennent à la tribu des Subulipalpes. Tel qu’il est maintenant ce genre ne renferme plus que des espèces très-voisines les unes des autres et qui présentent toutes les caractères suivants :
La levre supérieure est entière , peu avancée et presque arron-
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die antérieurement. Les mandibules sont peu saillantes, légèrement arquées , aiguës et non dentées intérieurement. Le menton a une dent bifide au milieu de son échancrure. Le dernier article des palpes est allongé, presque ovalaire et tronqué à l’extrémité. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps ; elles sont un peu plus grosses vers l’extrémité et leurs seconds et troisièmes articles sont un peu plus minces que les autres. Les yeux sont très-gros et très-saillants, ce qui fait paraître la tète rétrécie postérieurement. Le corselet est à peu près de la largeur de la tête, arrondi et rétréci antérieurement et postérieurement. Les élytres Sont assez allongées, plus larges que le corselet, presque parallèles, arrondies postérieurement, assez convexes et couvertes de grandes taches rondes enfoncées et plus ou moins marquées. L’échancrure qui termine les jambes antérieures en-dessous remonte un peu sur le côté interne. Les quatre premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont légèrement dilatés ; le premier est en triangle allongé, et les trois suivants sont en cœur et beaucoup plus courts.
Les espèces de ce genre se trouvent très-communément sur les bords des étangs, des mares et des fossés à moitié desséchés; elles se cachent sous les herbes, dans les fissures de la vase, et on les fait sortir en pressant le terrain avec les pieds ou en y jetant de l’eau. Toutes celles que je possède appartiennent à l’Europe et à la Sibérie ; M. Sav en décrit une de l’Amérique septentrionale qu’il rapporte , mais comme douteuse , au Riparius,
Ë. Uni gin o sus
Supra obscuro-œneus , piinctatissimus ; tliotace capite latiore , fronte thoraceque fàveolatis ; elytris costis elevatis interruptif maculisque violaceis ocellatis imprëssis quadruplici sérié ; subtus viridi-œneus ; femnribus concoloribus ; tibiis tarsisquè nigro-cyaneis .
Fabr. Sys. el. 1. p. 2^5. n° 1.
Gyllenhal. n. p. 6. n° 1 . var. b.
WJO E1APHRUS,
Duftschmid. ii. p. ig5. n° 5.
E. Lcitithorax. Schoenherr.
Long. 3 4 lignes. Larg. i i 'f ligne.
Il est un peu plus grand que le Riparius, et il est en-dessus d’une couleur bronzée plus ou moins obscure, avec quelques nuances d’un vert quelquefois un peu cuivreux. La tète est grosse et fortement ponctuée; elle a une impression transversale peu marquée entre les yeux , un enfoncement longitudinal assez profond de chaque côté près des yeux et une petite fossette un peu oblongue au milieu. Les mandibules et les palpes sont noirs. Les antennes sont plus courtes que la tête et le corselet réunis; leurs quatre premiers articles sont d’un bleu-verdâtre , les autres noirâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, très-gros et très-saillants. Le corselet est dans son milieu un peu plus large que la tête; il est à peu près aussi long que large , très-arrondi sur les côtés , rétréci antérieurement et postérieurement , assez convexe et très-fortement ponctué ; il â dans son milieu une ligne longitudinale enfoncée, assez courte, terminée de chaque côté par une impression assez marquée en demi-cercle ; l’impression antérieure est un peu plus grande, et elle a à chaque extrémité un point enfoncé, arrondi et assez gros; on voit en outre de chaque côté à peu près au milieu deux points enfoncés, dont le plus près du bord extérieur est un peu plus gros , et un enfoncement assez marqué de chaque côté de la base près de l’angle postérieur; les bords antérieur et postérieur sont coupés presque carrément; les bords latéraux sont légèrement rebordés, et les angles postérieurs sont assez saillants. L’écusson est triangulaire. Les élytres sont plus larges que le corselet, assez allongées , presque parallèles et arrondies vers l’extrémité; elles sont assez convexes , finement ponctuées , et elles ont quatre rangées de grandes taches rondes enfoncées dont le milieu est, d’un bleu - violet et fortement ponctué et le bord un peu cuivreux et presque lisse ; les taches qui sont près du bord exte-
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rieur sont un peu plus petites et touchent le bord ; ces rangées sont séparées par une côte élevée, arrondie et peu saillante, et les taches de chaque rangée sont séparées l’une de l’autre par une élévation oblongue un peu plus lisse et plus brillante que le reste des élytres. Le dessous du corps et les cuisses sont d’un beau vert-bronzé un peu cuivreux ; les jambes et les tarses sont d’un bleu-noiratre.
Il est très-commun en Allemagne, en Suède et dans plusieurs parties de la France. Il est extrêmement rare aux environs de Paris , et je ne l’y ai jamais trouvé. J’en ai pris un individu dans les Pyrénées orientales. Ceux que l’on trouve en France sont ordinairement plus verts et plus cuivreux que ceux de l’Allemagne et de la Suède.
a. E. C v preus. Megerle.
Supra obscuro-œneus, punctatissimus ; thorace capitis latitudinc , fronte thoraceque foveolatis ; elytris costis elevatis interruptis, maculisque violaceis ocellatis impressis quadruplici sérié; subtus viridi-œneus ; femoribus concoloribus ; tibiis testaceis ; tarsis nigro-cyaneis .
Duftschmid. ii. p. 194. n° 4.
De j. Cat. p. 18.
E. Uliginosus. Gyllenhal. xi. p. 6. n° 1.
Sch. Syn. ins. 1. p. 246. n° 1.
E. Riparius? Oliv. ii. 34- P- 4* n° 1. t. 1. fig. a. b. c. d. e.
Long. 3 -j, 4 lignes. Larg. 1 1 •§ ligne.
Il ressemble beaucoup à Y Uliginosus, et il est de la même grandeur et de la même couleur. Il présente cependant quelques différences assez sensibles. La tête a une ou deux stries irrégulières et peu marquées dans les enfoncements longitudinaux entre les yeux. Le corselet est un peu moins large et moins arrondi sur les côtés ; des deux points qui sont de chaque côte, le
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plus près du milieu est beaucoup moins marqué et presque effâcé, ainsi que celui qui termine l’impression en demi-cercle près du bord antérieur. Les côtes des élytres entre les rangées de taches enfoncées sont un peu moins distinctes et un peu moins régulières; enfin les jambes et la base des cuisses sont d’un jaunetestacé, un peu roussâtre. L’extrémité supérieure de la jambe est de la couleur de la cuisse et l’inférieure de celle du tarse.
Il se trouve communément en Suède , en Russie , en Sibérie et dans le nord de l’Allemagne; il est beaucoup plus rare que V Uliginosus dans le reste dé l’Allemagne et en France.
MM. Schœnherr et Gyllenhal le regardent comme le véritable (Jliginosus ; il serait assez difficile de prononcer sur cette question; Linné, Fabricius et les anciens entomologistes confondant ensemble des espèces beaucoup plus distinctes que ces deux-ci. Mais comme M. Duftschmid, d’après M. Megerle, est le premier qui ait séparé et bien distingué ces deux espèces, j’ai cru devoir leur conserver les noms qu’il leur a assignés, d’autant plus que son Uliginosus est beaucoup plus connu et plus commun que le Cupreus en Allemagne et en France.
MM. Latreille et Schœnherr rapportent à l’ Uliginosus YE. Riparius d’Olivier. Il ne pourrait être rapporté qu’au Cupreus, puisque Olivier dit que les jambes sont d’un brun-ferrugineux; mais j’ai cependant quelques doutes à cet égard : car il cite Geoffroy, et le Bupreste a mammelons de cet auteur est sans aucun doute VE. Riparius, Paludosus d’Olivier, qui est très-commun aux environs de Paris.
E. Arcticus. Schœnherr
Supra nigro-obscurus , punctatissimus ; fronte thoraceque foveolàtis ; elytris costis elevatis interruptis , maculisque ocellàtis impressis quadruplici sérié ; subtus viridi-œneus; pedibus rufis.
Long. 3 -| lignes. Larg. i -f ligne.
Il ressemble entièrement au Cupreus par la forme, la grandeur et la conformation de la tête, du corselet et des élytres;
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Il en diffère par sa couleur qui est en-dessus d’un noir-obscur, par les palpes qui sont roussâtres , avec l’extrémité du dernier article un peu obscur, par les antennes qui sont obscures, avec la base de chaque article un peu roussâtre et enfin par les pattes qui sont entièrement d’un rouge- ferrugineux , avec une légère nuance d’un vert-cuivreux sur les cuisses. Le dessous du corps est comme dans le Cupreas.
Il se trouve en Laponie , et il m’a été envoyé par M. Schcenherr sous le nom que je lui ai conservé,
E. Lapponiccs
Oblongus, cupreo-œneus ; capite thoraceque punctatissimis, subfoveolatis ; elytris parce punctulatis, maculisque cœrulescentibus ocellatis obsoletis impressis quadruplici série.
Gyclenhal. ii. p. 8. n° a.
Long. 4 ï lignes. Larg. i £ ligne.
Il est un peu plus grand et un peu plus allongé que l’ Uliginosus, et il est en-dessus d’une couleur bronzée-verdâtre et légèrement cuivreuse. La tête est couverte de points enfoncés plus gros et un peu moins serrés que dans Y Uliginosus ; on n’y remarque aucun enfoncement, mais au contraire plusieurs points irréguliers et un peu allongés , élevés et assez brillants. Les palpes sont noirâtres. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un vert-bronzé, les autres noirâtres et un peu pubescents. Le corselet a à peu près la forme de celui de Y Uliginosus ; mais les angles postérieurs sont un peu moins saillants et coupés un peu plus carrément; il est couvert de points enfoncés plus gros et moins serrés, et il a au milieu une ligne longitudinale enfoncée, courte et terminée de chaque côté par un enfoncement en demi-cercle comme dans Y Uliginosus, mais beaucoup moins marqué; il n’y a pas de points enfoncés sur les côtés. Les élytres sont un peu plus allongées et moins larges que celles de YUligi- Tomc II. 18
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noms; elles ont des points enfoncés très-petits , beaucoup moins serrés et assez éloignés les uns des autres , et elles ont chacune quatre rangées de grandes taches rondes d’un vert un peu bleuâtre, mais très-peu marquées et presque effacées; les intervalles entre ces rangées et ceux entre les taches ne sont presque pas élevés. Le dessous du corps et les cuisses sont d’une couleur bronzée-cuivreuse assez brillante ; les jambes et les tarses sont d’un vert-bronzé.
Il se trouve en Laponie.
E. Riparius
Viridi-œneus , punctatissimus ; thorace subfoveolato ; elytris costis
subelevatis interruptis , maculisque violaceo-cupreis ocellatis
irnpressis quadruplici sérié; tibiis testaceis.
Fabr. *Sy.f. el. i. p. 245. n° 2.
Sch. Syn. ins. 1. p. 246. n° 2.
Gyllenhal. n. p. 9. n° 3.
Duftschmid. 11. p. 195. n° 6.
Dej. Cat. p. 18.
E. Paludosus. Oliv. ii. 34. p. 5. n° 2. t. i. fig. 4- a. b.
Le Bupreste à mammelons. Geoff. i. p. 1 56. n° 3o.
Long. a;-|, 3 -J- lignes. Larg. 1 f , 1 ÿ ligne.
Il est en-dessus d’une couleur bronzée plus ou moins verdâtre , avec quelques reflets cuivreux. La tête est très-fortement ponctuée; elle a de chaque côté le long des yeux et au milieu quelques lignes élevées irrégulières, courtes et très-peu distinctes. Les palpes sont d’un vert-bronzé. Les quatre premiers articles des antennes sont de la même couleur, les autres noirâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis, très-gros et très-saillants. Le corselet est dans son milieu à peu près de la largeur de la tête; il est arrondi sur les côtés, rétréci antérieurement et postérieurement, assez convexe et très-fortement ponctué; il a au milieu une ligne longitudinale enfoncée,
courte, terminée de chaque côté par une impression en demicercle qui n’est pas très-marquée et une légère impression de chaque côté de la base près des angles postérieurs ; on voit de chaque côté une petite ligne élevée assez peu marquée qui forme le bord extérieur et un peu au-dessous une ligne enfoncée qui lui est parallèle; le bord antérieur et la base sont coupés carrément, ainsi que les angles postérieurs qui sont peu saillants. L’écusson est triangulaire. Les élytres sont à peu près le double plus larges que le corselet; elles sont peu allongées, et elles s’élargissent un peu vers l’extrémité qui est très-arrondie; elles sont entièrement couvertes de points enfoncés très-serrés , et elles ont chacune quatre rangées de grandes taches rondes peu enfoncées, dont le milieu est d’une couleur obscure un peu violette et cuivreuse et dont les bords sont d’un vert -bronzé un peu cuivreux; les taches qui sont près du bord extérieur sont un peu plus petites et touchent au bord; il n’y a pas de côtes élevées entre les rangées de taches , ou du moins elles ne sont presque pas apparentes, mais les taches sont séparées l’une de l’autre par de petites élévations oblongues qui forment des côtes interrompues ; celles qui sont le plus près de la suture sont plus lisses et brillantes, et celle qui est entre la première et la seconde tache l’est beaucoup plus que les autres et forme une élévation brillante presque en carré un peu allongé. Le dessous du corps et les pattes sont d’un beau vert-bronzé brillant ; la base des cuisses et le milieu des jambes sont d’un jaune-testacé.
Il est très-commun en France, en Allemagne, en Suède et en Russie ; on le trouve aussi en Sibérie.
Il varie un peu pour la couleur, et il est quelquefois d’un bronzé un peu plus obscur.
E. LittoraliS. Megerle
Oblongus, viridi-ceneus , punctatissimus ; thorace Subfoveolato ; elytris punctis oblongis elevatis nitidis triplici série, maculisque violaceo-cupreis ocellatis obsoletis impressis quadruplici sérié; tibiis testaceis.
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Drj. Cat. p. 18.
Long. 3, 3 f lignes. Larg. i -, i | ligne.
Il est à peu près de la grandeur du Riparius ; mais il est un peu plus étroit. Il est en-dessus d’une couleur bronzée un peu moins verte et plus claire. La tête a des lignes élevées un peu plus marquées au milieu du front. Le corselet est plus étroit; les points enfoncés sont plus gros, moins serrés et se réunissent quelquefois entre eux, ce qui le fait paraître un peu rugueux; la ligne longitudinale du milieu et les impressions qui la terminent sont un peu moins marquées. Les élytres sont plus étroites et un peu plus convexes; les points enfoncés sont un peu plus gros et un peu moins serrés; les quatre rangées de taches sont beaucoup moins enfoncées et beaucoup moins marquées; on n’aperçoit aucune élévation entre les rangées , et les taches sont séparées l’une de l’autre par des points élevés presque en forme de carrés allongés, lisses et assez brillants. Le dessous du corps est d’un vert-bronzé un peu cuivreux. Les cuisses sont d’un vert-bronzé avec la base d’un jaune- testacé ; les jambes sont d’un jaune-testacé avec les extrémités d’un vert-bronzé; les tarses sont d’un vert-bronzé.
Il se trouve en Hongrie, en Volhynie et quelquefois en Autriche.
XVI. NOTIOPHILUS. Duméril
E x. a p h r u s. Fabririus.
Tarses semblables dans les deux sexes. Dernier article des palpes peu allongé , un peu renflé , presque ovalaire et tronqué h l’extrémité. Antennes plus courtes que la moitié du corps et grossissant un peu vers l’extrémité. Lèvre supérieure entière , arrondie et recouvrant presque entièrement les mandibules. Mandibules non dentées intérieurement. Une dent bifide au
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milieu de l’échancrure du menton* Yeux très - grands et peu saillants. Corselet presque plane , de la largeur de la tête et presque carré. Elytres peu convexes , assez allongées et presque parallèles.
Ce genre formé par M. Duméril sur les Elaphrus Aquaticus, Semipunctatus et Biguttatus de Fabricius est depuis longtemps adopté par presque tous les entomologistes. Les Notiophilus sont de petits insectes vifs et agiles qui paraissent se rapprocher un peu, à la première vue , des Subulipalpes ; mais en les examinant attentivement, on s’aperçoit facilement qu’ils appartiennent à cette tribu et qu’ils se rapprochent beaucoup des Elaphrus par leurs caractères génériques. Us en diffèrent par les caractères suivants :
La lèvre supérieure est plus étroite , un peu plus avancée et arrondie antérieurement. Les mandibules sont moins saillantes et cachées presque entièrement par la lèvre supérieure. Le deruier article des palpes est plus court et un peu renflé. Les yeux sont très-grands, mais nullement saillants. La tête est large et fortement sillonnée entre les yeux. Le corselet est presque plane, à peu près de la largeur delà tête et presque carré. Les élytres sont assez allongées, presque parallèles et peu convexes; elles sont striées, et il y a toujours un assez grand intervalle très - lisse entre la première et la seconde strie. Les tarses antérieurs ne sont pas sensiblement dilatés dans les mâles.
Les espèces de ce genre sont peu nombreuses ; elles se ressemblent beaucoup, et il est possible qu’elles ne soient que des variétés d’une seule espèce. On les trouve très - communément sous les pierres , dans les endroits humides , et au pied des arbres dans les bois. Toutes les espèces que je possède appartiennent à l’Europe; on en trouve aussi une espèce dans l’Amérique septentrionale, que M. Say nomme Semistriatus et qui ne diffère peut-être pas de l’une des espèces d’Europe.
M. Aqusticus
Supra œneus ; fronts prnfunde striata ; elytris punctato-striatis ,
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plaga longitudinale ad suturam apiceque politis , punctoque
impresso.
Dej. Cat. p. 18.
Elaphrus Aquaticus. Fabr. Sjs. el. 1. p. 246. n° 7.
Oliv. 11, 34. p. 6. n° 5. t. 1. fig. 6. a. b.
Sch. «Sj-re. ins. 1. p. 248. n° 8.
Gyllenhal. 11. p. 10. n° 4.
Duftschmid. ii. p. 191. n° 2.
N. Æstuans. Stévex.
Le Bupreste à tête cannelée . Geoff. i. p. 157. n° 3ï-
Elaphrus Palustris? Duftschmid. ii. p. 192. n° 3.
Long. 2,22 lignes. Larg. \ , 1 ligne.
Il est en - dessus d’une couleur bronzée un peu cuivreuse, plus ou moins foncée et quelquefois même presque noirâtre. La tête est large et profondément sillonnée entre les yeux qui sont brunâtres , très-grands , mais peu saillants. Les palpes sont noirâtres. Les antennes sont de la même couleur et un peu plus courtes que la tête et le corselet réunis. Le corselet est à peu près de la largeur de la tête , moins long que large et un peu rétréci postérieurement ; il est presque lisse au milieu et fortement ponctué sur tous ses bords ; il a une ligne longitudinale peu enfoncée au milieu , une impression transversale peu marquée près de la base'; et une autre de chaque côté près des angles postérieurs; le bord antérieur forme un angle avancé assez marqué au milieu; les bords latéraux sont légèrement rebordés, et la base et les angles postérieurs sont coupés presque carrément. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, assez allongées, presque parallèles, arrondies à l’extrémité et très-peu convexes; elles ont chacune huit stries formées par des points enfoncés : la première près de la suture; les six suivantes rapprochées l’une de l’autre , mais laissant entre elles et celle près de la suture un espace assez large et très-lisse , et la dernière près du bord ex-
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teneur, moins marquée et séparée des autres, mais pas autant que celle de la suture ; toutes ces stries sont plus marquées vers la base et sont entièrement effacées vers l’extrémité, à l’exception de celle de la suture et de la septième qui vont jusqu’à l'extrémité ; on voit en outre un point enfoncé assez marqué à peu près au tiers de l’élytre , entre la troisième et la quatrième strie. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu bronzé.
Il est très-commun dans presque toute l’Europe.
On trouve assez souvent une variété dont la base des antennes et le milieu des jambes sont jaunâtres; les stries des élytres sont aussi un peu plus marquées. Je ne crois pas cependant qu’elle puisse former une espèce particulière. L’ Eiaphrus Palustris de Duftschmid n’est, je crois, qu’une variété de cette espèce.
N. Biguttatus
Supra æneus , nitidus ; fronte profunde striata-, clytris profunde punctato-striatis , plaga longitudinali nitidissima ad suturant , apice flavescente , punctoque irnpresso.
De j. Cat. p. 18.
Eiaphrus Biguttatus. Fabr. Sys. el. 1. p. 247. n° 10.
Eiaphrus Semipunctatus. Fabr. Sys. el. 1. p. 246. n° 8.
Oliv. ii. 34. p. 7. n° 6. t. i.fig. 3. a. b.
Sch. Syn. ins. 1. p. 248. n° 9.
Duftschmid. ii. p. 190. nu 1.
N. Aquaticus. Stéven.
Eiaphrus Aquaticus. Gyllknhal. ii. p. 10. n° 4- var. b. c.
Long. 2, 2 i lignes. Larg. f , 1 ligne.
Il ressemble beaucoup à l’ Aquaticus , et il est possible qu’il n’en soit qu’une variété. Il est en-dessus d’une couleur bronzée beaucoup plus brillante. La base des antennes et le milieu des jambes sont toujours d’un jaune-testacé un peu rougeâtre. Le
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corselet est presque entièrement et plus fortement ponctué. Les stries des élytres sont plus marquées et plus fortement ponctuées, et elles se prolongent jusqu’à l’extrémité ; les intervalles qui séparent celles du milieu de celles de la suture et du bord extérieur sont plus polis et plus brillants ; le point enfoncé est plus fortement marqué et placé un peu plus bas ; on aperçoit en outre un autre point enfoncé très-peu marqué près de l’extrémité; enfin l’extrémité des élytres est d’un jaune testacé plus ou moins distinct.
11 est aussi très-commun dans presque toute l’Europe.
Les Elaphrus Biguttatus et Semipunctatus de Fabricius ne me paraissent que de légères variétés de la même espèce.
N. Quaukipunctatus
Supra ceneus, nitidus ; f route profunde striata; elytris profunde
punctato-striatis , plaga longitudinali nitidissima ad suturarn t
apice flavescente , punctisque duobus impressis.
Dej. Cat. p. 18.
Long. î, lignes. Larg. f , i ligne.
Il ressemble beaucoup au Biguttatus ; mais il en diffère par deux points enfoncés bien marqués, placés un peu avant le milieu , l’un au-dessus de l’autre, entre la troisième et la quatrième strie des élytres , tandis qu’il n’y en a qu’un seul dans le Biguttatus.
Je l’ai trouvé quelquefois dans les environs de Paris , mais toujours assez rarement,
PATELLIMANES.
Les Thoraciques de Latreille comprennent les trois tribus que j’ai nommées Patellimanes , Féroniens et Harpaliens. Les Patellimanes se distinguent des Harpaliens par les tarses intermédiaires qui ne sont pas dilatés dans les mâles et des Féroniens par les tarses antérieurs dont les deux ou trois premiers articles sont plus fortement dilatés et plus ou moins carrés ou arrondis, tandis qu’ils sont toujours triangulaires ou cordiformes dans les Féroniens ; ils sont toujours aussi garnis en-dessous de poils serrés qui forment une espèce de brosse. Les jambes antérieures sont toujours assez fortement échancrées. Les crochets des tarses ne sont jamais dentelés. Les élytres ne sont jamais tronquées à l’extrémité. Le dernier article des palpes n’est jamais terminé en alêne.
Latreille dans ses Familles naturelles du règne animal place les onze genres qui composent cette tribu et dont le tableau suivant présente les principaux caractères, dans les trois dernières divisions de ses Thoraciques.
Les deux premiers Panagœus et Loricera forment avec les Patrobus , Microcephalus , Pelccium et Trichognatha que j’ai cru devoir placer dans mes Féroniens , la dernière division à laquelle il donne pour caractère une tête étranglée ou brusquement déprimée à sa naissance. Ce caractère qui dépend uniquement du plus ou moins de saillie des yeux est quelquefois très-peu marqué et n’est pas même sensible dans quelques espèces de Panagœus.
Les cinq suivants Callistus , Chlœnius , Epomis , Dinodes et Oodes forment une division bien naturelle. Latreille y réunit les Anchomenus , Platynus et Agonum qui me paraissent s’en éloigner beaucoup et que j’ai placés dans mes Féroniens.
Enfin les quatre derniers Rembus, Dicœlus , Licinus et Badister qui composent l’avant dernière division de Latreille se distinguent des précédents par l’absence de dent au milieu de l’échancrure du menton.
.TEELIM ANES.
Deux premiers articles des tarses antérieurs dilates dans les mâles . 1
Une dent
Une dent bifide
TÉ
Antennes hérissées de poils.
Dernier article des palpes assez allongé , ovalaire et terminé presque en pointe .
Dernier article des palpes allongé et tronqué à l’extrémité .
2 Loricera.
3 Callistus.
7 Ood.es.
Dernier article des palpes allongé et tronqué à l’extré- I mité . 4 Chlœnius.
' Dernier article des palpes I allongé et fortement sécujriforme . 5 Epomis.
Dernier article des palpes court et légèrement sécu- '.riforme . 6 Dinodes.
J, l Dernier article des palpes non sécuriforme. S Rembus. 3 !
.g \ Dernier article des palpes assez fortement 2, I sécuriforme . 9 Dieœlus.
Deux premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles . io Licinus.
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Les deux premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes fortement sécuriforme. Antennes filiformes. Lèvre supérieure transverse , très - courte , coupée carrément ou légèrement écliancrée. Mandibules arquées, courtes et très- peu saillantes. Une dent bifide au milieu de V échancrure du menton. Tête petite, souvent rétrécie derrière les yeux. Corselet plus ou moins arrondi.
Ce genre établi par Latreille est depuis longtemps adopté par presque tous les entomologistes. Los espèces qui le composent et qui sont peu nombreuses , ont toutes un faciès particulier qui les fait aisément reconnaître ; elles sont de différentes grandeurs, noires , légèrement pubescentes , presque toujours fortement ponctuées , au moins sur le corselet, et leurs élytres sont presque toujours d’un rouge-ferrugineux, avec une croix noire, ou noires, avec quatre grandes taches jaunes ou ferrugineuses. Elles présentent toutes les caractères suivants :
La lèvre supérieure est très-courte, transverse, coupée carrément antérieurement ou légèrement echancrée. Les mandibules sont courtes, très-peu saillantes, légèrement arquées, non dentées intérieurement, assez larges et assez pointues à l’extrémité. Le menton est grand , presque divisé en trois lobes , fortement échancré, et il a une dent légèrement bifide au milieu de son échancrure. Les palpes sont assez allongés, et leur dernier article est très-fortement sécuriforme , surtout dans les mâles. Les antennes sont filiformes et ont à peine la longueur de la moitié du corps. La tête est petite , souvent un peu allongée , et les yeux sont ordinairement très-saillants , ce qui la fait paraître rétrécie postérieurement; mais dans quelques espèces, les yeux n’étant nullement saillants , la tête paraît cT’égale grosseur partout. Le corselet est toujours très-fortement ponctué, plus ou moins ar-
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rondi et souvent assez convexe. Les élytres sont légèrement convexes, presque parallèles et assez allongées dans les petites espèces, et dans les grandes plus convexes, ovales et quelquefois presque globuleuses. Les jambes antérieures sont fortement échancrées. Les tarses sont composés d’articles assez allongés , presque cylindriques ou légèrement triangulaires et un peu échancrés à l’extrémité; les deux premiers des tarses antérieurs sont très-fortement dilatés dans les mâles : le premier presque en triangle , le second en carré dont les angles sont un peu arrondis ; ils sont tous les deux garnis en-dessous de longs poils beau coup plus saillants en-dedans qu’en dehors.
On trouve plusieurs espèces de ce genre dans l’Europe, l’Amérique septentrionale, l’Afrique et les Indes orientales.
P. Tomentosüs
Ater; elytris globosis , sulcatis , maculis duabus magnis flans, altéra antica transversa , altéra postica lunata.
Zoological Journal. 1. 4. p. 537- t. 20. fig. 1.
Long. 8 | lignes. Larg. 4 \ lignes.
Il est beaucoup plus grand et plus convexe que le Crux major. Il est d’un noir foncé peu brillant et couvert de poils très-fins , assez longs, mais assez éloignés les uns des autres. La tète est allongée et presque cylindrique; elle a une ligne longitudinale enfoncée de chaque côté entre les yeux et les antennes et une petite impression transversale entre les yeux. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est presque en lozange; il est aussi long que large , très-rétréci à sa partie antérieure , presque trois fois plus large que la tête dans son milieu et un peu plus large à sa base qu’antérieurement; il est convexe et très-fortement ponctué; il a une ligne longitudinale enfoncée au milieu , peu marquée et une autre de chaque côté de la base
NAGÆITS.
près des angles postérieurs , qui l’est davantage et qui remonte presque jusqu’au milieu; le bord antérieur et la base sont coupés carrément;les bords latéraux sont très-légèrement rebordés etfor ment un peu au-delà du milieu un angle assez saillant, mais trèsarrondi. Les ély très sont le doubleplus larges que le corselet dans sa plus grande largeur ; elles sont très-convexes , très-peu allongées , et elles ont chacune neuf sillons bien marqués dans lesquels il y a une rangée de points enfoncés; les intervalles sont ponctués , et elles ont deux grandes taches jaunes formées par des taches allongées, placées sur chaque intervalle : la première, près de la base, est transversale , composée de sept taches et occupe l’espace entre le second et le neuvième sillon ; la seconde , près de l’extrémité, est composée de six taches dont les deux extérieures sont placées plus bas , ce qui la fait paraître presque en lunule , et occupe l’espace entre le second et le huitième sillon. Le dessous du corps et les pattes sont de la couleur du dessus.
Il m’a été envoyé par M. Bonfils comme venant de Cayenne; mais c’est , sans aucun doute , un insecte des Indes orientales.
P. Nobilis. Klug
Niger; elytris oblongo-ovatis , convexis , sulcatis , maculis duabus magnis flavis , altéra antica transversa , altéra postica sublunata.
Long. 7 i lignes. Larg. 3 | lignes.
Il est plus petit et beaucoup plus allongé que le Tomentosus , et il est en-dessus d’un noir-foncé peu brillant et entièrement couvert de poils de la même couleur , courts , assez roides et peu rapprochés les uns des autres. La tête est petite, assez allongée , presque plane et couverte de points enfoncés et de rides irrégulières qui se confondent et qui la font paraître fortement chagrinée. Les yeux sont d’un brun-noirâtre , arrondis et trèssaillants. Le corselet est , dans son milieu , le double plus large que la tête, aussi long que large , arrondi et presque hexagonal ;
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il est presque plane et entièrement couvert de points enfoncés et de rides irrégulières qui se confondent et qui le font paraître très-fortement chagriné ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression longitudinale peu distincte de chaque côté de la base; le bord antérieur est trèslégèrement échancré et presque coupé carrément; les bords latéraux sont rebordés , presque en carène et relevés vers les angles postérieurs qui sont très-arrondis ; la base est légèrement échancrée. L’écusson est triangulaire, lisse et un peu concave. Les élytres sont en ovale allongé , assez convexes et dans leur milieu presque le double plus larges que le corselet ; elles ont chacune neuf sillons bien marqués , dans lesquels on aperçoit avec la loupe une rangée de points enfoncés très - peu distincts; les intervalles sont entièrement couverts de points enfoncés trèsserrés, et elles ont deux grandes taches d’un jaune-clair presque citron formées, comme dans l’espèce précédente, par des taches allongées , placées sur les intervalles : la première près de la base est transversale, légèrement dentelée sur les bords et va depuis le troisième sillon jusqu’au bord extérieur; la seconde, près de l’extrémité, est composée de cinq taches dont les deux extérieures descendent un peu plus bas , ce qui la fait paraître presque en lunule , et occupe l’espace entre le troisième et le huitième sillon. Le dessous du corps et les pattes sont de la couleur du dessus.
Il se trouve au cap de Bonne-Espérance , et il m’a été envoyé par M- Schüppel.
P. Crux major
Ater; elytris rufis , basi, sutura , .J'ascia media apiceque aigris.
Sturm. m. p. 170. n° 1. t. 73. fig. a. A.
Dej. Cat. p. 7.
Carabus Crux major. Fabr. Sys. el. 1. p. 202. n° 176.
Sch. Syn. ins. 1. p. 209. n° 238.
Duftschmib. ii. p. 46. n° 40.
PAN AGÆUS.
Panctgœus Crux. Gyllenhal. ii. p. 78. n° 1.
Carabus Bipustulatus. Olivier, ira. 35. p. io3. 11° i/,3. t. 8. fig. 95. a. b.
Le Chevalier noir. Geoff. i. p. i5o. n° 17.
Long. 3 -i , 4 lignes. Larg. 1 1 | ligne.
Il est nn peu plus grand que la Loricera Pilicornis. La tête est petite, noire et légèrement pubescente; elle a une ligne longitudinale enfoncée de chaque côté entre les yeux et les antennes et une impression transversale derrière les yeux. Les antennes sont noires et un peu plus courtes que la moitié du corps. Les yeux sont noirs , arrondis et très-saillants , ce qui fait paraître la tête très-rétrécie postérieurement. Le corselet est noir; mais il est couvert de poils assez long , assez serrés et un peu roussâtres qui le font paraître presque de cette couleur; il est arrondi, le double plus large que la tète dans son milieu et un peu moins long que large; il est couvert de très - gros points enfoncés; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression de chaque côté de la base près de l’angle postérieur; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont très - légèrement rebordés, et la base est coupée carrément. L’écusson est noir , petit , triangulaire, allongé et un peu enfoncé au milieu. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, presque parallèles , assez allongées et arrondies à l’extrémité; elles sont légèrement pubescentes ; elles ont des stries bien marquées et fortement ponctuées, et les intervalles paraissent très*légèrement chagrinés ; elles sont d’un rouge-ferrugineux ; elles ont à la base une grande tache commune , noire et triangulaire , et une bande transversale de la même couleur un peu au-delà du milieu qui 11e va pas jusqu’au bord extérieur; la suture et l’extrémité sont également noires; la bande du milieu paraît composée de trois taches réunies, une arrondie sur la suture et une autre un peu plus petite sur chaque élytre. Le dessous du corps et les pattes sont noirs et légèrement pubescents. Le dessous du corselet et la poitrine sont très -fortement ponctués.
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Il se trouve assez communément sous les pierres et dans les bois, au pied des arbres, en France, en Allemagne, en Suède , en Russie et en Sibérie.
Je l’ai pris aussi en Espagne et en Illyrie.
P- Quadripustulatus
Ater; elytris rufis, basi , sutura , fascia media , limbo postico apiceque nigris.
Sturm. xii. p. 172. n° 2. t. 73. fig. P. p.
Dej. Cat. p. 7.
Long. 3 ~ lignes. Larg. 1 \ ligne.
Il ressemble beaucoup au Crux major, et il a été confondu avec lui par presque tous les entomologistes. Il est un peu plus petit. Le corselet est un peu moins large , plus convexe , plus arrondi , et l’impression près des angles postérieurs est un peu moins marquée. Les élytres sont d’une couleur un peu plus rouge ; la bande transversale va jusqu’au bord extérieur , et la partie de ce bord située entre la bande et l’extrémité est également noire ; ou , si l’on veut, toute la partie postérieure est noire , avec une grande tache arrondie sur chaque élytre.
Il se trouve en France et en Allemagne; mais il y est beaucoup plus rare que le Crux major. Je l’ai trouvé assez communément en Styrie. Il exale une odeur très-forte, voisine de celle de la Diaperis Boleti , que je n’ai pas remarquée dans le Crux major.
P. Trimaculat.us. Mihi
Ater ; elytris rufis , basi, sutura , fascia media interrupta apiceque nigris.
Long. 3 i lignes. Larg. 1 | ligne.
Il ressemble beaucoup aussi au Crux major. Les élytres sont
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un peu plus jaunes , et la bande transversale du milieu est remplacée par trois taches distinctes : l’une sur la suture, assez grande , arrondie , échancrée à sa partie supérieure et presque cordiforme ; les autres sur chaque élytre, arrondies, un peu allongées et placées près du bord extérieur.
Il a été trouvé en France, dans le département de la Sarthe. Je crois en avoir vu un individu semblable à Vienne, dans la collection de M. Ziegler qui l’avait, je crois, reçu d’Italie.
P. Fasciatus
Capite thoraceque ferrugineis ; elytris rufis , basi, fascia media, apice , antennis pedibusque nigris.
Say. Trans. of the Amer. phil. Society;, new séries, p. 70. n° 2. Long. 3 -j lignes. Larg. 1 { ligne.
Il ressemble beaucoup au Crux major par la forme et la grandeur. La tête est d’un rouge-ferrugineux ; elle est lisse et glabre antérieurement, fortement ponctuée entre les yeux et garnie de longs poils roussâtres assez serrés ; elle a un enfoncement transversal très-marqué derrière les yeüx, et la partie postérieure est glabre et très-lisse. Les palpes sont noirs, avec la base etl’extrémité des premiers articles un peu roussâtre. Le premier article des antennes est d’un rouge-ferrugineux obscur; les autres sont d’un noir-obscur et légèrement pubescents. Le corselet est de la couleur de la tête; il est convexe , très - fortement ponctué et couvert de longs poils roussâtres assez serrés ; ii est plus étroit antérieurement que celui du Crux major, il s élargit postérieurement et se rétrécit brusquement près de la base ; le milieu de celle-ci est un peu prolongé. Les élytres sont à peu près de la couleur de celles du Crux major ; les points enfoncés des stries sont un peu plus marqués, et elles sont un peu plus pubescentes ; elles ont à leur base une bande noire très-étroite, qui en occupe presque toute la largeur , mais qui ne descend pas sur la suture comme dans le Crux major , une autre bande Tome II. 19
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transversale un peu au-delà du milieu comme dans cette espèce, mais un peu plus étroite, surtout sur la suture, et l’extrémité également noire. Les poils dont les élytres sont couvertes * sont presque blanchâtres vers l’extrémité , et, en regardant l’insecte obliquement , la partie postérieure de la tache noire de l’extrémité paraît tout- à-fait grisâtre. En dessous, la tête et les côtés du corselet et de la poitrine sont d’une couleur ferrugineuseobscure presque noirâtre; le reste du dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été envoyé par M. Leconte.
P. Elegàns. Mihi
Ater ; elytris maculis duabus citrinis ; antennis pedibusque rufis.
P. Notulatus. Westermann .
Long. 4 lignes. Larg. 1 \ ligne.
Il est à peu près de la grandeur du Crux major ; mais il est un peu plus allongé. Il est en -dessus d’une couleur noire un peu obscure. La tête est un peu plus grande et moins avancée que celle du Crux major. La bouche , les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Le corselet est couvert de poils roussâtres ; il est fortement ponctué et arrondi comme celui du Crux major ; mais il est plus grand , plus large et moins rétréci à la base ; la ligne longitudinale du milieu est plus fortement marquée, et les angles postérieurs sont assez relevés et assez aigus. Les élytres ne sont guères plus larges que le corselet; elles sont un peu plus allongées et plus parallèles que celles du Crux major ; elles ont des stries bien marquées et fortement ponctuées , et les intervalles sont très-légèrement ponctués; elles ont chacune deux grandes taches d’un jaune-citron : la première, près de la base, occupe l’espace compris entre la troisième et la neuvième strie, la seconde qui est près de l'extrémité, va de
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la troisième à la huitième strie. Le dessous du corps est de la couleur du dessus. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été envoyé par M. Westermann comme le Carabus Notulatus de Fabricius; mais la description de cet auteur ne peut lui convenir et me paraît se rapporter beaucoup plus à l’espèce suivante.
P. Notulatus
Ater; elytris maculis duabus flavis ; thoracis margine , antennis pedibusque rufis.
Carabus Notulatus. Fabr. Sys. el. i. p. 201. n° 173.
Sch. Syn. ins. 1. p. 209. n° 235.
Long. 4 lignes. Larg. 1 | ligne.
Il est à peu près de la grandeur du Crux major-, mais il est un peu moins allongé. La tête est un peu moins avancée ; elle est noire, et elle a deux impressions longitudinales entre les antennes , quelques points enfoncés entre les yeux et une impression transversale derrière ceux-ci moins marquée que dans le Crux major. La bouche, les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Les yeux sont un peu plus gros et un peu moins saillants que ceux du Crux major. Le corselet est moins arrondi; il n’est presque pas rétréci postérieurement; la base est coupée carrément, et les angles postérieurs sont un peu relevés; il est noir ; mais il est couvert de poils qui le font paraître un peu roussâtre , et il a une bordure d’un rouge-ferrugineux , qui commence à peu près au milieu et qui s’élargit postérieurement; il est très- fortement ponctué; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée, et il a de chaque côté de la base une impression longitudinale bien marquée, qui remonte presque jusqu’au milieu. Les élytres sont un peu plus larges que celles du Crux major ; elles sont noires, très-légèrement pubescentes et un peu convexes ; elles ont des stries fortement
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marquées et légèrement ponctuées, et les intervalles sont un peu chagrinés; elles ont chacune deux grandes taches jaunes; la première, à l’angle de la base, va depuis le bord extérieur jusqu’à la troisième strie, et la partie comprise entre les troisième et cinquième stries est beaucoup plus étroite que le reste; la seconde , située près de l’extrémité , est arrondie et occupe l’espace compris entre les troisième et huitième stries. Le dessous du corps est noir; les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se trouve au cap de Bonne-Espérance , et il m’a été envoyé par M. Schüppel comme le Carabus Notulatus de Fabricius.
IL LORICERA. Latreille .
Carabus. Fabricius.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâlés. Dernier article des palpes allongé, presque ovalaire et tronqué à l’extrémité. Antennes filiformes, hérissées de soies roides et assez longues. Lèvre supérieure très-courte et arrondie. Mandibules arquées et très-courtes. Une dent simple au milieu de l’échancrure du menton. Tête arrondie, très-rétrécie derrière les yeux. Corselet arrondi.
Ce genre formé par Latreille sur le Carabus Pilicornis de Fabricius ne comprend encore qu’une seule espèce ; elle paraît à la première vue avoir quelques rapports avec les Leistus; mais elle en diffère , ainsi que de tous les autres genres de cette famille , par des caractères bien distincts.
La lèvre supérieure est très-courte et arrondie. Les mandibules sont très-courtes, arquées, aiguës et un peu dilatées à leur base. Le menton est assez court, légèrement concave, fortement échancré, et il a une dent simple au milieu de son échancrure. Les palpes sont peu saillants ; leur dernier article est assez allongé, presque ovalaire et tronqué à l’extrémité. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps ; leur premier article est aussi grand que les trois suivants, un peu renflé,
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légèrement arqué et presque en fuseau; le second est court et presque arrondi; le troisième est un peu plus long et presque cylindrique; le quatrième est à peu près comme le second; le cinquième et le sixième sont un peu plus longs et grossissent un peu vers l’extrémité; les suivants sont presque cylindriques, et le dernier est légèrement ovalaire ; les six premiers sont garnis de longs poils roides et assez éloignés les uns des autres. La tête est arrondie, presque triangulaire, très-rétrécie derrière les yeux, et elle tient au corselet par une espèce de col trèscourt et cylindrique dont elle est séparée par une impression très-marquée. Le corselet est arrondi. Les élytres sont assez allongées, presque parallèles et arrondies à l’extrémité. Les jambes antérieures sont assez fortement échancrées. Les tarses sont composés d’articles allongés et presque cylindriques; les trois premiers articles des tarses antérieurs sont très-fortement dilatés dans les mâles; le premier presque en triangle et les deux suivants en carré moins long que large dont les angles sont un peu arrondis ; le quatrième est bifide et beaucoup plus petit que les trois premiers. Dans la femelle les quatre premiers articles des tarses antérieurs sont presque triangulaires et un peu échancrés à l’extrémité.
I. L. PllICOKNIS
Firidi-œnea ; elytris punctato-striatis , foveolisquc tribus impressis ; tibiis tarsisque rufis.
Gyllenhal. xï. p. 45. n° 1.
Sturm. iiï. p. i65’. n° x. t. 62.
Carabus Pilicornis. Fabr. Sys. el. 1. p. igî. n° xa8.
Oliv. ni. 35. p. 67. n° 85. t. ii. fig. 119.
Sch. Syn. ins. 1. p. 198. n® 178.
Loricera Ænea. Latreille. Généra crustaceorum et insectorum. 1. p. 224. n° 1.
Le Bupreste à six points enfoncés. Geoff. i. p. 1 47 - n I0-
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Long. 3 - lignes. Larg. 1 1 ligne.
Elle est ordinairement un peu plus petite que le Leistus Spinibarbis, et elle est en-dessus entièrement d’un vert-bronzé un peu obscur. La tête est avancée, presque triangulaire et très-rétrécie derrière les yeux. Elle a deux points enfoncés assez marqués un peu au-dessus des antennes , une petite ligne longitudinale très-courte enfoncée entre les yeux et une impression, transversale très-marquée derrière ceux-ci. Les palpes sont d’un brun-ferrugineux. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps ; leur premier article est d’un noir-bronzé un peu roussâtre à la base et à l’extrémité ; les trois suivants sont d’un noir-roussâtre plus clair à leur base ; les autres sont d’un brun-obscur et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis, noirâtres et très -saillants. Le corselet est arrondi, plus large que la tête et presque aussi long que large ; il est assez convexe , lisse , et il a des points enfoncés vers la base , une ligne longitudinale enfoncée au milieu , une autre de chaque côté de la base vers l’angle postérieur très-marquée, un peu oblique, qui remonte presque jusqu’au milieu, et une légère impression transversale près de la base; les bords latéraux sont un peu déprimés et relevés , et le bord antérieur et la base sont coupés carrément. L’écusson est petit et triangulaire. Les élytres sont plus larges que le corselet, assez allongées, presque parallèles et arrondies à l’extrémité ; elles ont des stries assez marquées et finement ponctuées et trois gros points enfoncés bien marqués entre la troisième et la quatrième strie. Le dessous du corps est noir. Les cuisses sont d’un vert-bronzé; les jambes et les tarses sont d’un jaune-ferrugineux.
Elle se trouve très-communément dans presque toute la France, en Allemagne, en Suède, en Russie et en Sibérie, sur les bords des fossés , des mares et des étangs et dans tous les endroits marécageux.
On trouve quelquefois en Suède une variété dont les bords et l’extrémité des élytres sont presque d’un jaune-ferrugineux.
PATELL1MANES.
III. C A LL I S TU S. Bonelli
C a r a b u s. Fabricius.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes allongé, légèrement ovalaire et terminé presque en pointe. Antennes filiformes et légèrement comprimées. Lèvre supérieure presque transversale et très-légèrement échancrée. Mandibules peu avancées, légèrement arquées, assez étroites et très-aigues. Une dent simple au milieu de l’échancrure du menton. Tête presque triangulaire, un peu rétrécie postérieurement. Corselet presque cordiforme.
Ce genre établi par Bonelli sur le Carabus Lunatus de Fabricius ne comprend aussi jusqu’à présent qu’une seule espèce qui présente les caractères génériques suivants :
La lèvre supérieure est courte , presque transversale et trèslégèrement échancrée. Les mandibules sont peu avancées, légèrement arquées, assez étroites et très-aiguës. Le menton est assez grand , un peu concave , presque divisé en trois lobes , et il a une dent simple au milieu de son échancrure. Les palpes sont peu saillants ; leur dernier article est assez allongé , ovalaire et presque terminé en pointe. Les antennes sont filiformes et à peu près de la longueur de la moitié du corps; tous les articles sont presque de la même longueur à l’exception du second qui est moitié plus court que les autres : le premier est un peu plus gros et presque ovalaire ; le second et le troisième presque cylindriques, et tous les autres légèrement comprimés. La tête est presque triangulaire et un peu rétrécie postérieurement. Les yeux sont peu saillants. Le corselet est arrondi et un peu en cœur. Les élytres sont en ovale assez allongé. Les jambes antérieures sont assez fortement échancrées. Les tarse spnt composés d’articles allongés et presque cylindriques; les trois premiers des tarses antérieurs sont très-fortement dilatés dans les mâles en forme de carré dont les angles sont un peu
arrondis; ils sont garnis en-dessous de poils longs et serrés, formant une espèce de brosse; le quatrième est triangulaire, fortement éçhancré et beaucoup plus petit que les trois premiers.
I;. C. Lunatus.
Nigro-cyaneus ; thorace rufo ; elytris flavis, maculis tribus aigris,
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Lunatus. Fabr. Sys. et. i. p. 2o5. n° 194.
Oliv. iii. 35. p. 104. n° i45. t. 3. fig. 27.
Sch. Syn. ins. 1. p. 214. n° 263.
Duftschmid. 11. p. 170. n° 227.
Anchomenus Lunatus. Sturm. v. p. 176. n° 7.
Buprestis Plateosus. Fqurcroy. Entomologia Parisiensis. p. 53. n° 47.
Long. 3 lignes. Larg. 1 ■£ ligne.
Ce joli insecte est un peu plus petit que le Leistus Spinibarbis. La tête est d’un bleu-noirâtre quelquefois un peu verdâtre. Elle est avancée , presque triangulaire , un peu rétrécie derrière les yeux , légèrement convexe et assez fortement ponctuée. La bouche et les palpes sont d’un brun-ferrugineux. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs deux premiers articles sont d’un rouge-ferrujpneux , et les autres sont noirâtres. Les yeux sont noirâtres et peu saillants. Le corselet est entièrement d’un rouge-ferrugineux tant en-dessus qu’endessous; il est arrondi, très-légèrement en cœur, plus large que la tête, presque aussi long que large, un peu convexe, légèrement pubescent et très-finement ponctué; il a une ligne longitudinale enfoncée au milieu et une impression de chaque côté de la base près des angles postérieurs très-peu marquées ; il est assez échancré antérieurement; les bords latéraux sont très-légèrement rebordés ; la base et les angles postérieurs sont coupés presque carrément. L’écusson est de la couleur des élytres, triangulaire et finement ponctué. Les élytres sont plus
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Larges que le corselet, en ovale assez allongé et arrondies à l’extrémité; elles sont légèrement pubescentes et comme soyeuses, et elles ont des stries très-peu marquées; elles sont d’une couleur jaunâtre, plus claire et blanchâtre sur les bords, plus foncée et presque ferrugineuse vers la suture , et elles ont chacune trois taches noires : la première plus petite , arrondie , à l’angle de la base; la seconde beaucoup plus grande, arrondie, presque transversale, à peu près au milieu et allant depuis le bord extérieur jusque près de la suture, et la troisième im peu moins grande, arrondie, presque tout-à-fait à l’extrémité, touchant quelquefois à la suture et se joignant par le bord extérieur à la seconde tache. En-dessous, la poitrine et l’abdomen sont d’un noir-bleuâtre. Les cuisses et les jambes sont jaunâtres à la base et noirâtres à l’extrémité; les tarses sont brunâtres.
Il se trouve assez communément sous les pierres, dans diverses parties de la France , en Allemagne , en Russie , en Espagne et en Portugal. Il est rare aux environs de Paris.
IV. CHLÆNIUS. Bonelli
Harpalus. Gyllenhal. Carabds. Fabricius.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans tes mâles. Dernier article des palpes plus ou moins allongé , un peu ovalaire et tronqué à l’extrémité. Antennes filiformes. Lèvre supérieure presque transverse, coupée carrément ou plus ou moins échancrée. Mandibules le plus souvent peu avancées , plus ou moins arquées et assez aigues. Une dent bifide au milieu de l’échancrure du menton. Tête presque triangulaire, plus ou moins rétrécie postérieurement. Corselet souvent cordiforme , quelquefois trapézoïde.
C’est à Bonelli que nous devons la création de ce genre qui est adopté depuis long- temps par presque tous les entomologistes. Les Chlœnius sont de jolis insectes ordinairement de
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grandeur moyenne , rarement très-grands , rarement très-petits, qui présentent tous les caractères suivants :
La lèvre supérieure est assez courte , presque transverse , ordinairement coupée carrément ou légèrement échancrée à sa partie antérieure et rarement fortement échancrée. Les mandibules sont ordinairement peu avancées, plus ou moins arquées et assez aiguës et rarement très -saillantes. Le menton est assez grand, légèrement concave , fortement échancré , et il a une dent bifide plus ou moins marquée au milieu de son échancrure. Les palpes sont assez allongés ; leurs articles sont presque égaux , et le dernier est légèrement ovalaire et tronqué à l’extrémité. Les antennes sont filiformes et ordinairement à peu près de la longueur de la moitié du corps. La tête est assez avancée, presque triangulaire et plus ou moins rétrécie postérieurement. Les yeux sont plus ou moins saillants. Le corselet est ordinairement plus ou moins cordiforme et plus étroit que les élytres; cependant dans quelques espèces, telles que les Sulcicottis et Tomentosus , il s’élargit au contraire postérieurement, et il est à sa base presque aussi large que les élytres. Les élytres sont en ovale plus ou moins allongé. Les pattes sont plus ou moins allongées. Les jambes antérieures sont assez fortement échancrées. Les articles des tarses sont plus ou moins allongés , très-légèrement triangulaires et bifides à l’extrémité ; les trois premiers des tarses antérieurs sont très -fortement dilatés dans les mâles, en forme de carré dont les angles sont un peu arrondis et garnis en-dessous de poils très-serrés qui forment une espèce de brosse.
Presque toutes les espèces qui composent ce genre sont ordinairement parées de couleurs vertes ou métalliques assez brillantes ; elles sont souvent finement ponctuées ou granulées et couvertes d’un léger duvet court et serré ; cependant quelques espèces sont glabres et lisses. Elles paraissent répandues sur presque toute la surface de la terre ; l’Europe , l’Amérique septentrionale, l’Afrique et surtout les parties méridionales de l’Asie en nourrissent un grand nombre d’espèces; elles sont beaucoup plus rares dans l’Amérique méridionale, et jusqu’à présent je n’er connais aucune espèce de la Nouvelle -Hollande. Elles se trou-
C HX.ÆNIIÎS.
vent ordinairement sous les pierres et les débris de végétaux, aux bords des rivières et dans les endroits humides, et elles exhalent presque toutes une odeur alcaline très-forte et désagréable.
Ce genre étant très-nombreux en espèce, j’ai cru indispensable d’y établir plusieurs divisions : la première comprend les espèces dont les élytres sont ornées de taches jaunâtres; la seconde , celles dont les élytres sans taches ont une bordure jaune ou seulement une tache de cette couleur à l’extrémité; la troisième, toutes celles dont les élytres n’ont ni taches ni bordure ; enfin la quatrième comprend trois espèces dont deux de l’Amérique septentrionale et une des Indes orientales, qui diffèrent de toutes celles des divisions précédentes , par leur lèvre supérieure fortement échancrée et par leurs mandibules plus avancées, plus étroites et plus droites. Il est même possible que ces espèces puissent constituer un nouveau genre; mais leur jades étant absolument le même que celui de plusieurs autres espèces de ce genre, j’ai cru inutile de les séparer, le nombre des genres étant déjà beaucoup trop considérable.
PREMIÈRE DIVISION
i. C. Quadrisotatds. Mihi.
Capite thoraceque viridi-æneis , nitidis; thorace punctato ; elytris obscuro-viridibus , pubescentibus , striatis, interstitiis subtilissime granulatis; margine, maculis duabus, antennis pedibusque jlavo-pallidis.
Long, io lignes. Larg. 4 lignes.
Il ressemble un peu au Felutinus ; mais il est beaucoup plus grand. La tête est d’un vert-bronzé brillant ; elle est couverte de petites rides irrégulières très-peu apparentes , et elle a quelques points enfoncés épars ça et là , deux impressions longitudinales entre les antennes et une autre transversale et peu
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marquée derrière les yeux. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune-pâle. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête, à peu près le double plus large qu’elle , moins long que large et arrondi sur les côtés; il est légèrement convexe et couvert de points enfoncés assez marqués , mais qui ne sont pas trèsrapprochés les uns des autres; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression longitudinale assez marquée de chaque côté de la base; le bord antérieur est coupé carrément; les bords latéraux sont arrondis et très-légèrement rebordés , et la base est un peu sinuée. L’écusson est d’un vertbronzé-obscur, triangulaire et presque lisse. Les élytres sont plus larges que le corselet , assez allongées et sinuées près de l’extrémité; elles sont d’un vert-obscur, mais couvertes d’un duvet jaunâtre, très-court et très-serré; elles ont des stries qui ne sont pas très-fortement marquées , et les intervalles sont couverts de petits points élevés, assez serrés, très-souvent réunis, qui les font paraître légèrement chagrinés; elles ont une bordure d’un jaune - pâle, assez large depuis la base jusqu’aux deux tiers de leur longueur et plus étroite vers l’extrémité et deux tâches de la même couleur ; la première à peu près au milieu est transversale, ondulée, presqu’en forme de lunule et va depuis le milieu de l’élytre jusqu’au bord extérieur; la seconde est très-petite , un peu allongée et presque tout-à-fait à l’extrémité. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre , et l’abdomen a une très-large bordure d’un jaune un peu ferrugineux. Les cuisses sont assez grosses et presque renflées; elles sont d’un jaunepâle, ainsi que les jambes ; les tarses sont d’un jaune-ferrugineux.
Il se trouve au Sénégal, et il m’a été donné par M. Foucou.
C. Maculatus
Capite thoraceque viridi - œneis ; thorace profunde punctato ;
elytris obscuro-œneis , striatis , interstitiis confertissime punc-
tcitis ; margine, maculis duabus pedibusque flavis.
De.). Cat. p. 8.
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Long. 6 | lignes. Larg. 2 lignes.
Il est un peu plus petit que le Velutinus. La tête est d’uu Vert-bronzé un peu cuivreux; elle est très-finement ponctuée, et elle a des rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points et des points enfoncés plus gros et plus distincts sur les côtés et à la partie postérieure. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un jaune - ferrugineux. Les antennes sont d’un jaune un peu plus clair et à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête , un peu plus cuivreux au milieu et plus vert sur les côtés; il est plus large que la tête, moins long que large, coupé carrément antérieurement et postérieurement et arrondi sur les côtés ; il est très-fortement ponctué; la ligne longitudinale du milieu est très - peu marquée, et il a une impression bien marquée de chaque côté de la base près des angles postérieurs. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont d’une couleur bronzée - obscure , avec un léger reflet cuivreux ; elles sont plus larges que le corselet, en ovale allongé et très-légèrement sinuées près de l’extrémité ; elles sont assez fortement striées, et les intervalles sont finement ponctués; elles ont une bordure assez étroite , d’un jaune un peu ferrugineux et deux taches de la même couleur: la première un peu avant le milieu, transversale, dentelée sur les bords et qui va depuis le bord extérieur jusqu’au-delà de la troisième strie à compter de la suture ; la seconde beaucoup plus petite, arrondie et près de l’extrémité entre la seconde et la quatrième strie. Le dessous du corps est d’un noir - obscur un peu bronzé. Les bords de l’abdomen et les pattes sont d’un jaune un peu ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été donné par M. Catoire.
C. Bimacbiatus. Mihi
Capite thoraceque viricli-œneis ; tkorace elongato, parum punc-
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tato ; elytris nigro - obscuris ; macula postica femoribusque flavis.
Long. 5 j , 6 lignes. Larg. a , z -i lignes.
Il est plus petit et plus allongé que le Felutinus. La tête est d’un vert-bronzé un peu bleuâtre ; elle est très-finement ponctuée , et elle a deux impressions peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure est d’un rouge-ferrugineux. Les palpes sont un peu plus jaunes. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps; leur premier article est d’un jaune un peu ferrugineux, et les autres sont un peu plus foncés. Les yeux sont jaunâtres et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête; il est un peu plus large qu’elle, aussi long que large , coupé carrément antérieurement et postérieurement et très -peu arrondi sur les côtés ; il est assez fortement ponctué ; mais les points enfoncés sont assez éloignés les uns des autres; la ligne longitudinale est peu marquée, et il a une impression longitudinale assez marquée de chaque côté de la base près des angles postérieurs ; les bords latéraux sont légèrement rebordés et un peu relevés, surtout vers les angles postérieurs. L’écusson est triangulaire , lisse et de la couleur du corselet. Les élytres sont d’un noir-obscur; elles sont plus larges que le corselet, en ovale allongé et légèrement pubescentes; elles ont des stries assez marquées et très-légèrement ponctuées, et les intervalles sont finement ponctués ; elles ont chacune une assez grande tache jaune irrégulière placée près de l’extrémité entre la troisième et la huitième strie. Le dessous du corps est d’un noir-obscur. Les cuisses sont d’un jaune un peu ferrugineux; leur extrémité, les jambes, les tarses et les trocanters sont d’un brun un peu roussâtre.
Cet insecte faisait partie d’une collection venant de l’île de Java que j’ai achetée à Marseille.
C. Binotatus. Mihi
Nigro-obscurus ; capite virescente ; thorace subrotundato , punctatissimo ; elytris macula postica femoribusque flavis.
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Long. 5 \ lignes. Larg. 2 \ lignes.
Il ressemble beaucoup au Bimaculatus ; mais il en diffère par la tète qui est d’un vert-bronzé-obscur, un peu moins allongée et plus fortement ponctuée; par les antennes dont les derniers articles sont un peu plus obscurs; et surtout par le corselet qui est de la couleur des élytres , beaucoup plus court , plus arrondi et entièrement couvert de gros points enfoncés très-serrés. Les trocanters sont de la couleur des cuisses. Les élytres, le dessous du corps et les pattes sont presque entièrement comme dans le Bimaculatus.
Il faisait aussi partie de la collection de Java que j’ai achetée à Marseille.
C. Bisignatus. Mihi
Capite thoraceque œneo - virescentibus ; thorace subrotunduto , punctato; elytris nigro-obscuro-subœneis ; lunula postica pedibusque flavis.
Il ressemble beaucoup aux deux espèces précédentes ; mais il est un peu plus petit. La tète est d’une couleur bronzée un peu verdâtre ; elle est légèrement ponctuée , et elle a des rides irrégulières très-peu marquées qui se confondent avec les points. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un jaune un peu ferrugineux. Les quatre premiers articles des antennes sont de la même couleur, les autres brunâtres et légèrement pubescents. Le corselet est de la couleur de la tête, presque le double plus large qu’elle, beaucoup moins long que large et très-arrondi sur les côtés; il est assez fortement ponctué; mais les points sont cependant moins serrés et moins marqués que dans l’espèce précédente; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée , et il a de chaque côté de la base une impression longitudinale assez marquée; le bord antérieur est très-légèrement
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échancré; les bords latéraux sont légèrement rebordés; le9 angles postérieurs sont très-arrondis, et la base est très-légèrement sinuée. L’écusson est de la couleur du corselet, triangulaire et presque lisse. Les élytres sont un peu plus courtes que celles des deux espèces précédentes ; elles sont d’un noir-obscur très-légèrement bronzé; les stries sont un peu moins marquées, très-légèrement ponctuées , et les intervalles sont un peu moins fortement ponctués; elles ont chacune une tache jaune placée à peu près de la même manière , mais plus petite , en croissant dont les pointes sont tournées vers l’extrémité et qui occupe l’espace compris entre les troisième et septième stries. Le dessous du corps est d’un noir-obscur. Les pattes sont entièrement d’un jaune-ferrugineux.
Il m’a été envoyé par M. Roger comme venant de l’Ile-de- France.
C. Cinctus. Dej. eut. p
Long, q -, S lignes. Larg. 3, 3 | lignes.
Il est un peu plus grand et un peu plus allongé que le Velutinus. La tête est un peu plus étroite; elle est d’un vert-bronzé brillant, lisse, et elle a des points enfoncés bien marqués, mais assez éloignés les uns des autres, à sa partie supérieure et sur ses côtés. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont
:niüs.
d’un janne-ferrugineilx. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tète; il est un peu plus étroit que celui du Velutinus , plus lisse et ponctué de la même manière. Les ély très sont d’un brun-noirâtre un peu bronzé et un peu verdâtre, surtout sur les côtés; elles sont un peu plus étroites et un peu plus allongées que celles du Velutinus et couvertes d’un duvet jaunâtre , court et serré , qui les fait paraître pubescentes; elles ont des stries peu marquées, et les intervalles sont légèrement chagrinés; leur extrémité est un peu sinuée, et elles ont une bordure assez étroite d’un jaune-ferrugineux. Le dessous du corps est d’un brnn-noirâtre ; les bords de l’abdomen et les pattes sont d’un jaune-ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été envoyé par MM. Catoire et Westermann.
C. Ma^ginaTus
Capite thoraeeque viridi-œrieis , nitidis ; thoraee punctis sparsis impressis ; elytris obscuro-viridi-œneis , striatis , striis tenue punctatis , interstitiis lœvibus ; marginc , antennis pedibusque testaceis.
Long. 6 ~ lignes. Larg. 2 j lignes.
Il est plus petit et proportionnellement plus allongé que le Chalcothorax. La tête est un peu moins lisse; elle a quelques rides irrégulières très -peu marquées, quelques points enfoncés peu marqués sur ses côtés et entre les yeux et deux impressions peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune un peu ferrugineux. Le corselet est plus étroit; il est ponctué de la même manière; la ligne longitudinale est plus marquée ; l’impression qui se trouve de chaque côté de la base est aussi plus marquée et un peu plus longue. Les élytres sont proportionnellement un peu plus etroi- Tome II. ao
tes; elles sont d’un vert- bronzé assez obscur au milieu et un peu plus clair sur les côtés; elles sont glabres dans les individus que je possède ; mais il est possible que leur duvet ait été enlevé ; elles ont des stries assez marquées et légèrement ponctuées, et les intervalles sont très-lisses; elles sont un peusinuées vers l’extrémité ; leur bord extérieur est d’un jaune légèrement ferrugineux. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre ; les bords de l’abdomen et les pattes sont d’un jaune un peu ferrugineux et plus clair que dans le Chalcothorax .
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été donné par M. Catoire. Je l’ai reçu depuis de M. Schüppel comme le Cinctus de plusieurs entomologistes.
C. Cingulatus. Mkcfæij
Long. 5 i, 6 lignes. Larg. 2,2 + lignes.
Il ressemble beaucoup au Marginatus ; mais il est un peu plus petit. La tête et le corselet sont d’une couleur bronzéecuivreuse. Les élytres sont d’un brun-noirâtre un peu bronzé; les stries sont plus profondes et ne sont pas ponctuées, et les intervalles sont lisses et un peu relevés ; elles paraissent glabres; mais il est possible que le duvet ait été enlevé dans les individus que je possède; leur extrémité est arrondie et n’est nullement sinuée. La lèvre supérieure, les palpes, les antennes, le bord des élytres et les pattes sont d’un jaune un peu plus pâle que dans le Marginatus. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre; les bords de l’abdomen sont d’un jaune un peu ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales. Il m’a été donné autrefois
cheænius. 307
par M. Catoire, et il m’a été envoyé depuis de Vienne sous le nom de Cingul.atus de Megerle.
C. Sulcipennis. Mihi
Capitc thoraceque viridi-œneis , nitidis ; thorace punctis sparsis impressis ; elytris nigricantibus , sulcatis , interstitiis lœvibus ; margine, antennis, pedibusque flavo-pallidis.
Long. 5 -j, 6 ] lignes. Larg. 2, 2 i lignes.
Il est ordinairement de la grandeur du Marginatus. La tète est d’un vert-bronzé brillant ; elle a quelques rides irrégulières et quelques points enfoncés peu marqués à sa partie postérieure et le long des yeux et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune-pâle. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête ; il est assez allongé et plus étroit que celui du Marginatus ; il a des rides irrégulières trèspeu marquées et quelques points enfoncés épars çà et là et peu marqués ; la ligne longitudinale du milieu et l’impression qui se trouve de chaque côté de la base sont fortement marquées. Les élytres sont glabres et d’un noir-obscur; elles sont assez allongées, presque parallèles, très-légèrement sinuées à l’extrémité, et elles ont des stries profondes et très-fortement marquées qui les font paraître sillonnées ; les intervalles sont lisses et assez relevés. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre ; les bords de l’abdomen et les pattes sont d’un jaune-pâle.
Il se trouve dans la Nubie , et il m’a été envoyé par M. Schüppel.
C. Cinctüs
Capite thoraceque viridi-œneis, nitidis ; thorace punctato ; elytris obscuro-viridi-œneis, pubesccntibus , profunde striatis, interstitiorum lateribus punctatis ; margine, antennis pedibusque flavis.
chlæn;
Carabus Cinctus. Herbst. arr/i. p. i35. n° 26. t. 29. fig. 7, Fabr.? S/s. cl. 1. p. i83. n° 73.
Sch. ? S/n. ins. 1. p. 187. n° 98.
Long. 6 i lignes. Larg. 2 \ lignes.
Il ressemble beaucoup au Velutinus ; mais il est un peu plus petit. La tête est à peu près de la même couleur et un peu plus fortement ponctuée à sa partie postérieure. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune un peu ferrugineux. Les yeux sont un peu plus saillants. Le corselet est à peu près de la même couleur, proportionnellement un peu plus large et couvert de points enfoncés un peu plus marqués et plus serrés. Les élytres sont proportionnellement un peu moins larges; elles sont d’un vert-bronzé-obscur et couvertes d’un duvet serré un peu jaunâtre qui est presque effacé dans l’individu que je possède; les stries sont plus fortement marquées; les intervalles sont un peu relevés , assez fortement ponctués sur les bords et presque lisses au milieu ; le bord extérieur est d’un jaune un peu ferrugineux. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre; les bords de l’abdomen et les pattes sont d’un jaune un peu ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales. Il m’a été envoyé par M. Schüppel comme le véritable Carabus Cinctus de Herbst et comme étant probablement celui de Fabricius.
C. Velutinus
Capite thoraceque viridi-œneis, nitidis ; thorace punctis sparsis impressis; el/tris obscuro-viridibus , pubescentibus , striatis, interstitiis subtilissime granulatis ; margine, antennis pedibusque Jlavo-pallidis.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Velutinus. Duftschmid. 11. p. 168. n* 22 3.
Carabus Cinctus. Oliv. iii. 35. p. 87. n° 118. t. 3. fig. 28.
3og
Carabus Marginatus. Rossi, i. p. 212. n° 52^.
Carabus Zonatus ? Panzer. Faim, gérât. 3i. n° 7.
Long. 6 £, 7 i lignes. Larg. 3, 3 | lignes.
Cet insecte qui est bien le Carabus Cinctus d’Olivier, mais qui n’est pas celui de Fabricius, est très-connu des entomologistes français ; il l’est moins des Allemands qui le confondent souvent avec le Festivus. Il paraît que c’est lui que Panzer a décrit sous le nom de Carabus Zonatus ; mais je n’en suis pas cependant bien certain , et M. Duftschmid est le premier qui l’ait bien distingué des espèces voisines. La tête est d’un Vert-bronzé-brillant , quelquefois un peu bleuâtre; elle a quelques points enfoncés peu marqués, des rides irrégulières trèspeu marquées qui se confondent avec les points et deux impressions très-peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un jaune un peu ferrugineux. Les antennes sont d’un jaune un peu plus pâle et à peu près de la longueur de la moitié du corps. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête, plus large qu’elle, presque aussi long que large, très-légèrement eu cœur et presque carré ; il a quelques rides transversales peu marquées et quelques points enfoncés assez gros et distincts, mais éloignés les uns des autres et placés principalement le long de la ligne longitudinale et vers la base ; la ligne longitudinale est peu marquée, et il a une impression longitudinale un peu oblique, assez marquée de chaque côté de la base près de l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont très-légèrement rebordés, et la base et les angles postérieurs sont coupés presque carrément. L’écusson est triangulaire, bronzé , très-légèrement ponctué et presque lisse. Les élytres sont d’un vert un peu obscur; elles sont plus larges que le corselet, en ovale allongé et arrondies à l’extrémité; elles sont couvertes d’un duvet très-serré un peu jaunâtre ; elles ont des striés qui ne sont pas très-marquées, et les intervalles sont peu relevés et couverts de petits points élevés assez serrés qui les font paraître légèrement chagrinés; le bord extérieur est d’un
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jaune assez pâle. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre; les bords de l’abdomen sont d’un jaune un peu ferrugineux. Les pattes sont d’un jaune-pâle.
Il se trouve sur les bords des rivières et dans les endroits humides, sous les pierres et les débris de végétaux, en Espagne, en Italie ; il est très-commun dans tout le midi de la France; on le trouve quelquefois aux environs de Paris; mais il y est très - rare. M, Duftschmid dit qu’il se trouve en Autriche; je ne l’ai jamais trouvé dans aucune partie de l’Allemagne, de l’Autriche, ni meme en Dalmatie, M. Famin m’en a envoyé une variété venant de Sicile dont la tête et le corselet sont d’une couleur plus brillante et plus cuivreuse , le duvet des élytres un peu moins serré, les intervalles entre les stries un peu plus relevés. Elle paraît se rapprocher un peu du Festivus ; mais je ne crois pas qu’elle puisse former une espèce particulière, et je ne la considère que comme une variété de localité.
C. Festivus
Capite thoraceque cupreo-œneis, nitidis ; thorace punctis sparsis impressis ; elytris viridi-œneis , subpubescentibus , profunde striatis , interstitiis granulatis ; margine, antennis pedibusque testaceis.
Sturm. v. p. 126. n° 1.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Festivus. Fa.br. Sys. el. 1. p. 184. n° 74.
Sch. Syn. ins. 1. p. 187. n° 99.
Duftschmid. 11. p. 167. n° 111.
Long. 6-5,7 lignes. Larg. 2 ■£, 3 lignes.
Cet insecte qui est le véritable Carabus Festivus de Fabricius est très-peuconnu des entomologistes français. Il ressemble beaucoup au Felutinus; mais il est un peu plus petit. La tête et le corselet sont d’une belle couleur cuivreuse, un peu dorée, plus ou moins
brillante. Le corselet est un peu plus étroit; il est ponctué de la même manière ; mais les rides sont un peu plus marquées- Les élytres sont un peu plus courtes; elles sont d’une couleur verte un peu bronzée; le duvet dont elles sont couvertes est plus rare et moins serré; les stries sont plus profondes; les intervalles sont plus relevés, et les petits points qui les font paraître granulés sont plus marqués et moins serrés. La lèvre supérieure, les palpes, les antennes, le bord des élytres, celui de l’abdomen et les pattes sont d’un jaune un peu plus foncé et un peu ferrugineux.
Il sc trouve eu Autriche, en Dalmatie et dans les provinces méridionales de la Russie. Il se trouve aussi dans le midi de la France; niais il y est beaucoup plus rare que le Velutinus.
1 3. C. B o r g i æ. Lefebvre,
Capite thoraceque viridi-œneis , nitidis; thorace punctis s par sis impressis ; elytris viridi-œneis , pubescentibus , striatis, inter stitiis subtilissime granulatis; margine obscuro-flavo-ferrugineo; femoribus nigro-piceis ; antennis , tibiis tarsisque testaceis.
Long. 7, 7 J lignes. Larg. 3,3^ lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Velutinus ; mais il est un peu plus allongé. La lèvre supérieure , les palpes et surtout les antennes sont d’un jaune-ferrugineux un peu plus foncé. La tête et le corselet sont d’un vert-bronzé brillant comme dans le Velutinus et ponctues de la même manière; ils ont à peu près la même forme ; mais le corselet est un peu plus large antérieurement, ce qui le fait paraître un peu plus rétréci postérieurement, et l’impression longitudinale qui se trouve de chaque côté de la base est un peu plus marquée. Les élytres sont d’un vert moins obscur et le duvet dont elles sont couvertes est un peu moins serré ; elles sont striées et granulées de la même manière ; leur bord extérieur est plus étroit et d’un jaune-ferrugineux très-obscur. Le dessous du corps et les cuisses sont d’un
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brun noirâtre. Les jambes et les tarses sont d’un jaune un peu ferrugineux.
Il se trouve en Sicile d’où il a été rapporté par M. Alexandre Lefebvre qui me l’a donné sous le nom que je lui ai conservé.
i4- C. Spoliatus.
Supra viridi-œneus ; thorace subcordato , punctis sparsis obsoletis impressis ; elytris glabris , striâtes , stries tenue punctatis , interstitiis lœvibus ; margine , antennis pedibusque testaceis.
Sturm. v. p. 127. n° 3.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Spoliatus. Fabr. Sys. el. 1. p. i83. n° 72.
Sch. Syn. ins. 1. p. 187. n° 97.
Duftschmio. ii. p. 167. n° 221.
Long. 6 ‘ , 7 lignes. Larg. 2-f, 3 lignes.
Il ressemble beaucoup à la première vue au Feintions; mais il est très-différent. Il est entièrement en-dessus d’un beau vertbronzé. Le corselet est plus en cœur et beaucoup plus rétréci postérieurement; l’impressiou de chaque côté de la base est un peu plus marquée ; il est légèrement ridé de la même manière; mais les points enfoncés que l’on voit dans le Felutinus sont très-peu marqués et presque entièrement effacés. Les élytres sont un peu plus étroites et plus parallèles; elles sont glabres; les stries sont un peu plus enfoncées , finement ponctuées, et les intervalles sont lisses et un peu relevés. L’abdomen n’a pas de bordure jaune. La lèvre supérieure , les palpes, les antennes et les pattes sont d’un jaune un peu plus foncé et un peu ferrugineux. La bordure des élytres est au contraire d’un jaune un peu plus pâle et presque blanchâtre.
Il se trouve assez communément en Espagne , en Italie , en palmatie et dans les provinces méridionales de la France.
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i5. C. Agroru m.
Supra vendis ; thoracc elytrisque pubcscentibus , siebtilissime granielcitis ; elytris striâtes ; margine , aretennariem basi pedibusque flavis.
Sturm. v. p. 12g. n° 4.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Agrorum. Oliv. m. 35. p. 86. n° 117. t. 12. fig. 144. Le Bupreste vert à bordure. Geoff. i. p. 162. n° 4 1 •
Long. 5 , 5 -} lignes. Larg. 2 | lignes.
Il est beaucoup plus petit que le Velutinus , et il est en-dessus d’une belle couleur verte. La tête est très-légèrement ridée, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un jaune un peu ferrugineux. Les trois premiers articles des antennes sont de la même couleur, les autres d’un gris-obscur un peu brunâtre. Les yeux sont noirâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est proportionnellement plus large, surtout postérieurement, et plus carré que celui du Velutinus ; il est entièrement couvert d’un duvet un peu jaunâtre et de petits points très-serrés qui le font paraître légèrement chagriné ; la ligne longitudinale est peu marquée, et il a une impression longitudinale de chaque côté delà base près de l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont très -légèrement relevés et un peu jaunâtres; les angles postérieurs sont, coupés presque carrément, et la base est tin peu sinuée. L’écusson est triangulaire et très-finement chagriné. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé et très-légèrement sinuées près de l’extrémité; elles ont des stries qui sont peu enfoncées, et elles sont comme le corselet couvertes d’un duvet un peu jaunâtre et de petits points élevés très-serrés qui les font paraître légèrement chagrinées; leur bord extérieur est d’un jaune trèslégèrement ferrugineux. En - dessous le corselet et la poitrine
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sont d’un noir-bronzé un peu verdâtre ; l’abdomen est d’un brunnoirâtre, ét il a une bordure assez large d’un jaune - pâle. Les pattes sont d’un jaune un peu plus foncé que celles du F elutinug.
Il se trouve en Espagne, en Dalmatie , dans le Midi et dans plusieurs autres parties de la France; il n’est pas très-rare aux environs de Paris.
C. Hitidicollis. ' JVIiîii
Cnpite thoraceque cupreo-œneis , nitidis ; thorace punctis sparsis obsoletis impressis ; elytris obscuro - viridi - œneis , striatis , striis obsolète punctatis, interstitiis lœvigatis ; margine sinuato, antennis pedibusque testaceis.
Long. 5 lignes. Larg. 1 lignes.
Il est un peu plus petit que le Lirnbatus. La tête est d’un vert-cuivreux un peu doré et brillant; elle est presque lisse, et elle a quelques petits points enfoncés très -peu marqués et des rides irrégulières qui sont aussi très-peu marquées et qui se confondent avec les points. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune un peu ferrugineux. Les yeux sont noirâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête, il est plus large qu’elle, assez allongé, aussi long que large et un peu rétréci postérieurement; il a quelques rides irrégulières transversales et peu marquées et quelques points enfoncés épars ça et là, peu marqués et assez éloignés les uns des autres; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a de chaque côté de la base une impression longitudinale qui l’est un peu plus; le bord antérieur est très-légèrement échancré; les angles postérieurs et la base sont presque coupés carrément. L’écusson est de la couleur des élytres , lisse et triangulaire. Les élytres sont d’un vert-bronzé-obscur et presque noirâtres ; elles sont plus larges que le corselet , en ovale allongé et arrondies à l’extrémité; elles sont presque glabres dans l’individu que je possède ; mais il est possible que le duvet ait
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été enlevé ; elles ont des stries peu enfoncées et qui sont trèslégèrement ponctuées; les intervalles sont lisses et très-peu relevés; elles ont une bordure d’un jaune un peu ferrugineux; elle est assez large depuis la base jusques un peu avant le milieu, et elle va jusqu’à la septième strie; elle se rétrécit ensuite et ne dépasse pas la huitième, et elle devient de nouveau un peu plus large près de l’extrémité. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre; les bords de l’abdomen et les pattes sont d’un jaune un peu ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été envoyé par M. Westermann.
C. Circumdatus. Me geree
Long. 4 i lignes. Larg. 2 lignes.
Il est plus petit que VAgrorum. La tête est d’un vert-obscur jet assez fortement ponctuée sur ses côtés et à sa partie postérieure. La lèvre supérieure a dans son milieu un enfoncement longitudinal qui la fait presque paraître composée de deux parties; elle est d’un jaune un peu ferrugineux ainsi que les palpes. Les antennes sont d’un jaune un peu plus clair. Les yeux sont brunâtres , arrondis et très-saillants. Le corselet est de la couleur de la tête, plus large qu’elle, moins long que large, en forme de cœur, très-arrondi sur les côtés et rétréci postérieurement; il est couvert d’un duvet très-court d'un gris un peu jaunâtre , il est légèrement convexe et tout couvert de gros points enfoncés très-rapprochés les uns des autres; la ligne
longitudinale est à peine marquée; il a une très-légère impression transversale près de la base et une autre longitudinale assez fortement marquée de chaque côté près de l’angle postérieur; les bords latéraux sont très-légèrement rebordés; le bord antérieur , la base et les angles postérieurs sont coupés carrément. L’écusson est triangulaire et noirâtre. Les élytres sont en ovale assez allongé, presque parallèles, un peu plus larges que le corselet et d’un vert-bronzé un peu plus obscur; elles sont couvertes d’un duvet très-court et un peu jaunâtre ; elles ont des stries peu enfoncées et très-légèrement ponctuées ; les intervalles sont très - finement chagrinés; le bord extérieur est d’un jaune très-légèrement ferrugineux. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre; les bords de l’abdomen et les pattes sont de la couleur du bord des élytres.
Il se trouve aux Indes orientales.
C. Sobrinus. Mihi
Capite viridi-œneo ; thorace elytrisque obscuro-œneis, pubescentibus ; thorace confertissime profunde punctato ; elytris tenue striato-punctatis , interstitiis subtdissime granulatis y margine postice latiori, antennis pedibusque Jlavis.
Long. 3 4 lignes. Larg. i { ligne.
Il est plus petit que le Puncticollis. La tète est d’un vertbronzé avec quelques légers reflets cuivreux; elle a quelques points enfoncés sur les côtés et à sa partie postérieure et deux enfoncements peu marqués entre les antennes. La lèvre supérieure est d’un jaune un peu ferrugineux. Les palpes et les antennes sont d’un jaune un peu plus pâle. Les yeux sont arrondis, brunâtres et assez saillants. Le corselet est d’une couleur bronzée-obscure un peu verdâtre ; il est plus large que la tète, moins long que large et même assez court , très-légèrement en cœur et très-peu rétréci postérieurement; il est légèrement pubescent et entièrement couvert de points enfoncés assez gros ét très - rapprochés les uns des autres ; la ligne longitudinale
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du milieu est peu marquée, et il a une impression qui l’est un peu plus de chaque côté de la base; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont légèrement relevés et un peu jaunâtres; les angles postérieurs sont coupés carrément, et la base est un peu sinuée. L’écusson est triangulaire et de la couleur des élytres. Celles-ci sont d’une couleur obscure un peu moins bronzée et un peu plus verdâtre que le corselet; elles sont un peu plus larges que lui , en ovale peu allongé et un peu sinuées à l’extrémité; elles sont couvertes d’un duvet un peu jaunâtre; les stries sont peu marquées et légèrement ponctuées, et les intervalles sont très-finement granulés ; elles ont une bordure d’un jaune très-légèrement ferrugineux qui s’élargit et qui est presque dentelée à l’extrémité. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre; les bords de l’abdomen sont d’un jaune un peu ferrugineux ; les pattes sont d’un jaune plus pâle.
Il se trouve aux Indes orientales , et il m’a été envoyé par M. Westermann.
C. Discus. Dej. Cat. p
Carabus Abdominales. Mac Leay.
Long. 4 4 , 5 lignes. Larg. 1 |,î lignes.
Il est un peu plus petit que X Agrorum, et il lui ressemble un peu par la forme. La tête est d’un vert-bronzé et légèrement pubescente; elle a des points enfoncés très-peu marqués à sa partie postérieure et sur ses côtés et des rides irrégulières trèspeu marquées qui se confondent ayec les points et qui la font paraître légèrement chagrinée. La lèvre supérieure et les palpes
sont d’un jaune un peu ferrugineux. Les antennes sont d’un jaune un peu plus clair. Les yeux sont brunâtres et peu sail lants. Le corselet est de la couleur de la tète; il est plus large qu’elle, moins long que large, presque carré, mais proportionnellement plus étroit que celui de Y Agrorum ; il est couvert d’un duvet très - court un peu jaunâtre, et il est entièrement ponctué; mais les points sont un peu moins gros et moins serrés que dans le Puncticollis ; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée, et il a une impression longitudinale de chaque côté de la base bien marquée et qui remonte presque jusqu’au milieu ; le bord antérieur est très-légèrement échancré ; les bords latéraux sont un peu rebordés , un peu relevés vers les angles postérieurs et très-légèrement jaunâtres ; les angles postérieurs et la base sont coupés carrément. L’écusson est triangulaire et d’un vert-bronzé un peu cuivreux. Les élytres sont un peu plus obscures que le corselet, un peu plus larges que lui, en ovale peu allongé, moins parallèles que celles de Y Agrorum et assez fortement sinuées près de l’extrémité; elles sont couvertes comme le corselet d’un duvet court et un peu jaunâtre ; elles ont des stries assez marquées, et les intervalles sont un peu relevés et finement chagrinés ; elles ont une bordure d’un jaune très-légèrement ferrugineux, beaucoup plus large que dans toutes les autres espèces. Le dessous du corps est d’un brunnoirâtre; l’extrémité de l’abdomen et les pattes sont de la couleur du bord des élytres.
Il se trouve au cap de Bonne-Espérance.
C. Apicalis. Stéven
Long. 4-5,5 lignes. Larg. a,a| lignes.
Il ressemble beaucoup à Y Agrorum; mais il est un peu plus
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petit, et il est en-dessus d’une couleur plus bronzée et plus obscure. Le corselet est proportionnellement un peu pins étroit, sa ponctuation est un peu plus marquée et moins serrée , et les angles postérieurs sont un peu plus relevés. Les élytres sont un peu plus étroites, un peu plus convexes; les stries sont plus marquées et paraissent presque ponctuées; la bordure jaune est beaucoup plus étroite ; sur les côtés elle n’est presque visible qu’en - dessous , et en-dessus elle ne s’aperçoit guère qu’à l’extrémité; elle est, ainsi que les pattes , d’une couleur un peu plus ferrugineuse, et l’abdomen n’a point de bordure jaune.
Il m’a été envoyé par M. Stéven comme venant des montagnes du Caucase et sous le nom de Chlœnius Apicalis ; mais ce nom ayant déjà été employé par M. Wiedemann pour désigner une autre espèce , j’ai été obligé de le changer.
M. Roux m’a donné, sans pouvoir me dire d’où il l’avait reçu, un individu en mauvais état que je crois appartenir à la même espèce.
ai. C. E x t r, n s ü s. Eschscholtz.
Supra viridi-ceneus, pubescens ; thorace angustato, subcordato, punctis s par sia impressis ; elytris subelongatis , striatis, stnis subpunctatis, interstitiis subtilissirne granulatis; margine postice parum latiori, antennarum basi pedibusque flavis .
Hummel. Essais entomologiques. 4- p- 19- n° *•
Long. 6 lignes. Larg. 2 ■£ lignes.
Il ressemble beaucoup au Festitus; mais il est plus grand et sa forme est plus allongée. La tète est un peu plus allongée. Les trois premiers articles des antennes sont d un jaune très- légèrement ferrugineux , les autres d’un gris-obscur un peu brunâtre. Le corselet est plus allongé et proportionnellement moins large antérieurement, ce qui le fait paraître moins rétréci postérieurement ; il est beaucoup moins ponctué , et il n’y a guère de points que sur les bords et le long de la ligne du milieu. Les
CHLÆHIUS.
3ao
élytres sont plus allongées; elles sont striées et ponctuées de la même manière; mais la bordure jaune s’élargit beaucoup moins à l’extrémité. Le dessous du corps et les pattes sont comme dans le Vestitus.
Il se trouve en Sibérie , et il m’a été envoyé par M. Gebler.
C. Vestitus
Supra viridi-ceneus , pubescens ; thorace subcordato, punctato ;
elytris striatis , striis subpunctatis , interstitiis subtilissime gra-
nulatis ; margine postice latiori , antennis pedibusque flavis.
Stitrm. v. p. i3o. n° 5.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Vestitus. Fabr. Sys. el. i. p. 200. n° i63.
Oliv. xii. 35. p. 86. n° 116. t. 5. fig. 49-
Sch. Syn. ins. 1. p. 208. n° 222.
Duftschmid. 11. p. 166. n° 220.
Harpalus Vestitus. Gyllenhal. 11. p. 84. n° 5.
Long. 4, 5 lignes. Larg. 1 2 f lignes.
Il est un peu plus petit que VJgrorum , et il est en-dessus d’un vert un peu bronzé. La tête est presque lisse; elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un jaune un peu ferrugineux. Les antennes sont d’un jaune un peu plus pâle. Les yeux sont noirâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est plus large que la tête , moins long que large , presque en cœur et un peu rétréci postérieurement; il est légèrement pubescent et assez fortement ponctué; mais les points ne sont pas très - rapprochés les uns des autres; la ligne longitudinale est assez marquée, et il a un enfoncement bien marqué de chaque côté de la base près de l’angle postérieur; il est un peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu relevés, rebordés et très-légèrement jaunâtres; la base et les angles postérieurs sont coupés carrément. L’écusson est trian-
gulaire et un peu obscur. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale peu allongé et un peu sinuées vers l’extrémité ; elles sont couvertes d’un duvet serré un peu jaunâtre qui les fait paraître un peu plus obscures que le corselet; elles ont des stries assez marquées qui paraissent quelquefois très-légèrement ponctuées, surtout vers la base; les intervalles sont finement chagrinés; elles ont une bordure d’un jaune très - légèrement ferrugineux, qui est beaucoup plus large et un peu sinuée et dentelée à l’extrémité. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre. Les pattes sont de la couleur du bord des élytres.
Il se trouve très-communément dans presque toute l’Europe, sous les pierres et les débris de végétaux, aux bords des rivières et dans les endroits humides.
i'i. C. Sinuatus. Mihi.
Subpubescens ; capite thoraeeque viridi-œneis ; thorace subquadrato , confertissime punctato ; elytris obsctiro-viridi-œneis , striatis, striis subpunctatis , interstitiis subtilissi/ne granulatis ; margine postice latiori , antennis pedibusque flavis.
Long. 4 ï lignes. Larg. 2 lignes.
Il ressemble beaucoup au Festitus ; mais il est proportionnellement un peu plus large et ordinairement un peu plus petit. La tête est assez fortement ponctuée à sa partie postérieure et sur ses côtés. Le corselet est un peu plus court, plus large et moins rétréci postérieurement , ce qui le fait paraître plus carré et moins en cœur ; il est couvert de points enfoncés plus petits et moins marqués, mais plus nombreux et plus serrés; la ligne longitudinale du milieu est moins marquée , et les impressions postérieures le sont au contraire un peu plus ; les bords latéraux sont un peu moins relevés et un peu plus distinctement jaunâtres- Les élytres sont proportionnellement plus courtes et plus larges; elles sont d’une couleur plus obscure et presque noirâtre, et elles ne sont que très -légèrement pubescentes; elles sont Tome II. ai
chiæn;
striées et ponctuées de la même manière, et elles ont de même une hordyre jaune plus large et sinuée à l’extrémité, mais cependant moins que dans le Fcstitus. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre ; les derniers anneaux de l’abdomen ont une bordure très -étroite d’un jaune - ferrugineux. Les pattes sont d’un jaune très-légèrement ferrugineux.
fl se trouve aux Indes orientales , et il m’a été envoyé par M. Westermann.
2 4. C. Rufithorax. VFiedemann.
Cqpite thomceqiiç rufis ; elytris nigricantibus ; margine postice lotion, cintennis pedibuaque flavo-pallidis .
Germas. Magazin der entomologie, iv.p. 1 ti. n° 10.
Long. 5 lignes. Larg. 2 \ lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Festitus ; mais il est plus large. La tête et le corselet sont en-dessus d’un rouge-ferrugineux. La tête est assez grosse, large, presque lisse, et elle a deux impressions longitudinales entre les antennes. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune-pâle. Les yeux sont noirâtres, assez gros et assez saillants. Le corselet est plus large que la tête, moins long que large, assez court et légèrement en cœur ; il est légèrement pubescent , et il a quelques points enfoncés, surtout vers les angles postérieurs; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il a une impression un peu allongée et oblique de chaque côté de la base vers l’angle postérieur; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont un peu relevés et rebordés; la base et les angles postérieurs sont coupés carrément. L’écusson est triangulaire et d’un brun-rougeâtre. Les élytres sont noirâtres; elles sont plus larges que le corselet et proportionnellement plus courtes que dans les autres espèces ; elles sont couvertes d’un duvet peu serré et un peu jaunâtre qui les fait paraître un
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peu grisâtres; elles ont des stries assez marquées, et les intervalles sont un peu relevés; ils sont couverts de petits points enfoncés très-serrés vers le bord des élytres et beaucoup moins vers la suture; elles ont une bordure d’un jaune-pâle , assez étroite sur les côtés et assez large à l’extrémité. Le dessous du corps est d’un jaune un peu ferrugineux au milieu et beaucoup plus pâle sur les côtés. Les pattes sont d’un jaune-pâle.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été envoyé par M. Westermann.
a5. C. Xanthacrus.
Pubescens ; cupite thoraceque nigro-obscuro-subœneis, punctatissimis; elytris nigric antibus , striatis , interstitiis subtilissime granulatis; margine postice latiori, antennis pedibusque flavopallidis.
"W IF. DEM ANN. Zoologisches Magazin. n. i. p. 5i. n° 74.
Long. 5 f lignes. Larg. 2 ~ lignes.
Il est plus petit que le Velutinus. La tête et le corselet sont d’un noir-obscur un peu bronzé et couverts d’un duvet peu serré, d’un jaune très-pâle, qui les fait paraître un peu grisâtres. La tête est assez grosse , large et peu avancée ; elle est finement ponctuée , et elle a deux impressions peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un jaune très-pâle. Les trois premiers articles des antennes sont de la même couleur; les autres sont un peu plus obscurs. Les yeux sont grisâtres, très-gros et très-saillants. Le corselet n’est presque pas plus large que la tête ; il est presque aussi long que large, en cœur, et assez rétréci postérieurement; il est entièrement couvert de petits points enfoncés assez serrés; il a une ligne longitudinale enfoncée au milieu, assez courte et terminée de chaque côté par une impression transversale presque en demicercle, et une impression peu marquée de chaque côté de la
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base près de l’angle postérieur; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont assez relevés et rebordés; la base est coupée presque carrément et un peu sinuée, et les angles postérieurs sont légèrement saillants et un peu aigus. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont noirâtres; elles sont couvertes d’un duvet d’un jaune très-pâle, plus serré que sur le corselet, qui les fait paraître un peu grisâtres ; elles sont beaucoup plus larges que le corselet, en ovale allongé et un peu sinuées à l’extrémité ; elles ont des stries assez marquées; les intervalles sont un peu relevés et finement chagrinés; elles ont une bordure d’un jaune très-pâle, assez étroite sur les côtés et très-large à l’extrémité. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre; les derniers anneaux de l’abdomen ont une bordure jaune assez étroite. Les pattes sont d’un jaune très-pâle.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été envoyé par M. Westermann.
C. A.picalis
Capite thoraceque viridi-cupreis , nitidis; elytris glabris , nigroæneis, pimctato-striatis , inters titiis lævibus ; apice, antennù pedibusque J lavis .
Carabus Apicalis. Wif.demann. Zoologisches Magazin. 1. 3. p. 166. n° i3.
Long. 6 a lignes. Larg. 2 \ lignes.
U ressemble un peu par la forme au Xanthacrus ; mais il est un peu plus grand et un peu plus allongé. La tète est d’un beau vert-bronzé brillant et un peu cuivreux; elle est grande, un peu allongée, presque lisse, et elle a quelques points enfoncés, quelques rides peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune très-légèrement ferrugineux. Les yeux sont brunâtres, arrondis, assez gros et assez saillants. Le
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eôrselet est de la couleur de la tète, mais plus brillant et plus cuivreux dans son milieu ; il est à peine plus large que la tète , un peu moins long que large , en cœur, arrondi sur les côtés et très-rétréci postérieurement; il est lisse et un peu convexe; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il a une impression transversale près du bord antérieur, une autre près de la base et une autre longitudinale de chaque côté près de l’angle postérieur, toutes assez peu marquées ; il est très-peu échancré antérieurement; les bords latéraux sont un peu relevés et rebordés, et la base et les angles postérieurs sont coupés carrément. L’écusson est triangulaire , allongé et presque lisse. Les élytres sont d’un noir-bronzé, un peu verdâtre sur les bords et dans le fond des stries; elles sont plus larges que le corselet, assez allongées, presque parallèles et un peu sinuées à l’extrémité; elles sont glabres, et elles ont des stries bien marquées et assez fortement ponctuées; les intervalles sont lisses; mais on aperçoit cependant quelques points enfoncés placés irrégulièrement, surtout vers les bords; l’extrémité est d’un jaune un peu ferrugineux, et la couleur du fond des élytres s’avançant le long de la suture, presque jusqu’à l’extrémité, les deux taches réunies forment un cœur assez bien marqué. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre ; les derniers anneaux de l’abdomen ont une bordure jaune assez étroite. Les pattes sont d’un jaune trèslégèrement ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été envoyé par M. Westermann.
C. Lun a tus. Mihi
Capite thoraceque obscuro-viridi-œneis ; thorace punctis sparsis impressis ; elytris obscurioribus., subpubescentibus , striatis , striis subpunctatis , interstitiis confertissime punctatis ; linea arcuata apicali , antennis pedibusque flavo-ferrugineis.
Long. 5 lignes. Larg. 2 lignes.
Il ressemble un peu par la forme à 1 ’Agrorum ; mais il est un
peu plus petit et un peu plus étroit. La tète est d’un vert-bronzéobscur ; elle est presque lisse, et elle a quelques points enfoncés et quelques rides irrégulières très-peu marqués et deux enfoncements entre les antennes. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune-ferrugineux. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est de la couleur de la tète ; il est plus large qu’elle , moins long que large , presque carré et un peu arrrondi sur les côtés ; il a quelques points enfoncés assez éloignés les uns des autres et placés principalement le long de la ligne du milieu et vers les angles postérieurs ; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a de chaque côté de la base vers l’angle postérieur une impression longitudinale assez marquée qui remonte presque jusqu’au milieu ; le bord antérieur est un peu échancré ; les bords latéraux sont légèrement rebordés et un peu jaunâtres ; la base est coupée carrément, et les angles postérieurs sont un peu arrondis. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont un peu plus obscures que le corselet; elles sont un peu plus larges que lui, assez allongées , légèrement sinuées à l’extrémité et légèrement pubescentes; elles ont des stries assez bien marquées et très-légèrement ponctuées ; les intervalles sont entièrement couverts de points enfoncés assez serrés ; elles ont à l’extrémité une petite ligne oblique, un peu arquée et assez étroite, d’un jaune-ferrugineux, dont la partie supérieure ne touche pas au bord extérieur et qui paraît former sur les deux élytres une tache en croissant assez étroite. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre, avèc les bords des derniers anneaux de l’abdomen un peu ferrugineux. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux.
Il se trouve dans l’île de Bourbon , d’où il m’a été envoyé par M. Roudic.
M. Roux m’en a donné une variété dans laquelle on n’aperçoit pas de tache à l’extt-émité des élytres.
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C. Nigrxta. Mihi
Niger ; eljtris suleatis.
Long. 14 I lignes. Larg. 5 lignes.
Ce bel insecte est presque aussi grand que le Procrustes Coriaceus , et il est entièrement d’un noir assez brillant. La tête est assez grande et un peu allongée; elle est très-finement ponctuée, et elle a quelques points enfoncés plus gros , quelques rides irrégulières qui se confondent avec eux et deux impressions longitudinales peu marquées entre les yeux et les antennes. La lèVre supérieure est brunâtre. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps ; leürs trois premiers articles sont noirs , les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, assez grands et assez Saillants. Le corselet est plus large que la tête , moins long que large , coupé carrément antérieurement et postérieurement et un peu arrondi sur les côtés; il est très-finement ponctué , et il a en outre un assez grand nombre de points enfoncés plus gros ét plus distincts ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il a une petite impression près du bord antérieur et une autre longitudinale assez marquée de chaque côté de la base , près de l’angle postérieur ; les bords latéraux sont un peu relevés et rebordés , et la base est très -légèrement sinuée, quoiqu’elle paraisse coupée carrément. Les élytres sont plus larges que le corselet , presque parallèles , assez allongées et un peu sinuées près de l’extrémité ; elles ont chacune huit sillons bien marqués dans lesquels on aperçoit plusieurs lignes de très-petits points élevés qui les font paraître presque granulés , et à la base le commencement d’un neuvième sillon près de la suture; avec une très -forte loupe, elles paraissent entièrement très-finement ponctuées ; les bords latéraux sont Un peu pubescents. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il sc trouve au Sénégal, et il m’a été donné par M. de Jurine fils.
C. Femouaïus. Mihi
Capite thoraceque vindi-cupreis ; efytris nigricantibus , sulcatis , sulcis lineato -punctatis ; pedibus aigris femoribus macula magna rufa.
Long., îo ■§ lignes. Larg. 4 lignes.
Il est à peu près de la grandeur de YEpomis Circumscriptus ; niais sa forme est un peu plus allongée. La tête est d’un vertbronzé peu brillant et un peu cuivreux ; elle est légèrement ponctuée , et elle a des rides irrégulières très -peu marquées et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure est d’un brun- noirâtre. Les palpes sont d’un brunroussatre. Les trois premiers articles des antennes sont d’un brun-noirâtre, les autres d’un brun- grisâtre et un peu pubescents. Le corselet est un peu plus cuivreux et plus large que la tête ; il est un peu moins long que large , presque carré et un peu rétréci postérieurement ; il est glabre’, lisse, et il a quelques stries longitudinales , très-fines et très-peu marquées le long du bord antérieur et de la base; la ligne longitudinale du milieu est trcs-marquée , et il a une légère impression transversale près de la base et une autre longitudinale bien marquée de chaque côté vers 1 angle postérieur; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont un peu relevés et rebordés, et la base est presque coupée carrément. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont plus larges que le corselet, allongées , presque parallèles et arrondies à l’extrémité ; elles sont d’un noir obscur; elles ont chacune huit sillons bien marqués et le commencement d’un neuvième à la base près de la suture; on voit dans chaque sillon trois lignes longitudinales de points enfoncés assez distinctes ; les intervalles sont lisses, assez relevés et assez étroits. Le dessous du corps est d’un noir assez luisant.
Les pattes sont d’un noir un peu plus obscur; les cuisses sont d un rouge-ferrugineux, avec la base et l’extrémité noires.
Ce bel insecte m’a été envoyé par M. Westermann comme venant de Java.
3o. C. Rufilabris. Mihi.
Supra cyaneo-violaceus , pubescens ; capite punctato ; thorace quadrato , subpiano, punctatissimo ; elytris tenue punctatostriatis , interstitiis subtilissime granulatis ; antennis pedibusque rufo-ferrugineis.
C. Erythropus? Germar. Coleopt. sp. nov. p. n. n
Long. 10, 10 4 lignes. Larg. 4 ï, 4 ^ lignes.
Il est beaucoup plus grand que le Velutinus, et il est proportionnellement un peu plus large. La tête est d’un bleuviolet un peu verdâtre; elle est assez grande, avancée, légèrement pubescente et couverte de rides irrégulières très-peu marquées ; elle a des points enfoncés bien marqués derrière les yeux et sur les côtés et deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un rougeferrugineux. Les trois premiers articles des antennes sont de la même couleur ; les autres sont un peu plus obscurs et légèrement pubescents. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est d’un bleu-violet et couvert d’un duvet peu serré et un peu roussàtre; il est plus large que la tête, moins long que large, presque carré et assez plane; il est entièrement couvert de points enfoncés assez gros et assez serrés; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base, toutes les deux très-peu marquées , et une impression longitudinale bien distincte et un peu oblique de chaque côté de la base près de l’angle postérieur; le bord antérieur est un peu échancré ; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés ; la base paraît un peu échancrée, et les angles postérieurs sont très-légèrement
arrondis. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont de la couleur du corselet; elles sont couvertes d’un duvet trèsserré , un peu roussâtre , qui les fait paraître un peu plus obscures; elles sont plus larges que le corselet, peu convexes, assez allongées, presque parallèles, arrondies et très-légèrement sinuées à l’extrémité ; elles ont des stries assez fines et légèrement ponctuées, et les intervalles sont très-légèrement granulés. Le dessous du corps est d’un noir-obscur; le bord du dernier anneau de l’abdomen est un peu roussâtre ; les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale. M. Roger m’en a donné un individu qui venait de la Louisiane, et M. Escher un autre venant de la Géorgie.
3i. C. Laticollis.
Supra cyaneû-violaceus , pubescens ; capite punctato ; thomcè quadrato, subconvexo, punctatissimo ; elytris tenue punctatostriatis , i/itefstitiis subtilissime granulatis ; antennis pedibusque rufo-ferrugineis.
Say. Transact. ofthe Amer.phil. Soc. new Sériés, p. 64. n° 6.
Long. 7 lignes. Larg. 3 lignes.
Il ressemble beaucoup au Rujîlabris; mais il est beaucoup plus petit. La tête est proportionnellement un peu plus petite; elle est un peu plus bleue , et elle n’a point de teinte verdâtre ; elle est plus lisse et ne paraît pas Couverte de rides irrégulières ; mais elle a de même des points enfoncés bien marqués en arrière des yettx et sur les côtés. Lé corselet est plus convexe et proportionnellement un peü plus large; les bords latéraux sont moins relevés, et la base et les angles postérieurs sont coupés presque carrément. Les élytres sont un peu plus convexes; elles sont striées et ponctuées de la même manière. Le dessous du corps et les pattes sont comme dans l’espèce précédente.
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11 se trouve dans l’Amérique septentrionale , et il m’a été envoyé par M. Say.
C. Ru F IP ES
Supra cyaneo - violaceus , pubescens ; capite angustato , punc tato ; thorace antice angustato , punctatissimo ; elytris tenue punctato-striatis , interstiths subtilissime granulatis ; antennis pedibusque rufo-ferrugineis.
Dej. Cat. p. 8.
Long. 6 | , 7 i lignes. Larg. 3 , 3 j lignes.
Il ressemble beaucoup aux deux espèces précédentes et surtout au Laticollis ; il est à peu près de la même grandeur , mais il est un peti plus étroit. La tête est d’une belle couleur bleue et plus petite et plus étroite. Le corselet est plus étroit, plus rétréci antérieurement et un peu plus convexe. Les élytres sont un peu moins larges, plus convexes , un peu moins parallèles et un peu plus ovales.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale. Il m’a été donné par M. Bosc qui l’avait rapporté de la Caroline, et il m’a été envoyé depuis par M. Leconte.
C. Angusticollis. Dej. Cat. p
Long. 7 H y 4 lignes. Larg. 3 3 j lignes.
Il est un peu plus grand que le P elutinus , et il est un peu
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plus allongé. La tête est d’un vert -bronzé quelquefois un peu cuivreux; elle est assez petite, assez allongée et légèrement pubescente ; elle est assez fortement ponctuée derrière les yeux et sur ses côtés, et elle a deux enfoncements longitudinaux peu marqués entre les antennes. La lèvre supérieure et les palpes sont d’une couleur ferrugineuse un peu moins rouge que dans les trois espèces précédentes. Les trois premiers articles des antennes sont de la même couleur , les autres sont un peu plus obscurs. Le corselet est de la couleur de la tête et couvert d’un duvet peu serré et un peu roussâtre; il est assez étroit, un peu plus large que la tête , aussi long que large et presque carré ; il est entièrement couvert de points enfoncés assez gros et trèsserrés; il a une ligne longitudinale au milieu et deux petites impressions transversales très-peu marquées , l’une près du bord antérieur , l’autre près de la base , et une impression longitudinale un peu oblique , bien distincte de chaque côté de la base près de l’angle postérieur ; il est légèrement échancré antérieurement ; les bords latéraux sont un peu rebordés et légèrement relevés vers les angles postérieurs qui sont coupés presque carrément ; la base est très -légèrement échancrée. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont d’un bleu noirâtre; elles sont couvertes d’un duvet très -serré un peu roussâtre qui les fait paraître un peu obscures; elles sont plus larges que le corselet, en ovale assez allongé, arrondies et très-légèrement sinuées à l’extrémité ; elles ont des stries assez fines et légèrement ponctuées, et les intervalles sont très-légèrement granulés. Le dessous du corps est d’un noir-obscur. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux un peu plus jaune que dans les trois espèces précédentes.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale. M. Klug me l’a envoyé sous le nom que je lui ai conservé; je l’ai reçu aussi de M. Escher et de plusieurs autres personnes.
C. Amethystinus. Dej. Cat
Carabus Amethystinus. Melsheimer. Catal.
Fabr? *9^$. el. i. p. aoi. n° 170.
Ouv? m. 35. p. 94. n° 128. t. 11. fig. 126.
Sch? Syn. ins. 1. p. 209. n° 33 1.
Long. 5 -i lignes. Larg. 2 ^ lignes.
Il ressemble un peu au Cobaltinus ; mais il est beaucoup plus petit. La tête est d’une belle couleur cuivreuse, brillante et dorée ; elle est lisse, et elle a seulement quelques rides très-peu marquées et deux enfoncements longitudinaux très-peu marqués entre les antennes. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont comme dans le Cobaltinus. Le corselet est de la couleur de la tête ; mais il est couvert d’un duvet serré un peu jaunâtre qui le fait paraître plus obscur ; il est aussi long que large dans son milieu , assez rétréci à sa partie antérieure , et un peu plus étroit à sa base qu’au milieu; il est entièrement couvert de trèspetits points enfoncés très-serrés , beaucoup moins gros et moins marqués que dans le Cobaltinus ; la ligne longitudinale et les impressions transversales sont très-peu marquées; l’impression longitudinale placée de chaque côté de la base, vers l’angle postérieur l’est un peu plus; mais elle est moins distincte que dans le Cobaltinus ; il est un peu éehancré antérieurement; les bords latéraux sont très - légèrement rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui, ainsi que la base, sont presque coupés carrément. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les ély— très sont d’un bleu - violet et couvertes d’un duvet serré un peu jaunâtre ; elles sont proportionnellement un peu plus étroites , moins ovales et plus parallèles que celles du Cobaltinus ; les
stries sont plus marquées et plus distinctement ponctuées, et les intervalles sont un peu moins fortement granulés. Le dessous du corps et les pattes sont comme dans le Cobaltinus.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
C. Tricoloe. Mihi
Pubescens ; capite lœvi thoraceque ovato , antice posticeque truncato, punctatissimo, viridi-œneis subcupreis ; elytris cyaneoviolaceis, striato-punctatis , interstitiis subtilissime granulalis ; antennis pedibusque rufo-ferrugineis .
Long. 5 6 lignes. Larg. lignes.
Il ressemble beaucoup au Nemoralis. Il est à peu près de la même grandeur, et quelquefois un peu plus grand. La tête est d’un vert-bronzé-brillant avec un léger reflet cuivreux. Le corselet est de la couleur de la tête ; le duvet dont il est couvert est un peu moins serré que dans le Nemoralis ; il est un peu plus large antérieurement, un peu arrondi sur les côtés et coupé carrément antérieurement et postérieurement ; il est couvert de points enfoncés très -serrés, un peu plus gros et plus distincts que dans le Nemoralis , mais moins cependant que dans le Cobaltinus. Les élytres , le dessous du corps et les pattes sont comme dans le Nemoralis.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale. M. Escher me l’a envoyé comme venant de Géorgie.
C. Cayehseksis. Mihi
Supra cyaneus ; capite sublasvi; thorace subangustato, quadrato, punctato ; elytris subpubeseentibus , punctato-striatis , interstitiis punctatis; antennis pedibusque testaceis.
Long. 7 f lignes. Larg. 3 £ lignes.
11 est à peu près de la grandeur du Cobaltinus ; mais il est
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uu peu plus allongé. La tête est d’un bleu un peu violet; elle est assez allongée , presque lisse , et elle a quelques points enfoncés à sa partie supérieure et sur les côtés , quelques rides qui se confondent avec eux et deux impressions peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune-ferrugineux. Le corselet est de la couleur de la tète ; il paraît glabre dans les individus que je possède ; mais comme ils ne sont pas très-bien conservés , il est possible que le duvet ait été enlevé; il est assez étroit, un peu plus large que la tête , aussi long que large et presque carré; il est couvert de points enfoncés assez marqués, mais qui ne sont pas très-serrés; la ligne longitudinale et les impressions transversales sont peu marquées ; l’impression longitudinale placée de chaque côté de la base près de l’angle postérieur est un peu plus marquée et un peu oblique; le bord antérieur est faiblement échancré; les bords latéraux sont un peu rebordés ; la base est très-légèrement échancrée, et les angles postérieurs sont un peu arrondis. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont d’un bleu un peu plus obscur que le corselet; elles paraissent légèrement pubescentes ; mais il est possible que la majeure partie du duvet ait été enlevée ; elles sont plus allongées et plus étroites que celles du Cobaltinus ; elles ont des stries dont la ponctuation est plus rapprochée que dans les six espèces précédentes ; les intervalles sont légèrement ponctués, et les points sont assez éloignés les uns des autres. Le dessous du corps est d’un noir -obscur. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux.
Il se trouve à Cayenne , d’où il a été rapporté par M. Banon .
C. Æratus
Pubescens ; capite thoraceque angustato , subcordato , cupreis , punctatis ; elytris viridi-œneis , striatis , interstitiis confertissime punctatis ; antennis pedibusque nigris.
Carabus Æratus. Sch. Syn. ins. 1. p. 177. n» 5o.
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Long. 6-f lignes. Larg. 2 f lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Festious ; mais il est beau^ coup plus étroit. La tête est d’une belle couleur cuivreuse; elle est assez grande , allongée , assez fortement ponctuée à sa partie supérieure et sur ses côtés , et elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux enfoncements longitudinaux peu marqués entre les antennes. La lèvre supérieure est d’un brun - noirâtre. Les palpes sont de la môme couleur , avec l’extrémité de chaque article un peu roussâtre. Les trois premiers articles des antennes sont noirs, les autres d’un brunobscur. Le corselet est de la couleur de la tête , un peu plus large quelle, aussi long que large et un peu en cœur; il est légèrement pubescent et couvert de points enfoncés assez marqués et assez serrés; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée ; il a une impression transversale assez distincte près de la base et une autre longitudinale bien marquée de chaque côté près de l’angle postérieur; le bord antérieur est assez échancré; les bords latéraux sont un peu rebordés, et la base et les angles postérieurs sont presque coupés carrément. L’écusson est triangulaire. Les élytres sont d’un vert-bronzé et couvertes d’un duvet assez serré et un peu roussâtre qui les fait paraître un peu obscures ; elles sont plus larges que le corselet, en ovale allongé et un peu sinuées à l’extrémité ; elles sont assez planes, et le bord extérieur est un peu relevé en carène ; elles ont des stries qui paraissent lisses et les intervalles sont couverts de points peu marqués et assez serrés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Barbarie , et il m’a été envoyé par M. Schœnherr comme venant des environs d’Alger.
C. Tenuicoiiis
Capite thoraceque angustato ,, cupreo-ceneis ; elytris nigris , profunde-striatis ; antennis pedibusque Jlavo -ferrugmeis.
CHLÆNIUS.
Carabus Tenuicollis. Fabk. Sys. el. t. p. i85. n° 79.
Sch. Syn. ins. 1. p. 189. h° 108.
Il est à peu près de la grandeur de 1 ’Agrorum ; mais sa forme est beaucoup plus étroite et plus allongée. La tête est d’une belle couleur cuivreuse; elle est assez avancée , presque lisse , et elle a quelques points enfoncés à sa partie supérieure el deux impressions très-peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure , les palpes et les antennes sont d’un jaune-ferrugineux. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête ; il n’est presque pas plus large qu’elle, et il est un peu plus long que large, assez convexe et presque cylindrique ; il a quelques points enfoncés bien marqués , mais assez éloignés les uns des autres. La ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée , et il a de chaque côté de la base près de l’angle postérieur une ligne longitudinale enfoncée et bien marquée qui remonte presque jusqu’au milieu; le bord antérieur est très-faiblement échancré; les bords latéraux ne sont presque pas rebordés , et la base et les angles postérieurs sont presque coupés carrément. L’écusson est triangulaire , lisse et d’une couleur bronzée un peu cuivreuse. Les élytres sont noires avec une teinte un peu verdâtre et bronzée à la base et vers les bords extérieurs; elles sont plus larges que le corselet, assez allongées et assez convexes; elles sont glabres , et elles ont des stries fortement marquées qui sont lisses ainsi que les intervalles. Le dessous du corps est d’un noir un peu brunâtre. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux.
Il se trouve au cap de Bonne-Espérance , et il m’a été en voyé par M. Westermann.
C. Q u An R1COLOR
Tapit e thomceque subquadrato , cupreo-œneis ; elytris nigris , profunde striatis ; antennarum basi pedibusque rufo-ferrugineis- Tome II. aa
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Carabus Quadricolor. Fabr. Sys. el. i. p. 180. n° 52.
Oliv. iii. 35. p. 77. n° 102. t. 2. fig. 111. a. b.
Sch. Syn. ins. 1. p. 181. n° 68.
Chlœnius Tenuicollis. Dej. Cat. p. 8.
Il ressemble un peu au Tenuicollis ; mais il est plus grand et proportionnellement beaucoup plus large. La tête est d’une belle couleur cuivreuse ; elle est assez grande , large et peu convexe ; elle a quelques points enfoncés peu distincts , des rides un peu plus marquées qui se confondent avec les points et deux impressions très-peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un rouge- ferrugineux. Les trois premiers articles des antennes sont de la même couleur, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête; il est plus large qu’elle , un peu moins long que large, presque carré et assez plane ; il a quelques rides transversales et quelques points enfoncés assez éloignés les uns des autres et peu marqués; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée , et il a de chaque côté de la base près de l’angle postérieur une impression longitudinale qui remonte presque jusqu’au milieu et qui est bien marquée , mais cependant pas autant que dans le Tenuicollis; le bord antérieur est presque coupé carrément; les bords latéraux sont légèrèment rebordés ; la base est un peu échancrée au milieu , et les angles postérieurs sont coupés en angle un peu obtus. L’écusson est triangulaire , lisse et d’un noir un peu verdâtre. Les élytres sont noires; elles sont plus larges que le corselet, en ovale peu allongé et peu convexes; elles sont glabres, et elles ont des stries fortement marquées qui sont lisses ainsi que les intervalles. Le dessous du corps est d’un noir -obscur. Les pattes sont d’un rouge -ferrugineux.
Il se trouve au cap de Bonne-Espérance. Il m’avait été envoyé par M/Mac Leay sous le nom de Tenuicollis ; mais je l’ai reçu depuis de M. Westermann comme le véritable Quadricolor de Fabricius.
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4o. C. Oriental! s.
Capite thoraceque viridi- œneis , nitidis ; t/iorace punchs sparsis impressis ; elytris viridi- obscuro - œneis , profunde stria fis , striis punctatis ; antennis pedibusque rufo-ferrugineis.
Dej. Cat. p. 8.
C. Fichtellii. Megerle
Carabus Quadricolor. Gyllenhal
Long. 6 7 lignes. Larg. 3 |, 2 | lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Velutinus ; mais il est un peu moins large. La tête est d’un vert -bronzé ; elle paraît lisse ; mais elle est très-finement ponctuée , et elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux impressions peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure , les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête; il est plus large qu’elle, moins long que large , presque carré et légèrement arrondi sur les côtés ; il a quelques points enfoncés assez marqués, mais qui sont assez éloignés les uns des autres; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée; il a une petite impression transversale en demi-cercle peu marquée près du bord antérieur, une autre transversale près de la base un peu plus apparente et une ligne longitudinale un peu oblique et bien marquée de chaque côté près de l’angle postérieur ; lç bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont très-légèrement rebordés ; la base est un peu éehancrée au milieu, et les angles postérieurs sont un peu arrondis. L’écusson est triangulaire , lisse et d’un vert-bronzé. Les élytres sont d’un vert - bronzé - obscur, presque noirâtres au milieu et un peu plus claires vers la base et sur les bords ; elles sont un peu plus larges que le corselet, en ovale assez allongé et peu convexes; dans les individus que je possède elles sont presque glabres ou très-légèrement pubescentes ; mais il est possible qu’elles soient
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ordinairement couvertes d’un duvet qui ait été enlevé; elles ont des stries fortement marquées dans lesquelles on aperçoit une rangée de points enfoncés et quelques points plus petits et moins marqués de chaque côté; les intervalles sont assez relevés et presque lisses ; mais ils ont cependant quelques points enfoncés très-petits vers l’extrémité et les bords latéraux des élytres. Le dessous du corps est d’un noir un peu brunâtre. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales. M. Gyllenhal me l’a envoyé comme le Carabus Quadricolor de Fabricius , et je l’ai reçu de Vienne sous le nom de Chlcenius Fichtellii de Megerle.
4i. C. Simplex. Wiedemann.
Capite thoraceque viridi - œneis subcupreis ; thorace punctis sparsis impressis; elytris subpubescentibus , viridi-æneis , profonde striatis, striis ad basin punctatis , interstitiis subtilissime granulatis ad basin suhlœvibus ; antennis pedibusque rufoferrugineis.
Germak. Magazin der entomologie, xv. p. ni. n° 8.
Long. 4 f , 5 i lignes. Larg. 2,2^ lignes.
Il est à peu près de la grandeur de l’^groram ; mais il est un peu plus étroit. La tète est d’un vert-bronzé très- légèrement cuivreux; elle paraît lisse avec deux impressions peu marquées entre les antennes ; mais avec une forte loupe on voit qu’elle est très - finement ponctuée et qu’elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points. La lèvre supérieure , les palpes et les antennes sont d’un rouge ferrugineux. Les yeux sont noirâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête , presque le double plus large quelle, moins long que large , presque carré et un peu convexe ; il a quelques points enfoncés assez éloignés les uns des autres et des rides transversales peu marquées ; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée; il a deux impressions transversales peu marquées,
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l’une courfe , presqu’en demi - cercle près du bord antérieur, l’autre près de la base, et en outre une impression un peu oblique assez marquée de chaque côté vers l’angle postérieur ; le bord antérieur est coupé presque carrément; les bords latéraux sont rebordés et presque roussâtres; la base est très-légèrement échancrée au milieu , et les angles postérieurs sont coupés presque carrément. L’écusson est triangulaire , lisse et d’une couleur bronzée un peu cuivreuse. Les élytres sont d’un vert - bronzé ; elles sont un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé et légèrement pubescentes; elles ont des stries assez fortement marquées qui paraissent ponctuées vers la base et lisses vers l’extrémité; les intervalles sont légèrement chagrinés vers l’extrémité et les bords latéraux et presque lisses à la base et vers la suture. Le dessous du corps est d’un noir-obscur. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se trouve au cap de Bonne-Espérance, et il m’a été envoyé par M. Westermann.
C. Nitidülüs
Supra obscuro-œneus ; capite, thoracis elytrorumque marginibus viridibus ; elytris subtilissime punctato - striatis , interstitiis punctis minutissimis sparsis impressis ; antennis pedibusque rufo -ferrugineis .
Dej. Cat. p. 8.
Long. 5 4 lignes. Larg. 2 \ lignes.
Il est à peu près de la grandeur de l 'Agrorum; mais il est un peu plus étroit. La tête est d’un vert-bronzé assez brillant; elle paraît lisse avec deux impressions peu marquées entre les antennes; mais en la regardant à la loupe on voit qu’elle est très -finement ponctuée et qu’elle a des rides irrégulières trèsserrées qui se confondent avec les points. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un rouge-ferrugineux. Les trois premiers
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articles des antennes sont de la même couleur, les autres d’un gris un peu brunâtre. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est d’un bronze-obscur, avec les bords latéraux d’un vert-bronzé et une légère nuance verdâtre au milieu; il est plus large que la tête, moins long que large, presque carré et un peu rétréci antérieurement; il est lisse, et il a seulement quelques points enfoncés très-petits et très-peu marqués; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée, et il a deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base, qui sont aussi très-peu marquées, et une autre longitudinale de chaque côté qui l’est un peu plus ; le bord antérieur est coupé presque carrément ; les bords latéraux sont un peu rebordés et légèrement roussâtres; la base est un peu échancrée au milieu , et les angles postérieurs sont un peu obtus. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont d’une couleur bronzée-obscure ; elles ont une bordure assez large, d un beau vert - bronzé , qui a elle - même une bordure très - mince un peu roussâtre , ainsi que le dessous du bord des élytres; elles sont un peu plus larges que le corselet, en ovale peu allongé, un peu sinuées vers l’extrémité et assez convexes; elles ont des stries très-peu marquées, formées par des lignes de petits points enfoncés ; les intervalles ont quelques petits points enfoncés assez éloignés les uns des autres et trèspeu marqués , et ceux près du bord extérieur sont très-légèrement chagrinés. En- dessous, le corselet et la poitrine sont d’un vert-bronzé-obscur ; l’abdomen est d’un brun- noirâtre. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été donné par MM. Catoire et Westermann.
C. Nitidiceps. Mihi
Capite viridi-cupreo, nitido ; thorace obscuro-viridi-œneo , conjertissime punctato ,• elytris nigro-subviolaceis , profunde striâtes, interstitiis subtilissime granulatis ; untennis pedibusque rufo-ferrugineis .
:hlænius.
Long. 5 lignes. Larg. 1 ~ lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Schrankii. La tète est d’un vert-cuivreux assez brillant; elle est très-légèrement ponctuée, et elle a des rides irrégulières très-serrées et très-peu marquées qui se confondent avec les points et deux enfoncements trèspeu marqués entre les antennes. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux un peu jaunâtre. Les yeux sont brunâtres , arrondis et peu saillants. Le corselet est d’un vert-bronzé très-obscur et couvert d’un duvet assez serré et brunâtre; il est presque le double plus large que la tète, un peu moins long que large, presque carré, arrondi sur les côtés et assez plane; il est entièrement couvert de points enfoncés, assez marqués et très-serrés; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il a deux impressions transversales trèspeu distinctes , l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base, et une impression longitudinale plus marquée de chaque côté vers l’angle postérieur; le bord antérieur est assez échancré; les bords latéraux sont un peu relevés et rebordés; la base est coupée carrément, et les angles postérieurs sont légèrement arrondis. Les élytres sont d’un noir-obscur un peu violet; je crois qu’elles sont ordinairement couvertes d’un duvet assez serré; mais il est entièrement effacé dans l’individu que je possède; elles sont plus larges que le corselet, en ovale allongé, très-légèrement sinuées vers l’extrémité et peu convexes ; elles ont des stries fortement marquées, et les intervalles sont légèrement granulés. Le dessous du corps est d’un noir un peu bleuâtre. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il m’a été donné par M. Chevrolat comme venant du cap de Bonne-Espérance.
C. Coevimus
Nigro-obscurus ; thorace punctatissimo ; elytris subpubescentibusy striatis, striis subpunctatis, interstitiis subtilissime gramdatis ; nntcnnis pedibusque rufo-ferrugincis .
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Carabus Corvinus , Ieligbr.
Chlœnius Dichrous. Wiedemann. Germar. Magazin der entomologie. iv. p. i xi. n° 7.
Il est à peu près de la grandeur de YJgrorum, et à la première vue il ressemble un peu à un Calcithus. Il est entièrement endessus d’un noir-opaque un peu obscur. La tête a quelques points enfoncés à sa partie supérieure et sur ses côtés et deux impressions entre les antennes. La lèvre supérieure est d’un brun un peu roussâtre . Les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Les yeux sont noirâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête, un peu moins long que large, presque carré et un peu rétréci antérieurement; il est assez plane et entièrement couvert de petits points enfoncés très-serrés. La ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il a une petite impression arrondie près du bord antérieur, une autre transversale près de la base, toutes deux très-peu marquées et une autre longitudinale de chaque côté qui l’est un peu plus; le bord antérieur est assez fortement échancré ; les bords latéraux sont légèrement rebordés; la base est un peu échancrée au milieu, et les angles postérieurs sont presque coupés carrément. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale peu allongé, un peu sinuées vers l’extrémité et peu convexes; elles sont très-légèrement pubescentes , et elles ont des stries peu enfoncées et très-légèrement ponctuées; les intervalles sont très-légèrement chagrinés. Le dessous du corps est d’un noir-obscur. Les pattes sont d’un rouge -ferrugineux.
Il se trouve au cap de Bonne-Espérance. M. Schüppel me l’a envoyé comme le Carabus Corvinus d’Illiger, et M. Westermann comme le Dichrous de Wiedemann.
C. Obeongus. Mihi
fïlongato-oblongus , supra viridi-œneus , pubescens ; capite sub-
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lœvi; thorace elongato, obsolète punctato ; elytris stricitis , interstitiis obsolète punctatis ; antennis pedibusque Jlavo-ferrugineis.
Long. 4 i lignes. Larg. 2 lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Melanocornis ; mais il est plus étroit et plus allongé. Il est en - dessus entièrement d’un vert un peu bronzé. La tête paraît lisse ; mais avec une forte loupe on voit qu’elle est très - finement ponctuée et couverte de petites rides irrégulières qui se confondent avec les points. La lèvre supérieure est d’un jaune - ferrugineux. Les palpes sont d’un jaune plus pâle. Les trois premiers articles des antennes sont de la même couleur , les autres sont un peu plus obscurs. Les yeux sont noirs, arrondis et très - saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête, allongé, aussi long que large et très-légèrement en cœur ; il est couvert d’un duvet jaunâtre et peu serré qui le fait paraître un peu plus obscur que la tête; il est très - légèrement ponctué, et les points sont assez éloignés les uns des autres; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a une impression longitudinale également peu marquée de chaque côté de la base; les bords latéraux sont légèrement rebordés, et le bord.'antérieur, la base et les angles postérieurs sont presque coupés carrément. L’écusson est noirâtre et triangulaire. Les élytres sont couvertes comme le corselet d’un duvet jaunâtre et peu serré ; elles sont plus larges que lui, en ovale très-allongé, assez convexes et très-légèrement sinuées vers l’extrémité; elles ont des stries assez bien marquées , et les intervalles sont légèrement ponctués. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre. Les pattes sont d’un jaune très-légèrement ferrugineux.
Il m’a été donné par M. Lacordaire qui l’a trouvé pendant l’hiver dans les environs de Buenos-Ayres.
C. Prasinus. Mihi
Pubescens ; capite thoraeeque cordato , subangustato , punctato ,
C Hli j
viridi-subæneis ; elytris subelongatis , viridibus, striato-punctatis , interstitiis subtilissime granulatis ; antcnnis pedibusque flavis ; cino ferrugineo.
Long. 8 lignes. Larg. 3 ~ lignes.
Il est plus grand que le Velutinus, et il est proportionnellement plus allongé. La tête est un peu plus petite, d’un vert un peu bronzé et légèrement pubescente; elle a quelques points enfoncés et quelques rides peu marquées qui se confondent avec les points , une légère impression transversale derrière les yeux et deux enfoncements peu marqués entre les antennes. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un jaune légèrement ferrugineux. Les yeux sont arrondis, brunâtres et trèssaillants. Le corselet est de la couleur de la tête et couvert d’un duvet assez serré, un peu roussâtre ; il est presque le double plus large que la tête , moins long que large et un peu en cœur; il est assez fortement ponctué , surtout vers les bords et dans son milieu; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée, et il a deux impressions transversales peu distinctes, l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base et une autre longitudinale bien marquée de chaque côté près de l’angle postérieur; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont un peu rebordés ; la base est coupée carrément, et les angles postérieurs sont très-légèrement arrondis et presque obtus. L’écusson est noirâtre, lisse et triangulaire. Les élytres sont vertes et couvertes d’un duvet court et serré un peu roussâtre; elles sont plus larges que le corselet, plus allongées que dans presque toutes les autres espèces de ce genre , presque parallèles et très-légèrement sinuées vers l’extrémité; elles ont des stries peu enfoncées et assez fortement ponctuées , et les intervalles sont legerement granulés. Le dessous du corps est d’un brunnoirâtre; le dernier anneau de l’abdomen est d’une couleur ferrugineuse. Les pattes sont d’un jaune un peu ferrugineux.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été envoyé par M. Leconte.
ihlænius.
C. Serïceus
O v citas, pubcscens ; cupite punctato thoraceque quadrato, punctatissimo, viridi-œneis ; elytris viridibus , tenue striato-punctatis , interstitiis subtilissime granulatis ; antennis pedibusque rufo-ferrugineis.
Say. Transactions of the American phil. Society, new sériés.
Carabus Sericeus. Forster. nov. sp. ins. cent. 1. p. 58.
Oliv. Encycl. méthod. v. p. 34 x. n° 89.
Chlænius Laticollis. Dej. Cat. p. 8.
Long. 6 7 î lignes. Larg. 2 3 j lignes.
Il ressemble un peu au Schranhii ; mais il est plus grand et proportionnellement plus large. La tête est d’un vert-bronzé assez brillant et assez fortement ponctuée à sa partie supérieure et sur ses côtés. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est à peu près de la couleur de la tête ; mais il est couvert d’un duvet serré et un peu jaunâtre qui le fait paraître un peu plus obscur; il est plus large que la tête, un peu moins long que large, presque carré et un peu plus large vers la base qu’à sa partie antérieure; il est entièrement couvert de petits points enfoncés très-serrés; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a une petite impression transversale près du bord antérieur, une autre vers la base , toutes deux très-peu marquées et une autre longitudinale et un peu oblique un peu plus marquée de chaque côté vers l’angle postérieur; le bord antérieur est assez fortement échancré; les bords latéraux sont un peu rebordés; la base est très-légèrement échancrée au milieu , et les angles postérieurs sont presque coupés carrément. L’écusson est noirâtre, lisse et triangulaire. Les ély très sont vertes et couvertes comme le corselet d’un duvet court, serré et un peu jaunâtre; elles sont un
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peu plus larges que le corselet, en ovale peu allongé et un peu sinuées vers l’extrémité; elles ont des stries peu marquées et finement ponctuées, et les intervalles sont finement granulés. Le dessous du corps est d’un noir-obscur. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
C. Pallipes
Oblongo-ovatus , pubescens ; capite punctato thoraceque cordato, punctcitissimo , viridi-cupreis ; elytris viridibus , striatis , striis tenue punctatis, interstitiis subtilissime granulatis ; antennis pedibusque flavo-ferrugineis.
EpomisP Pallipes. Gebler. Mémoires de la société imp. des naturalistes de Moscou, vi. p. 128. n° 2.
Long. 6 i lignes. Larg. 2 \ lignes.
Il ressemble un peu au Schrankii et aux espèces suivantes; mais il est plus grand , et sa forme est plus allongée. La tète est d’un vert-bronzé plus ou moins cuivreux et brillant, et elle est assez fortement ponctuée à sa partie supérieure et sur ses côtés. La lèvre supérieure et les palpes sont d’un rouge- ferrugineux. Les antennes sont d’une couleur un peu plus pâle et un peu jaunâtre. Les yeux sont brunâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est d’une couleur un peu plus cuivreuse que celle de la tète; il est plus large qu’elle, aussi long que large , un peu en cœur et proportionnellement plus étroit et plus allongé que celui du Schrankii et des espèces voisines; le duvet dont il est couvert est un peu plus long et plus serré que dans ces espèces, et la ponctuation est un peu plus forte et un peu plus serrée; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée; il a une légère impression transversale près du bord antérieur, une autre plus distincte près de la base, et une impression longitudinale et un peu oblique bien marquée de chaque côté vers l’angle postérieur; le bord antérieur est assez échancré; les bords laté-
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vaux sont rebordés et assez relevés ; la base est très-légèrement échancrée dans son milieu , et les angles postérieurs sont coupés presque carrément. L’écusson est noirâtre , lisse et triangulaire. Les élytres sont vertes; mais elles sont couvertes d’un duvet roussâtre qui les fait paraître un peu obscures; elles sont proportionnellement plus allongées que celles des espèces suivantes; les stries sont peu marquées et légèrement ponctuées , et les intervalles sont légèrement granulés. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux.
Il se trouve enDaourie,dans la .Sibérie orientale; M. Gebler dit qu’il est commun au mois de juillet, sous les pierres, sur les bords de l’Argun.
C. Schrankii
Pubescens ; capite lœvi , viridi-œneo ; thorace punctatissimo , viridi-œneo subcupreo ; elytris viridibus, striatis, interstitiis subtilissime granulatis ; antennarum articulis tribus primis pedibusque rufo-ferrugineis.
Sturm. v. p. i38. n° 9. t. i2/(.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Schranhii. Duftschmid. ii. p. i3ï. n° 168. Chlœnius Bombycinus. Bonelli.
Long. 5 i, 6 lignes. Larg. 2 2 7 lignes.
Il ressemble beaucoup au Melanocornis ; mais il est ordinairement un peu plus grand et proportionnellement un peu plus large. La tête est un peu plus grande et plus lisse, et la lèvre supérieure, les palpes et les trois premiers articles des antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Le corselet est un peu moins brillant et moins cuivreux; il est un peu plus large, il se rétrécit un peu postérieurement , et les bords latéraux sont un peu relevés vers les angles postérieurs. Les élytres sont d’un vert moins bleuâtre; elles sont un peu plus larges , et les stries ne paraissent
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nullement ponctuées. Le dessous du corps et les pattes sont comme dans le Melanocornis .
Je l’ai trouvé très-communément en Autriche, particulièrement en Styrie; il se trouve aussi en Dalmatie, en Italie, en Suisse, en Allemagne et même en France; mais il y est plus rare que le Melanocornis.
5o. C. Melanocornis. Ziegler.
Pubescens ; capite sublœvi thoraeeque punctatissimo , cupreoœneis ; elytris viridibus , striatis, striis subpunctatis , interstitiis subtilissime granulatis ; arltennarum articulo primo pedibusque rufo-ferrugineis.
Dej. Cat. p. 8.
C. Nigricornis. Sturm. v. p. i35. n
Çarabus Nigricornis. Duftschmid. ii. p. i3o. n° 167. Harpalics Nigricornis. Far. b. Gyllenhal. ii. p. n3. n° 29. Carabus Holosericeus. Var.d. Sch. Syn. ins. 1. p. 198. n° 175. Var. Chlœnius Æneus. Dej. Cat. p. 8.
Long. 4^,5 lignes. Larg. 2 , 1 a ligne.
II. est à peu près de la grandeur du Vestitus. La tête est d’un vert-bronzé un peu cuivreux et brillant ; elle paraît lisse avec deux impressions entre les antennes; mais avec une forte loupe on voit qu’elle est très-finement ponctuée et qu’elle a des rides irrégulières un peu plus marquées qui se confondent avec les points. La lèvre supérieure est d’un brun-roussâtre. Les palpes sont brunâtres, avec la base de chaque article d’un rouge-ferrugineux; quelquefois ils sont presque entièrement bruns, quelquefois presque entièrement ferrugineux. Le premier article des antennes est d’un rouge - ferrugineux; les deux suivants sont d’un brun -obscur souvent un peu ferrugineux à leur base; les autres sont d’un brun obseur et légèrement pubescents. Les yeux sont noirâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est ordinairement un peu plus cuivreux que la tête et couvert d’un
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duvet court et un peu jaunâtre; il est plus large que la tète, moins long que large, presque carré, un peu arrondi sur les côtes et de même largeur à sa partie antérieure qu’à sa base; il est entièrement couvert de points enfoncés assez serrés et qui se confondent souvent entre eux; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée ; il a une impression transversale trèspeu marquée près de la base et une autre longitudinale assez marquée de chaque côté; le bord antérieur est assez échancré; les bords latéraux sont un peu rebordés et très-légèrement relevés vers les angles postérieurs qui sont coupés presque carrément, ainsi que la base. L’écusson est triangulaire et d’un vert bronzé un peu cuivreux. Les élytres sont d’une couleur verte ordinairement un peu bleuâtre et couvertes d’un duvet assez serré et un peu jaunâtre ; elles sont un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé et un peu sinuées à l’extrémité; elles ont des stries qui paraissent très - légèrement ponctuées, et les intervalles sont, légèrement granulés. En-dessous le corselet et la poitrine sont d’un noir un peu verdâtre; l’abdomen est d’un noir-obscur. Les pattes sont d’un rouge - ferrugineux ; les tarses ont les extrémités de chaque article d’un brun-noirâtre et sont souvent: entièrement de cette couleur.
Il se trouve assez: communément en Suède, en Allemagne et en Dalmatie ; il est. un peu plus rare en France; on le trouve aussi en Sibérie.
J’ai pris aux environs de Paris une variété qui est un peu plus large , dont le corselet est un peu plus brillant et les élytres d’un vert moin.r: bleuâtre; je l’avais d’abord considérée comme une espèce pa rticulière, et je l’avais nommée Æneus dans mon catalogue; mais en l’examinant attentivement, je me suis convaincu qu’elle ne pouvait pas être séparée de cette espèce.
5i. C. Nigkicornis.
Pubescens ; capite sublœvi thoraeeque punctatissimo , cupreoœneis ; elytris viridibus, striatis, striis subpunctatis , inters titiis subtile isirne granulatis ; antennarum articula primo pedibusque piceis ..
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C. Nigricornis. var. b. c. Sturm. v. p. i35. n
Carabus Nigricornis. Fabr. Sys. el. i. j). 198. n° i56. Carabus Nigricornis. var. Duftschmid. ii. p. i3o. ri° 167, Harpalus Nigricornis. Gyllenhal. ii. p. n3. n° 29. Carabus Holosericeus. var. c. Sch. Syn. ins. 1. p. 198. n° 17 5.
Long. 4 5 lignes. Larg. 2,2^ lignes.
Cet insecte , qui est le véritable Carabus Nigricornis de Fabricius, est très-peu connu des entomologistes français et de ceux du midi de l'Allemagne, qui donnent ordinairement ce nom au Tibialis ou au Melanocornis. Il ressemble entièrement à ce dernier par la forme et la grandeur. Il en diffère seulement par la lèvre supérieure et les palpes qui sont d’un brunnoirâtre, par les antennes dont le premier article est d’un brun noirâtre ou très - légèrement ferrugineux et par les pattes qui sont entièrement d’un brun-noirâtre.
Il se trouve en Suède , en Danemarck, dans le nord de l’Allemagne et en France dans le département du Nord.
C. Nigricornis. Dej. Cat. p
Long. 4 1)5 lignes. Larg. 2,2^ lignés.
J’ai cru pendant long-temps que cet insecte était le véritable Carabus Nigricornis de Fabricius ; mais je suis maintenant convaincu qu’il doit former une espèce particulière et bien distincte. Il ressemble beaucoup au Schrankii et au Melanocornis ; il est à peu près de la même grandeur, et il est un peu moins
large que le premier et un peu plus que le second. La tête est lisse comme celle du Schrankii, et elle a de même la lèvre supérieure, les palpes et les trois premiers articles des antennes d’un rouge-ferrugineux; quelquefois cependant le troisième article, ou au moins son extrémité, est d’une couleur plus obscure. Le corselet est ordinairement un peu plus cuivreux que celui du Schrankii et un peu moins que celui du Melanocornis ; il est aussi large que celui du Schrankii; mais il n’est pas rétréci à sa base, et les angles postérieurs sont un peu saillants, ce qu’on ne voit pas dans le Melanocornis. Les stries des élytres paraissent très-légèrement ponctuées comme dans ce dernier. Les cuisses sont noires ou au moins d’un brun très-foncé ; les jambes sont d’un jaune-pâle et blanchâtre; leur extrémité et les tarses sont d’un brun un peu roussâtre.
Il se trouve communément dans toute la France, surtout dans les provinces méridionales et en Espagne.
C. Ntgripes. Mihi
Pubescens; capite thoraeeque punctatissimis , cupreo - œneis ; efytris viridibus, tenue striato-punctatis , interstitiis subtilissime punctatis; antennarum articulis duobus primis rufo-fermgineis; pedibus nigris.
Long. 4 5 -i lignes. Larg. i, i 1 lignes.
Il ressemble beaucoup au Tibialis par la forme et la grandeur. La tête est d’un vert-bronzé plus ou moins cuivreux et entièrement couverte de points enfoncés assez marqués et assez serrés. La lèvre supérieure et les palpes sont noirâtres. Les antennes sont de la même couleur ; leurs deux premiers articles sont ordinairement d’un rouge-ferrugineux un peu obscur, quelquefois d’un brun-noirâtre. Le corselet est de la couleur de la tête et couvert de points enfoncés un peu plus marqués et plus serrés que dans les espèces précédentes; il ressemble par la forme à celui du Melanocornis; mais il est un peu plus long, les bords latéT Tome II. i3
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r;mx rie spn t nullement relevés vers les angles postérieurs, et la base est un peu échancrée. L’éeusson est triangulaire, lisse et d’upe; couleur bronzée plus pu moins cuivreuse. Les élytres sont d’une belle couleur verte , quelquefois un peu obscure ; elles sont p|us planes que celles des espèces précédentes, et les bords latéraux sont un peu relevés en carène ; elles ont des stries peu marquées et finement ponctuées, et les intervalles sont finement ponctués. Le dessous du corps et les pattes sont entièrement noirs.
Je l’ai trouvé assez communément dans les Pyrénées orientales. §a qouleur varie beaucoup ; les individus que l’on prend dans les vallées ont la tête et le corselet d’une belle couleur cuivreuse, et les élytres d’un beau vert-, ceux que Ion trouve dans les montagnes n’ont qu’une légère teinte cuivreuse sur la tête et sur le corselet, et leurs élytres sont d’un vert très-obscur. J’ai pris près du Canigou un individu qui est presque entièrement noir. Il se trouve aussi dans la Navarre.
C. Dives. Hoffmansegg
Pubescens; cupite punctatissimo thoracequr rugoso , punctatissimo, rubro-cupreis ; elytris viridibus, tenue striato-punctatis , inter stitiis subtilissime pnnctatis ; antennis pedibqsque nigris.
Cat. p. 8.
Long. 5 lignes. Larg. ij lignes.
Il ressemble beaucoup au Nigripes mais il est un peu moins allongé et proportionnellement plus court et plus large. La tête, le corselet et l’écusson sont d’un beau rouge-cuivreux trèsbrillant. La lèvre supérieure et les palpes sont noirs. Les antennes sont de la même couleur ; leur premier article est seulement un peu roussâtre en-dessous vers, l’extrémité. Le corselet est un peu plus court et plus large que celui du Nigripes ; il est plus fortement ponctué et les points se confondent souvent entte
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eux, ce qui le fait paraître un peu chagriné. Les élytres sont d’une belle couleur verte; elles sont un peu plus larges et plus courtes que celles du Nigripes, et les stries sont un peu moins marquées ; les intervalles sont ponctués de la même manière. Le dessous du corps et les pattes sont également entièrement noirs.
J’ai trouvé ce bel insecte en Espagne, sous des pierres, à Rollan , village à quelques lieues de Salamanque. Je crois qu’il ne diffère pas de ceux que M. le comte de Hoffmansegg a rapporté du Portugal et que j’ai vus dans la collection du Muséum royal de Berlin.
C. Holosericeus
Capite obscuro-œneo ; thorace rugoso elytrisque striatis, intersti-
tiis mgoso-granulatis , nigro-obscuris , pubescentibus ; antennis
pedibusque nigris.
Sturm. v. p. i34- n° 7.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Holosericeus. Fabr. Sys. el. 1. p. 198. n° ia5.
Oliv. m. 35. p. 60. n° 72. t. 11. fig. 1 22.
Sch. Syn. ins. 1. p. 198. n° 175.
Dtjftschmid. 11. p. 129. n° 166.
Harpalus Holosericeus. Gyllenhal. ii. p. 112. n° 28.
Long. 5, 5 î lignes. Larg. 2 ■£, 2 | lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Schrankii. La tête est d’une couleur bronzée-obscure , quelquefois un peu verdâtre ; elle paraît lisse avec deux enfoncements longitudinaux entre les antennes; mais en la regardant à la loupe, on voit qu’elle est très - finement ponctuée et qu’elle a des stries irrégulières un peu: plus marquées qui se confondent avec les points. La lèvre supérieure , les palpes et les antennes sont noirs. Le corselet est d’un noir-obscur et couvert d’un duvet très-serré d’un
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brun un peu jaunâtre; il est plus large que la tète, moins long que large, presque carré et un peu arrondi sur les cotés; il est entièrement couvert de points enfoncés qui se confondent entre eux et qui le font paraître chagriné; la ligne longitudinale est assez marquée , et il a un enfoncement un peu allongé de chaque côté de la base; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont légèrement rebordés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont, ainsi que la base, coupés presque carrément. L’écusson est triangulaire, très-légèrement ponctué et d’une couleur bronzée-obscure. Les élytres sont de là couleur du corselet et couvertes comme lui d’un duvet très-serré d’un brun un peu jaunâtre ; elles sont plus larges que le corselet, eu ovale peu allongé et légèrement sinuées vers l’extrémité ; elles ont des stries assez bien marquées, et les intervalles sont couverts de points élevés très-serrés qui les font paraître chagrinés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Suède , en Allemagne , en France, en Dalmatie , en Russie et même en Sibérie ; mais il est assez rare partout.
C. Sülcicoius
Supra nigro-obscurus, pubescens ; tkorace anticc sparse punctator postice trisulcato, punctatissimo ; elytris obsolète punctatos tria fis , interstitiis rugoso - granu/atis ; antennis pedibusque ni gris.
Sturm. v. p. 144. n° 12. t. iz5. fig. b. B.
Carabus Suleicollis. mas. Pavrijli . Fauna sueciea. 1. p. 1 53n° 72.
Sch. Syn. ins. 1. p. 193. n° 148.
Harpalus Suleicollis. mas. Gyilevhal. ii. p. i3o. n° 4 > •
Long. 5 f , 6 i lignes. Larg. 2 jj-, 2 \ lignes.
Il est un peu plus grand que Y Holosericeus et proportionnel lement un peu plus large. La tête est noire, et elle a quelques rides très-peu marquées et deux impressions longitudinales entre
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les antennes. La lèvre supérieure , les palpes et les antennes sont noirs. Le corselet est d’un noir- obscur ; il est à peu près le double plus large que la tète , moins long que large et plus large à sa base qu’antérieurement; sa partie antérieure est presque glabre avec quelques points enfoncés bien marqués et assez éloignés les uns des autres; la partie postérieure est très-fortement ponctuée, les points sont très-serrés et se confondent souvent entre eux, et elle est couverte d’un duvet très-serré d’un brun un peu jaunâtre dans lequel il y a quelques poils qui paraissent blanchâtres ; la ligne longitudinale est bien marquée, surtout vers la base où elle forme une espèce de sillon, et il a de chaque côté une impression longitudinale assez large et un peu irrégulière qui remonte jusqu’au milieu; le bord antérieur est très-légèrement échancré; les bords latéraux sont déprimés, relevés et assez fortement rebordés ; la base est un peu sinuée et presque coupée carrément ainsi que les angles postérieurs. L’écusson est noir, glabre et triangulaire. Les élytres sont de la couleur du corselet et couvertes comme sa partie postérieure d’un duvet très-serré d’un brun un peu jaunâtre, dans lequel il y a quelques poils qui paraissent blanchâtres; elles sont un peu plus larges que le corselet , en ovale peu allongé , légèrement sinuées vers l’extrémité et peu convexes; elles ont des stries peu marquées et très-légèrement ponctuées ; les intervalles sont couverts de points élevés très-serrés qui se confondent entre eux et qui les font paraître chagrinés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Suède, en Allemagne , en France; mais il est très-rare partout. J’en aipris une fois un individu à Paris, au bord de la mare qui était entre le champ de Mars et la Seine.
C. Tomentosus. Knoch
Supra nigro-obscuro-æneus , pubescens ; thorace punctatissimo , postice trisulcato ; elytris striatis , striis profunde punctatis, interstitiis subtilissime granulatis ; antennis pedibusque aigris.
Carabus Tomentosus. Melsheimer. Catal.
CHLÆHXU!
Epomis Tomentosus. Say. Transactions of the American phil. Society, neiv sériés, p. 6 o.
Chlœnius Æratus. Dej. Cat. p. 8.
Long. 6 , 7 lignes. Larg. % | , 3 lignes.
Il ressemble beaucoup au Sulcicollis ; mais il est un peu plus grand et proportionnellement un peu plus étroit. La tête est un peu plus avancée et d’une couleur bronzée - obscure. Les deux premiers articles des antennes sont d’un brun-roussâtre à leur extrémité. Le corselet est d’une couleur bronzée-obscure , quel" quefois un peu cuivreuse; il est un peu plus long , plus rétréci antérieurement et entièrement couvert d’un duvet assez serré d’un brun un peu jaunâtre ; il est entièrement ponctué ; mais les points sont un peu plus petits et plus serrés vers la base que vers le bord antérieur; la ligne longitudinale est un peu moins marquée, et il a de chaque côté de la base un sillon longitudinal bien marqué qui remonte presque jusqu’au milieu; le bord antérieur est un peu plus échancré; les bords latéraux sont moins déprimés et moins rebordés; la base est un peu échancrée dans son milieu , et les angles postérieurs sont plus aigus. Les élytres sont un peu moins larges , fit elles ne le sont guères plus que le corselet; elles sont comme lui d’une couleur bronzéeobscure quelquefois un peu cuivreuse et recouvertes d’un duvet serré d’un brun un peu jaunâtre ; elles ont des stries assez bien marquées , qui sont assez profondément ponctuées , et les intervalles sont légèrement granulés. Les patteset le dessous du corps sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
C. Cælatus
Supra obscuro - nigro -ceneus ; thorace antice sparse punctato , postice sulcato punctatissimo ; elytris mgoso-granulatis , striatis , interstitiis alternatim elevatis , alternatim tomentosis ; antennis pedibusque nigris.
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Tachypus Cœlatus. Weber. Observations entoniologiqu.es.
p. 42.nü2.
Carabus Cœlatus. Sch. Syn. ins. i. p. 177. n° 49- Chlœnius Anaglypticus . Kjsoch. Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 5.
Carabus Quadrisulcatus . Payrull. Mon. Car. n° 68.
Chlœnius Sulcicollis. Germar. Fauna ins. Euyop. 9. t. i. Carabus Sulcicollis. Femina. Payrule. Fauna siiecka. i. p. 53. n° 7a.
Harpctlus Sulcicollis. Femina et var. b. Gyiæekhal. ij. p. i3o.
Long. 6 lignes. Larg. 2 £ lignes.
Cet insecte , qui est encore tfès - peu connu , a été pris par plusieurs entomologistes pour la femelle du Sulcièollis et par d’autres pour le Quadrisulcatus. Il est à peu près de la grandeur du Sulcicollis , et sa forme se rapproche plus de celle du Quadrisulcatus; mais il est un peu plus allongé. La tète est d’un noir très-légèrement bronzé ; elle paraît lisse avec deux impressions peu marquées entre les antennes ; mais avec la loupe on aperçoit quelques points enfondés très-peu marqués et quelques rides irrégulières qui se confondent âvè'c les points. La lëVfe supérieure dt les palpes sont noirs. Les trois premiers articles des antennes sont de la même couleur ,' lès antres Sont brunâtres et légèrement pubescents. Lé corselet est de la couleur de la tête i il dst à peu près comme celui du Sulcicollis ; mais il est ilrtoins Idrge, et lès sillons postérieurs sont un peu plus fortement marqués. Lés élytreS sont un peu moins largés qu'e cèllès dû Sülcicbllis et un peu plus convexes; elles sont Iégèrèhient cbagrinées , et elles ont chacune huit stries asse2 fortement marquées ; la süture, lés second, quatrième et sixième intervalles et le bord extérieur sont de la couleur du corselet , presque gldbrës et un peu relevés; les premier, troisième, cinquième et septième intervalles sont moins saillants que les autres et couverts d’un duvet Court, serré et d’un jaune un peu roussâtre, qui lès fait paraître dé cette couleur. Le dessous du corps et les pattes sont oirs.
Il se trouve dans le nord de l’Allemagne et en Suède; mais il y est fort rare.
Ainsi que dans le Sulcicollis et le Quadrisulcatus les deux sexes sont absolument semblables.
5g. C. Quadrisulcatus.
Supra viridi - ceneus subcupreus ; thorace punetis sparsis impressis , postice sulcato ; elytris costis tribus suturaque elevatis,. cupreis , lœvibus , interstitiis granulatis vireseentibus ; antennis pedibusque nigris.
Sturm. v. p. 142. n° 11. t. 126.
Germar. Fauna ins. Europ. 9. t. 2.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Quadrisulcatus. Illig. Kœf. Preus. 1. p. 176. n° 48. Sçh - Syn. ins. 1. p. 198. n° 149.
Long. 4 4 ? 5 i lignes. Larg. 2 \ , 2 \ lignes.
Ce joli insecte a été pris pour un Carabus par beaucoup d’entomologistes ; mais c’est un véritable Chlænius. Il est à peu près de la grandeur de X Holosericeus ; mais il est moins allongé et proportionnellement un peu plus large. La tête est d’un vertbronzé un peu cuivreux ; elle a quelques rides irrégulières , et à la loupe elle paraît très - finement ponctuée. La lèvre supérieure , les palpes et les antennes sont noirs. Le corselet est de la couleur de la tête ; il est à peu près le double plus large qu’elle, moins long que large, presque carré, un peu arrondi sur les côtés et un peu moins large à sa partie antérieure qu’à sa base; la ligne longitudinale du milieu est assez large et bien marquée, surtout vers la base, et il a de chaque côté une impression longitudinale en forme de sillon qui remonte jusqu’au milieu; ces sillons, la ligne longitudinale et les bords latéraux 1 sont fortement ponctués , et il y a sur le reste du corselet quelques points enfoncés assez éloignés les uns des autres ; le bord
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antérieur est assez fortement échancré; les bords latéraux sont déprimés et légèrement rebordés; la base est un peu échancrée au milieu, et les angles postérieurs sont un peu arrondis. L’écusson est lisse, triangulaire et d’une couleur bronzée un peu cuivreuse. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale peu allongé et très-légèrement sinuées vers l’extrémité; elles ont chacune trois côtes élevées d’une couleur cuivreuse assez brillante , lisses et sur lesquelles on voit quelquefois quelques points enfoncés placés irrégulièrement; la suture est également élevée et de la même couleur; les intervalles sont d’un bronzé-verdâtre , fortement granulés et très-légèrement pubescents. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve, mais très - rarement, dans le nord de l’Allemagne, en Prusse, en Courlande et en Livonie.
C. Chrysocephalus
Pubescens ; capite thoraceque angustato, subcordato , aureo-
cupreis , punctatissimis ; elytris cyaneis , striatis, inter stitiis tenue!.
punctatissimis ; antennarum basi pedibusque rufo-ferrugineis.
De j. Cat. p. 8.
Carabus Chrysocephalus. Rossi, i. p. 220. n° 544- t. 2. fig. g.
Long. 3 -f> 4 i lignes. Larg. 1], 1 | ligne.
Ce joli insecte est plus petit et proportionnellement plus allongé que le Melanocornis. La tête est d’une belle couleur cuivreuse un peu dorée, légèrement pubescente et entièrement couverte de points assez gros et assez serrés. La lèvre supérieure est d’un brun un peu noirâtre. Les palpes sont d’un rouge-fer^ rugineux. Les deux premiers articles des antennes et la base du troisième sont de la même couleur, et tout le reste d’un brunobscur. Le corselet est de la couleur de la tête ; il est un peu plus large qu’elle, assez allongé , aussi long que large et un peu en
cœur; il est couvert d’un duvet court, assez serré et un peu jaunâtre; il est entièrement ponctué, ët les points sont un peu plus serrés que sur la tête ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée , et il a de chaque côté de la base Vers l’angle postérieur, une impression lôngitudinale un peu oblique et assez marquée; le bord antérieur est assez fortement échancré; les bords latéraux sont légèrement rebordés, et la. base et les angles postérieurs sont coupés carrément. L’écusson est triangulaire , légèrement ponctué et d’un vert un peu cuivreux. Les élytres sont d’une couleur bleue, quelquefois un peu verdâtre, un peu pins larges que le corselet et en ovale assez allongé; elles sont couvertes d’un duvet court, assez serré et un peu jaunâtre, et elles sont assez légèrement striées; les intervalles sont très-finement ponctués , et l’on aperçoit une ligne de points enfoncés assez marqués le long du bord extérieur. Le dessous du corps est d’un noir obscur. Les pattes sont d’un rougeferrugineux.
Il se trouve en Italie, en Espagne et dans le midi de la France. Il est assez commun dans les environs de Montpellier.
C. Æneoceph Ann s
Pubescens ; capite aureo-cupreo, punctatissimo ; thorace cyaneo, angustato, subcordato, punctatissimo ; elytris cyaneis, striatis, interstitiis tenue punctatissimis ; antennis pedibusque rufoferrugineis.
Long. 4 t lignes. Larg. i i ligne.
Il ressemble beaucoup au Chrysocephalus ; mais il est utt peu plus grand. La tète é§t un peu moins ponctuée dans son milieu. Les antennes sont entièrement d’un rouge-ferrugirieux. Le corselet est de la couleur des élytres, et les points dont il est couvert sont un peu moins serrés. Lés élytres , le dessous du corps et les pattes sont comme dans 1 é Chrysdcêphalus .
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11 se trouve dans les provinces méridionales de la Russie, et il m’a été donné par M. Stéven.
6 2. C. CoERULEUS.
Supra cyaneus , subpubescens ;capite thoraceque angustato, subcordato , punctis sparsis impressis ; elytris profunde striatis , stries punctatis subgranulatis , interstitiis Iævibus ; antennis pedibusque nigris.
De j. Cat. p. 8.
Carabus Cœruleus. Stéven. Mémoires de la société imp. des naturalistes de Moscou. H. p. 37. n° 7.
Long. 6 lignes. Larg. 2 \ lignes.
Il ressemble par la forme au Chrysocephalus ; mais il est beaucoup plus grand. Il est en-dessus d’une belle couleur bleue. La tête est assez grande, assez avancée et un peu rétrécie postérieurement; elle a quelques points enfoncés à sa partie supérieure et sur ses côtés et deux impressions entre les antennes. La lèvre supérieure est d’un brun-noirâtre. Les palpes sont de la même couleur, avec l’extrémité de chaque article un peu roussâtre. Les trois premiers articles des antennes sont noirs , les autres obscurs et un peu pubescents. Les yeux sont arrondis, brunâtres et assez saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête, assez allongé, aussi long que large et un peu en cœur; il est très-légèrement pubescent, et il a des points enfoncés assez marqués et assez éloignés les uns des autres; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée , et il a deux impressions transversales, l’une bien marquée près du bord antérieur, l’autre moins distincte près de la base et une impression longitudinale et très-marquée de chaque côté de la base près de l’angte postérieur ; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont légèrement rebordés; la base est coupée presque carrément , et les angles postérieurs sont un
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peu aigus. L’écusson est triangulaire et noirâtre. Les élytres sont presque le double plus larges que le corselet ; elles sont assez allongées, presque parallèles et un peu sinuées à l’extrémité; elles ont des stries très-profondes, assez larges et dont le fond est légèrement pubescent, ponctué et presque légèrement granulé; les intervalles sont assez relevés, lisses et glabres. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve sous les pierres, dans la Géorgie russe, et il m’a été donné par M. Stéven.
C. St e ve n i
Supra cyaneus, pubescens; capite thoraceque angustato, subcordato , punctatissimis ; elytris tenue striatis , interstitüs tenue punctatissimis ; antennis pedibusque piceis.
De j. Cat. p. 8.
Carabus Steveni. Sch. Syn. ins. i. p. i83. n° 79.
Long. 4 lignes. Larg. 1 a ligne.
Il est à peu près de la grandeur et de la forme du Chrysocephalus, et il est entièrement en-dessus d’une couleur bleue qui paraît un peu obscure à cause du duvet grisâtre et serré dont il est couvert. La tête est assez fortement ponctuée. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un brun-obscur un peu roussâtre. Le corselet est un peu plus étroit que celui du Chrysocephalus ; il est assez fortement ponctué; mais les points ne sont pas très-serrés ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée; il a deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base, toutes deux peu marquées, et une autre longitudinale assez marquée de chaque côté près de l’angle postérieur; le bord antérieur est assez échancré; les bords latéraux sont légèrement rebordés; les angles postérieurs sont un peu relevés et coupés presque carrément ainsi que la base. L’écusson est noirâtre et triangulaire.
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Les élytres sont un peu plus étroites que celles du Chrysocephalus ; elles sont légèrement striées; les intervalles sont finement ponctués, et l’on aperçoit une ligne de points enfoncés assez gros et assez marqués le long du bord extérieur. Le dessous du corps et les cuisses sont d’un brun-obscur; les jambes et les tarses sont d’un brun un peu roussâtre.
11 se trouve dans la Russie méridionale, dans les environs de Kislar, près de la mer Caspienne, et il m’a été donné par M. Stéven.
C. Chiobobujs. Megerle
Labro emarginato ; capite thoraceque cùpreo-ceneis , punctatis; elytris subpubescentibus , nigro-œneis , margine viresccnte , profunde striatis, striis punctulatis ; antennis pedibusque rufoferrugineis.
Long. 5 6 lignes. Larg. % ~ , 2 ~ lignes.
Il ressemble beaucoup à Y Orientais ; mais il est un peu plus petit. La tête est d’une couleur bronzée-cuivreuse ; elle est assez fortement ponctuée à sa partie supérieure et sur ses côtés, et elle a deux impressions peu marquées entre les antennes. La lèvre supérieure est assez fortement échancrée et d’un rougeferrugineux , ainsi que les palpes et les antennes. Le corselet est de la couleur de la tête et un peu verdâtre sur les bords latéraux ; il est plus large que la tête , moins long que large , presque carré et assez arrondi sur les côtés; il est assez fortement ponctué; mais les points ne sont pas très-serrés, et il a quelques rides transversales peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est peu enfoncée, et il a de chaque côté de la base près de l’angle postérieur une impression longitudinale assez longue et assez marquée ; le bord antérieur est très-légèrement échancré ; les bords latéraux sont assez fortement rebordés; la base est
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mi peu échancrée au milieu, et les angles postérieurs sont un peu arrondis. L’écusson est triangulaire , lisse et de la couleur des élvtres. Celles-ci sont d’un noir-bronzé, avec le bord antérieur et les côtés un peu verdâtres ; dans les individus que je possède elles paraissent glabres au milieu et un peu pubescentes sur les bords; mais il est possible qu’elles soient ordinairement couvertes d’un duvet qui ait été enlevé; elles sont un peu plus larges que le corselet, en ovale peu allongé et légèrement convexes; elles ont des stries fortement marquées dans lesquelles on aperçoit une rangée de points enfoncés et de chaque côté une autre rangée de points plus petits et moins distincts; les intervalles sont lisses et assez relevés. Le dessous du corps est d’un noir un peu brunâtre. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il m’a été envoyé de Vienne par M. Kollar comme venant des Indes orientales et sous le nom que je lui ai conservé.
C. Emarginatus
Pubescens ; labro emarginato ; capite thoraceque subquadrato, punctatis, cupreo-œneis ; elytris nigrorçyaneis , striatis, striis obsolete-punctatis , interstitiis subtilissime granulatis ; antennis pedibusqUe rufo-ferrugineis.
Say. Transact. of tkeamer. phil. Society, new. sériés, p. 6ü.n°4.
Long. 6 lignes. Larg. a | lignes.
Il ressemble au Cobaltinus ; mais il est beaucoup plus petit. La tète est d’une couleur bronzée-cuivreuse assez brillante; elle est assez fortement ponctuée, surtout à sa partie supérieure et sur ses côtés, et elle a quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points. La lèvre supérieure est fortement échancrée et d’un brun roussâtre. Les mandibules sont de la même couleur et plus avancées ert plus aiguës que dans toutes les espèces die ce genre. Les antennes sont d’un rouge-ferrugineux un peu jaunâtre. Les yeux sont brunâtres et très-peu saillants. Le
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corselet est d’une couleur un peu plus cuivreuse que la tète et couvert d’un duvet roussâtre, court et serré; il est plus large que la tête, assez allongé, presque aussi long que large, presque carré, un peu moins large à sa partie antérieure qu’à sa base et très-légèrement arrondi sur les côtés ; il est entièrement couvert de points enfoncés bien marqués , mais qui ne sont pas trèsserrés; la ligne longitudinale est assez marquée, surtout dans son milieu , et il a deux impressions transversales très-peu distinctes, l’une vers le bord antérieur, l’autre vers la base, et une impression longitudinale bien marquée de chaque côté ; le bord antérieur est légèrement échancré; les bords latéraux sont à peine relevés; la base est presque coupée carrément, et les angles postérieurs sont légèrement arrondis. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont d’un bleu -noirâtre et couvertes d’un duvet roussâtre plus serré que celui du corselet; elles sont plus larges que lui , en ovale allongé et très-légèrement sinuées vers l’extrémité ; elles ont des stries assez bien marquées et trèslégèrement ponctuées, et les intervalles sont très - légèrement granulés. Le dessous du corps est d’un noir - obscur. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux un peu jaunâtre.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale , et il m’a été envoyé par M. Say.
C. Elegantulus. Mihi
Pubescens ; labro enwrginato ; capite t/ioraceque cordato , punctatis , viridi-œneis ; elytris nigro^violaceis , striatis interstitiis confertissime punctatis ; antennis pedibusque flavo-ferrugineis.
Long. 3 •§ lignes. Larg. 1 \ ligne.
Il est plus petit et plus allongé que le Chrysocephalus . La tête est d’un vert-bronzé assez brillant; elle est assez fortement ponctuée à sa partie supérieure et sur ses côtés ; le reste est presque lisse. La lèvre supérieure est très-fortement échancrée et d’un rouge-ferrugineux. Les mandibules sont de la même couleur à
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leur base, plus obscures et noirâtres vers l’extrémité et plus allongées et plus aiguës que celles des autres espèces , sans l’être cependant autant que celles de Y Emarginatus. Les palpes et les antennes sont d’un jaune -ferrugineux. Les yeux sont arrondis, brunâtres et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tète, plus large qu’elle, un peu moins long que large, rétréci postérieurement et presqu’en cœur; il est légèrement pubescent et couvert de points enfoncés très-marqués , mais qui ne sont pas très- rapprochés les uns des autres; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et il a deux impressions transversales peu distinctes, l’une près du bord antérieur , l’autre vers la base , et une impression longitudinale de chaque côté bien marquée vers l’angle postérieur ; le bord antérieur est un peu échancré ; les bords latéraux sont légèrement rebordés , et la base et les angles postérieurs sont presque coupés carrément. L’écusson est noirâtre, lisse et triangulaire. Les élytres sont d’un noir -obscur un peu violet et couvertes d’un duvet roussâtre court et serré; elles sont un peu plus larges que le corselet et en ovale très-allongé; elles ont des stries assez fortement marquées , et les intervalles sont un peu relevés et couverts de points enfoncés très-serrés; on aperçoit une rangée de points enfoncés assez gros et bien marqués le long du bord extérieur. Le dessous du corps est d’un noir obscur. Les pattes sont d’un jaune -ferrugineux.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été donné par M. Milbert. M. Leconte m’en a envoyé depuis un individu absolument semblable, mais dont la tête et le corselet sont d’un vert-bronzé beaucoup plus obscur.
OMIS
presque transverse et légèrement échancrée. Mandibules courtes et légèrement arquées. Une dent bifide au milieu de l’échancrure du menton. Tête presque triangulaire et un peu rétrécie postérieurement. Corselet presque carré ou très-légèrement en cœur.
Latreille et Sturm ont cru devoir supprimer ce genre que nous devons à Bonelli et l’ont réuni aux Chlœnius avec lesquels il a effectivement les plus grands rapports. Il en diffère cependant par les palpes dont le dernier article est assez fortement sécuriforme dans les deux sexes et plus dilaté dans le mâle que dans la femelle.
Je possède deux espèces de ce genre qui se rapprochent par le faciès et les couleurs des Chlœnius Spoliatus, Velutinus et autres espèces voisines; mais elles sont beaucoup plus grandes. L’une est du midi de l’Europe et du nord de l’Afrique, l’autre des Indes orientales. Le Carabus Crœsus de Fabricius que je ne possède pas appartient aussi à ce genre.
I. E. ClRCUMSCRIPTU S
Capite thoraceque obscuro-viridi-œneis,punctis sparsis impressis; elytris nigricantibus, profunde striatis, subsulcatis, striis obsolète punctatis; margine, antennis pedibusque flavis.
Carabus Circumscriptus. Duftschmid. ii. p. 166. n° 219. Chlœnius Circumscriptus. Sturm. v. p. 124. n° 1.
Epomis Crœsus. Dej. Cat. p. 8.
Carabus Cinctus. Rossi. 1. p. 212. n° 523. t. 4. fig. 9.
Sch. Syn. ins. 1. p. 187. n° 100.
Panzer. Fauna german. 3o. n° 7.
Long. 9ï , 10 } lignes. Larg. 4, 4 j lignes.
Il est beaucoup plus grand que le Chlœnius Velutinus. La tête est d’un vert-bronzé-obscur, et elle a des points enfoncés assez bien marqués à sa partie supérieure et quelques-uns sur les Tome II. 24
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côtés. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’une couleur jaune très-légèrement ferrugineuse. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est de la couleur de la tête, plus large qu’elle, presque aussi long que large, presque carré et un peu arrondi antérieurement; il est assez fortement ponctué; mais les points sont assez éloignés les uns des autres; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il a deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, l’autre près delà base, toutes deux ti’ès-peu marquées, et un enfoncement longitudinal et bien marqué de chaque côté vers l’angle postérieur; le bord antérieur n’est presque pas échancré; les bords latéraux sont très-légèrement rebordés; la base est un peu écliailcrée au milieu, et les angles postérieurs sont légèrement arrondis. L’écusson est noirâtre, lisse et triangulaire. Les élytres sont d’un vert- obscur très-foncé et presque noires, et leur bord extérieur est d’un jaune très-légèrement ferrugineux; elles Sont plus larges que le corselet, en ovale très-allongé et un peu sinuées à l’extrémité; elles ont des stries très-fortement marquées dont le fond est quelquefois légèrement violet, et dans lesquelles on aperçoit deux ou trois rangées de petits points enfoncés très-peu marqués et quelques petits poils jaunâtres, très-courts, qui sortent de chaque point; les intervalles sont assez relevés et lisses. Le dessous du corps est d’un brun-obscur; les bords de l’abdomen sont d’un jaune-ferrugineux. Les pattes sont de la couleur du bord des élytres.
Il se trouve, mais assez rarement, en Italie et dans les provinces méridionales de la France. Je ne crois pas qu’il ait été jamais pris en Autriche, quoi qu’en disent MM. Duftscbmid et Sturm. M. Schüppel m’en a envoyé un individu absolument semblable, mais un peu plus petit, qui venait de la Nubie.
Pendant long-temps j’ai regardé cet insecte, d’après l’assertion de M. Bonelli, comme le Carabus Crœsus de Fabricius; mais M. Latreille s’est convaincu , d’après les débris d’un individu venant du Sénégal, que le Crœsus de Fabricius appartenait bien «lu même genre, mais était une espèce tout-à-fait différente.
EPOMIS. ?7I
E. Nigricans
€ apite thoraceque cupreo-œneis, punctatis ; elytris nigricantibus, profunde striatis, subsulcatis, sulcis punctato- granulatis ; margine , antennis pedibusque flavis.
Chlænius Nigricans. Wiedemann. Germar. Magazin der entomologie, iv. p. 110. n° 6.
Long. 9 ^ lignes. Larg. 3 f lignes.
Il ressemble beaucoup au Circumscriptus ; mais il est un peu plus petit et proportionnellement un peu plus étroit. La tête est d’une couleur bronzée-cuivreüse assez brillante ; elle est un peu plus ponctuée et les yeux sont un peu plus saillants. Le corselet est de la couleur de la tête ; il est un peu plus étroit , plus rétréci postérieurement et un peu plus convexe que celui du Circumscriptus ; la ligne longitudinale est un peu plus marquée; il est ponctué de la même manière; mais les points sont un peu plus nombreux. L’écusson est un peu cuivreux dans son milieu. Les élytres sont un peu plus étroites ; elles sont fortement striées; les intervalles sont assez relevés, ponctués assez fortement et d’une manière irrégulière sur les côtés et lisses dans leur milieu. Le dessous du corps est d’un brun-obscur; les bords de l’abdomen sont d’un jaune-ferrugineux. La lèvre supérieure, les palpes, les antennes, le bord des élytres et les pattes sont d’un jaune très-légèrement ferrugineux.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été envoyé par M. Westermann.
VI. D INODES. Bonelli
Chlænius. Latreille. Sturm. Carabus. Duftschmid.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes peu allongé et légèrement
sécuriforme. Antennes filiformes et très - légèrement comprimées. Lèvre supérieure .transverse et coupée carrément. Mandibules peu avancées, légèrement arquées et assez aiguës. Une dent bifide au milieu de l’échancrure du menton. Tête presque triangulaire, un peu rétrécie postérieurement. Corselet presque carré ou arrondi.
Ce genre se rapproche aussi beaucoup des Chlœnius , et Latreille etSturmn’ontpas cru devoir l’adopter. lime paraît cependant différer des Chlœnius par quelques caractères essentiels : les palpes sont un peu moins allongés , leurs articles sont plus courts , plus gros, et le dernier est légèrement sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont un peu plus courtes, et leurs huit derniers articles sont un peu plus gros et légèrement comprimés. Le corselet est aussi plus arrondi.
Je possède deux espèces de ce genre , l’une est du midi de l’Europe et se trouve aussi en Afrique , l’autre qui en est trèsvoisine est de l’Amérique septentrionale.
i. D. Ru fi p es. Bonelli.
Supra cyaneus , interdum subvirescens ; capite thoraeeque subquadrato , punctatis ; elytris striatis, striis subpunctatis, interstitiis punctatissimis ; antennarum basi pedibusque rufis.
Dej. Cat. p. 9.
Carabus Azureus. Duftschmid. ii. p. 23.2. n° 169.
Chlœnius Azureus. Sturm. v. p. 140. n° 10. t. 127.
Long. 5, 5 -i lignes. Larg. 2 , 2 -f- lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Chlœnius Agrorum, et il est entièrement en-dessus d’une belle couleur bleue, quelquefois un peu verdâtre et très- légèrement pubescent. La tète est couverte de points enfoncés assez marqués et assez serrés, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. La lèvre supérieure est d’un brun-obscur. Les palpes sont de la même
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couleur, avec l’extrémité de chaque article un peu ferrugineuse. Les trois premiers articles des antennes sont d’un rouge-ferrugineux, les autres d’un brun-obscur. Les yeux sont noirâtres, arrondis et assez saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête, un peu moins long que large, presque carré et un peu arrondi sur les côtés; il est légèrement convexe et entièrement couvert de points enfoncés assez marqués et assez serrés; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée, et il a une impression transversale près du bord antérieur, une autre près de la base qui ne sont presque pas marquées et une impression longitudinale assez marquée de chaque côté de la base; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont trèslégèrement rebordés ; la base est un peu échancrée au milieu , et les angles postérieurs sont légèrement arrondis. L’écusson est triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé et légèrement sinuées vers l’extrémité ; elles ont des stries peu enfoncées qui sont très-légèrement ponctuées , et les intervalles sont couverts de points enfoncés un peu plus petits et un peu plus serrés que ceux du corselet. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Il se. trouve dans le midi de la France, en Italie, en Dalmatie, en Hongrie et dans la Russie méridionale. M. Schiippel m’en a envoyé un individu venant du cap de Bonne-Espérance, qui ne me paraît présenter aucune différence sensible.
Ceux que l’on trouve dans le midi de la Russie ont le coi’selet un peu moins arrondi sur les côtés; les angles postérieurs sont aussi un peu moins arrondis, et la ponctuation du corselet et des élytres est un peu plus forte et un peu moins serrée; mais ces différences ne sont pas assez sensibles pour en faire une espèce particulière.
D. Rotundicollis
Supra viridi-reneus ; capite thoraceque subrotundato , punctatis ; elytris striatis, striis subpunctatis, interstitiis punctatis ; antennarum basi pcdibusque rufis.
[NODES,
Dej. Cat. p. g.
Long. 5 lignes. Larg. i -f ligne.
Il ressemble beaucoup ail Rufipes ; mais il est un peu plus petit et un peu plus étroit. Il est en-dessus d’un vert-bronzé légèrement bleuâtre. Le corselet est plus arrondi sur les côtés et un peu plus convexe, et les points enfoncés des élytres sont un peu plus gros et moins serrés.
Il m’a été donné par feu Palisot de Beauvois comme venant de l’Amérique septentrionale.
VIL OODES. Bonelli.
Harpalus. Gyllenhal. Carabus. Fabricius.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes allongé, presque ovalaire et tronqué à l’extrémité. Antennes filiformes. Lèvre supérieure presque transverse, coupée carrément ou légèrement échancrée. Mandibules peu avancées, légèrement arquées et assez aiguës. Une dent simple au milieu de l’échancrure du menton. Tête presque triangulaire et un peu rétrécie postérieurement. Corselet trapézoïde, rétréci antérieurement et aussi large que les élytres à sa base.
Les insectes qui composent ce genre se rapprochent beaucoup par leur faciès de certaines espèces d ’Amara et surtout des V ilgaris et Commuais; mais ils en diffèrent beaucoup par leurs caractères génériques.
La lèvre supérieure est courte, presque transverse, coupée carrément ou légèrement échancrée à sa partie antérieure. Les mandibules sont peu avancées, légèrement arquées et assez aiguës. Le menton est assez grand , légèrement concave, presque trilobé, fortement échancré, et il a une assez forte dent simple, plus ou moins arrondie et obtuse au milieu de son échancrure.
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Les palpes sont peu avancés; leurs articles sont assez allongés et presque égaux; le dernier est presque ovalaire et tronqué à l’extrémité. Les antennes sont filiformes et un peu plus courtes que la moitié du corps. La tête est presque triangulaire et un peu rétrécie postérieurement. Le corselet est presque en forme de trapeze , légèrement convexe , rétréci antérieurement et aussi large que les élytres à sa base. Les élytres sont assez allongées, presque parallèles, arrondies postérieurement, striées, et elles ont toujours deux petits points enfoncés entre la seconde et la troisième strie, au moins dans toutes les espèces qui me sont connues. Les pattes ne sont pas très-allongées. Les jambes antérieures sont assez fortement échancrées. Les tarses sont composés d’articles presque cylindriques et bifides à l’extrémité; les trois premiers des tarses antérieurs des mâles sont assez fortement dilatés : le premier en forme de trapèze et les deux autres en carré dont les angles sont un peu arrondis; ils sont tous les trois garnis en-dessous de poils très-serrés formant une espèce de brosse comme dans les Chlœnius.
Je possède six espèces de ce genre, dont deux appartiennent à l’Europe, deux aux Indes orientales, une à l’Amérique septentrionale et l’autre à Cayenne. La forme de cette dernière est un peu plus allongée. Elles sont toutes de moyenne grandeur et de couleur noire ou métallique.
O. PuicHïE. Mac Leay
Capite nigro ; thorace elytrisque punctato-striatis , viridi-œneis ; antennis pedibusque piceis.
Dej. Cat. p. 9.
O. Nigriceps. Wiedemawn. Germar. Magazin der entomologie. iv. p. 114. nG 12.
O. Smaragdinus . Megerle,
Long. 6 i , 7 lignes. Larg. 2 f , 3 lignes.
Il ressemble par la forme à Y Helopinidçs ; mais il est beau-
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coup plus grand et proportionnellement un peu plus large. La tête est noirâtre , lisse , et elle a deux impressions peu marquées entre les antennes. Les palpes et les antennes sont d’un brunobscur. Les yeux sont brunâtres , arrondis et peu saillants. Le corselet est d’une belle couleur -verte un peu bronzée. Il a une ligne longitudinale au milieu et une impression de chaque côté de la base un peu plus marquées que dans l’ Helopioides. L’écusson est assez grand , triangulaire , lisse et d’un brun-noirâtre. Les élytres sont de la couleur du corselet; elles ont des stries bien marquées, dans lesquelles on voit une rangée de petits points enfoncés très-rapprochés les uns des autres ; on aperçoit en outre sur chaque élytre deux points enfoncés entre la seconde et la troisième strie , comme dans 1 ’ Helopioides. Le dessous du corps et les pattes sont d’un brun-noirâtre.
Il se trouve^aux Indes orientales.
O. Grandis
Niger ; elytris profunde striatis , subsulcatis , striis tenue punctatis.
Dej. Cat. p. 9.
O. Linea? Wiedemann. Germar. Magazin der entomologie. iv. p. n3. n° 11.
Long. 7 4 lignes. Larg. 3 lignes.
Il est un peu plus grand et un peu plus allongé que le Pulcher, et il ressemble beaucoup à l’ Helopioides par sa forme. La tête est d’un noir-mat, obscur, un peu plus allongée que celle de l’ Helopioides, lisse, et elle a deux impressions peu marquées entre les antennes. Le corselet est de la couleur de la tête; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée et ne touche ni le bord antérieur ni la base; l’impression de chaque côté de la base est très - peu marquée ; il est un peu déprimé vers les angles postérieurs, et les bords latéraux sont un peu plus fortement rebordés que dans l’ Helopioides. L’écusson est assez grand.
lisse et triangulaire. Les élytres sont d’un noir un peu plus brillant que le corselet; elles ont des stries très - fortement marquées et très - légèrement ponctuées ; les intervalles sont un peu relevés , et l’on aperçoit deux points enfoncés entre la seconde et la troisième strie comme dans XHelopioid.es. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve aux Indes orientales , et il m’a été donné à Vienne par M. Ziegler.
O. American us. Mihi
Ovatus , nigcr , nitidus; elytris striatis , striis tenue punctatis , interstitiis planissimis.
Long. 6 lignes. Larg. 2 § lignes.
Il ressemble à l’ Helopioides ; mais il est beaucoup plus grand et proportionnellement plus large. Sa couleur et surtout celle des élytres est d’un noir un peu plus luisant. La tête est un peu plus plane , et les impressions entre les antennes sont un peu plus marquées. Le corselet est plus large , plus convexe, moins lisse , et avec une forte loupe il paraît très- finement réticulé ; la ligne longitudinale du milieu n’est pas plus marquée; mais elle est un peu plus distincte, et ses bords sont presque relevés; la base est plus fortement sinuée. Les élytres sont plus larges et d’un noir plus luisant; elles ont des stries assez bien marquées et très-finement ponctuées ; les intervalles sonttrès-planes et même très-légèrement concaves, ce qui fait paraître les stries presque relevées sur les bords ; avec une forte loupe on aperçoit deux points enfoncés entre la seconde et la troisième strie , comme dans X Helopioides , mais beaucoup moins marqués. Le dessous du corps et les pattes sont noirs. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont moins dilatés que dans 1 Helopioides.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été envoyé par M. Leconte.
O. Helopioides
Oblongo-omtus , niger ; elytris tenue puncta to-s tria lis .
Dej. Cat. p. 9.
Carabus Helopioides. Fabr. Sys. el. 1. p. 196. n° 144.
Sch. Syny ins. 1. p. ao3. n° 196.
Duftschmid. ix. p. ii5. n° 142.
Harpalus Helopioides. Gyllenhvl. ii. p. i35. n° 4^.
Var. O. Notutus. Megerle. Dahl. Coleoptera und Lepidoptera. p. 5.
O. Obtusus. Sturm. Dahl. Idem.
Long. 3 4 j 4 lignes. Larg. 1 1 | ligne.
Il est à peu près de la grandeur et de la forme de XAmara Vulgaris, et il est entièrement en -dessus d’un noir assez brillant. La tête est lisse, très -légèrement convexe, et elle a deux petites impressions peu marquées entre les antennes. Les palpes sont d’un brun-noirâtre. Les antennes sont un peu plus courtes que la moitié du corps; leurs trois premiers articles sont d’un noir un peu brunâtre, les autres obscurs et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête à sa partie antérieure et le double plus large à sa base; il est lisse et un peu convexe; il a au milieu une ligne enfoncée très-peu marquée et une petite impression à peine sensible de chaque côté de la base ; il est un peu déprimé vers les angles postérieurs ; le bord antérieur est assez fortement échancré; les bords latéraux sont très-légèrement rebordés ; la base est un peu échancrée et un peu sinuée, et les angles postérieurs sont légèrement courbés en arrière et un peu aigus. L’écusson est assez grand , lisse et triangulaire. Les élytres sont de la largeur du corselet, presque parallèles, assez allongées , arrondies et très - légèrement sinuées à l’extrémité ; elles ont des stries légèrement ponctuées et deux points enfoncés entre la seconde et la troisième strie : le premier un peu au-
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delà du milieu, et le second un peu plus près de l’extrémité que du premier. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans les endroits humides, sous les pierres et les débris de végétaux , en Suède , en Allemagne et dans presque toute la France; sans être bien rare , il n’est nulle part bien commun.
M. Dahl m’a envoyé, sous les noms de Notatus de Megerle et d ’Obtusus de Sturm, deux individus qui ne me paraissent différer en rien de cette espèce.
O. Hisvaniçus
Ovatus , niger ; elytris tenue striatis; tarsis rufis.
Dej. Cat. p. 9.
Long. 3 | lignes. Larg. 1 | ligne.
Il ressemble beaucoup à l’ Helopioides ; mais il est plus large et un peu plus court. Les stries des élytres sont un peu moins marquées et tout- à -fait lisses, et les tarses sont d’un rougeferrugineux. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont aussi un peu moins larges que dans l 'Helopioides.
J’ai trouvé cet insecte en Espagne. M. Westermann m’en a envoyé un individu absolument semblable comme venant des Indes orientales.
O. Metallxcijs
Supra œneus; elytris tenue striatis ; pedibus nigro - obscuris
Dej. Cat. p. 9.
Long. 3 4, 3 | lignes. Larg. 1 f, 1 ligne.
Il est à peu près de la grandeur de l’ Helopioides ; mais il est plus étroit , et il est en - dessus d’une couleur bronzée , avec la
tète et les côtés du corselet et des élytres un peu verdâtres. La tète est lisse et très-légèrement convexe. Les trois premiers articles des antennes sont noirâtres et légèrement ferrugineux à leur base et à leur extrémité; les autres sont obscurs. Les yeux sont grisâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est plus allongé et plus étroit que celui de Y Helopioides ; il est lisse et légèrement convexe; la ligne longitudinale du milieu est trèspeu marquée, et il a une impression de chaque côté de la base à peine sensible ; le bord antérieur est assez échancré; les bords latéraux sont légèrement rebordés ; la base est un peu échancrée et légèrement sinuée , et les angles postérieurs sont un peu aigus. L’écusson est assez grand, lisse et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, presque parallèles et un peu sinuées vers l’extrémité; elles ont des stries peu marquées qui paraissent lisses et deux points enfoncés entre la seconde et la troisième strie placés comme dans YHelopioides. Le dessous du corps et les pattes sont noirâtres.
Il se trouve à Cayenne et quelquefois au Brésil.
VIII. RE MB US. Latreille
Ptekostichtjs. Dejean , Catalogue. Carabus. Fabricius .
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article dés palpes allongé , presque ovalaire et tronqué à l’extrémité. Antennes filiformes. Lèvre supérieure très - fortement échancrée. Mandibules peu avancées , légèrement arquées et pointues. Point de dent au milieu de l’échancrure du menton. Tête presque triangulaire, un peu rétrécie postérieurement. Corsêlet très-légèrement en cœur , plus étroit que les élytres. Élytres assez allongées et presque parallèles.
Ce genre formé par Latreille sur les Carabus Politus et 1mpressus de Fabricius s’éloigne un peu par son fades de tous ceux de cette tribu et se rapproche au contraire de quelques genres de la tribu suivante et surtout des Omaseus et des Pterostichus ; il en diffère cependant beaucoup par ses caractères génériques.
R EIBUS.
La lèvre supérieure est courte, assez étroite et très-fortement échancrée en demi- cercle. Les mandibules sont courtes, peu saillantes , très - légèrement arquées, assez larges à leur base et assez pointues à l’extrémité. Le menton est assez concave , fortement échancré et sans dent sensible au milieu de son échancrure. Les palpes maxillaires sont assez allongés; les labiaux sont plus courts, et leurs articles sont un peu plus gros; le dernier des uns et des autres est presque ovalaire et tronqué à l’extrémité. Les antennes sont filiformes et plus courtes que la moitié du corps. La tête est presque triangulaire et un peu rétrécie postérieurement. Le corselet est presque carré, très-légèrement en cœur et un peu plus étroit que les élytres. Celles-ci sont assez allongées, presque parallèles et arrondies à l’extrémité. Les pattes ne sont pas très-longues pour la grandeur de l’insecte. Les jambes antérieures sont assez fortement échancrées. Les tarses sont composés d’articles allongés , presque en triangle et bifides à l’extrémité ; les trois premiers des tarses antérieurs des mâles sont assez fortement dilatés : le premier presque en trapèze et les deux autres en carré dont les angles sont un peu arrondis ; ils sont tous les trois garnis en-dessous de poils assez longs, formant une espèce de brosse, mais moins serrée cependant que dans les Chlœnius.
Je ne connais jusqu’à présent que deux espèces qui appartiennent à ce genre; elles se trouvent toutes les deux aux Indes orientales et dans les îles de la Sonde.
X. R. POLITUS
Niger; thorace linea longitudinali lineaque utrinque bcisi impressis ; elytris striatis , striis tenue punctatis.
Carabus Politus. Fabr. Sys. el. i. p. 189. n° 106. Sch. Syn. ins. 1. p. ig3. n° 147.
Pterostichus Indus. Dej. Cat. p. 12.
Omaseus Herbstii. Megerle.
Long. 6 .i , 8 lignes. Larg. i \ , 3 -f lignes.
Il ressemble beaucoup à la première vue à YOmaseus Melanarius , et il est comme lui entièrement en-dessus d’un noir assez brillant. La tête est lisse , et elle a deux impressions assez marquées entre les antennes. Les palpes sont d’un brun-obscur, avec l’extrémité de chaque article un peu plus claire. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps; leurs trois premiers articles sont d’un brun-noirâtre , avec leur extrémité un peu plus claire ; les autres sont d’un brun-roussâtre et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et assez saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête, un peu moins long que large, presque carré, légèrement arrondi sur les côtés et un peu sinué postérieurement ; il est assez plane, lisse , et il a quelques rides transversales très-peu marquées ; la ligne longitudinale du milieu est très-marquée, et il a une impression transversale peu distincte près de la base et de chaque côté un enfoncement longitudinal très-marqué ; le bord antérieur est un peu échancré; lès bords latéraux sont rebordés; la base est coupée carrément au milieu , un peu obliquement sur les côtés, et les angles postérieurs sont légèrement saillants. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, presque parallèles , arrondies et très-légèrement sinuées à l’extrémité ; elles ont des stries assez marquées et trèslégèrement ponctuées, et le commencement d’une strie à la basé près de l’écusson, ainsi qu’on le voit dans un grand nombre de Carabiques. Les intervalles sont lisses et n’ont aucun point enfoncé. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu moins brillant que le dessus.
Il se trouve aux Indes orientales. MM. Westermann et Gyllenhal me l’ont envoyé comme le véritable Carabus Politus de Fabricius. Je l’ai reçu de Vienne sous le nom d ’Omaseus Herbstii de Megerle. M. Westermann m’en a envoyé une variété venant de Java, qui est un peu plus grande et dont les stries des élytres ne sont pas sensiblement ponctuées.
REMBUS. 383
R. Impressüs
Niger ; thoraec basi utrinque impresso ; elytris striatis , striis lœvibus.
Carabus Impressus. Fabr. .Sy-j. el. i. p. 188. n° ioo.
Sch. Sjn. ins. i. p. ig3. n° i4o.
Long. 9 4 lignes. Larg. 4 lignes.
Il ressemble beaucoup au Politus ; mais il est plus grand et proportionnellement un peu plus large. Il est comme lui entièrement d’un noir -brillant. La tète est un peu plus petite. Les palpes et les trois premiers articles des antennes sont d’un noirobscur ; les autres sont brunâtres et un peu pubescents. Le corselet est moins large antérieurement, et il l’est au contraire un peu plus à sa base; la ligne longitudinale est beaucoup moins marquée et n’est presque pas sensible ; l’impression de chaque côté de la base est un peu plus large ; la base est un peu échancrée au milieu , coupée un peu obliquement sur les côtés , et les angles postérieurs sont coupés presque carrément et ne sont pas saillants. Les élytres sont proportionnellement plus larges et un peu moins parallèles ; elles ont des stries qui paraissent lisses, et l’on n’aperçoit pas de commencement de strie à la base près de l’écusson comme dans le Politus.
Il se trouve aux Indes orientales , et il m’a été envoyé par M. Westermann comme le véritable Carabus Impressus de Fabricius.
IX. DICÆLUS. Bonelli
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes plus ou moins sécuriforme. Antennes filiformes. Lèvre supérieure étroite , assez avancée, échancrée et ayant une impression longitudinale dans son milieu. Mandibules peu avancées, non dentées intérieurement ,
légèrement arquées et pointues. Point de dent au milieu de l’échancrure du menton. Tête ovale ou arrondie. Corselet carré ou trapézoïde , presque aussi large que les élytres a sa base. Elytres larges et peu allongées.
Les insectes qui composent ce genre se rapprochent beaucoup par leur faciès de quelques espèces d ’Abax et de Calathus et par leurs caractères génériques des Licinus et des Badister.
La lèvre supérieure est très- étroite, peu avancée, presque carrée , échancrée antérieurement , et elle a dans son milieu une impression longitudinale qui la fait paraître presque composée de deux parties. Les mandibules sont peu avancées, assez fortes , légèrement arquées , non dentées intérieurement et pointues à l’extrémité. ‘Le menton est assez concave, fortement échancré et sans dent sensible au milieu de son échancrure. Les palpes sont assez allongés, et leur dernier article est assez fortement et plus ou moins sécuriforme dans les deux sexes. Les antennes sont filiformes et au plus de la longueur de la moitié du corps. La tête est ovale ou arrondie, un peu déprimée et légèrement échancrée en arc de cercle comme dans les Licinus, et elle a en outre à sa partie antérieure deux impressions assez fortement marquées. Les yeux sont ordinairement très-peu saillants. Le corselet est assez grand, carré ou trapézoïde, trèsfortement échancré antérieurement pour recevoir la tête et presque aussi large que les élytres à sa base qui est plus ou moins échancrée. Les élytres sont ordinairement peu allongées, et elles se rétrécissent vers l’extrémité qui est plus ou moins arrondie; elles sont fortement striées, presque sillonnées, et l’intervalle entre les sixième et septième stries forme ordinairement une espèce de carène qui part de l’angle de la base et qui se prolonge jusque près de la suture. Les pattes sont assez fortes. Les jambes antérieures sont assez fortement échancrées. Les tarses sont composés d’articles plus ou moins allongés, presque triangulaires et bifides à l’extrémité ; les trois premiers des tarses antérieurs des mâles sont assez fortement dilatés : le premier presque en trapèze et les deux autres en carré dont
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les angles sont un peu arrondis; ils sont tous les trois garnis en-dessous de poils assez longs , formant une espèce de brosse , mais moins serrés que dans les Chlœnius.
Toutes les espèces connues jusqu’à présent sont entièrement de couleur noire ou violette et appartiennent exclusivement à l’Amérique septentrionale.
i. D. Chalybeüs. Mihi.
Brevis, latus, nigro-violaceus ; thorace quadrato, subtransverso ;
elytris sulcatis , linea laterali elevata ; antennis pedibusque
nigris.
D. Purpuratus ? Bonelli. Observations entomologiques. 2. p. i5. n° 1.
Say. Transactions of the American phil. Society, new sériés. p. 67. n° 1.
D. Violaceus? Bonelli. Idem. p. i5. n°2.
Say. Idem. p. 67. n° 2.
Long. 11 i lignes. Larg. 4 \ lignes.
Il ressemble un peu par la forme à XAbax Ovalis ; mais il est beaucoup plus grand. Il est en-dessus d’un noir-violet, avec des reflets d’un violet-pourpré plus ou moins clairs et brillants. La tête est grosse, large et arrondie; elle est lisse, et elle a quelques stries irrégulières très-peu marquées et deux enfoncements entre les antennes. La partie antérieure de la tête, la lèvre supérieure, les mandibules et les palpes sont noirs. Les antennes sont à peine aussi longues que la tête et le corselet réunis ; leurs trois premiers articles sont noirs , les autres obscurs et un peu pubescents. Les yeux sont petits, brunâtres, arrondis et très-peu saillants. Le corselet est plus large que la tête, moins long que large et presque transverse, très-légèrement rétréci antérieurement et presque carré; il est presque lisse; mais avec la loupe on voit qu’il a des rides transversales Tome II. 25
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au milieu et d’autres irrégulières sur les bords , toutes très-peu marquées ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée ; il a deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, l’autre un peu plus marquée près de la base, une autre de chaque côté, qui part de l’angle antérieur, vient joindre l’impression transversale près de la base et forme avec elle une ligne demi-circulaire, enfin une impression oblique qui va de l’impression transversale à l’angle postérieur ; le bord antérieur est très-fortement échancré ; les bords latéraux sont déprimés, relevés et légèrement rebordés; la base est assez fortement échancrée au milieu, et les angles postérieurs sont coupés presque carrément. L’écusson est petit , triangulaire et ridé irrégulièrement. Les élytres ne sont guère plus larges que le corselet; elles sont assez courtes, arrondies à l’extrémité et presque planes; elles ont neuf stries fortement marquées : les troisième, quatrième, cinquième et sixième ne vont pas tout- à- fait jusqu’à l’extrémité et se réunissent deux à deux; les intervalles sont un peu relevés et forment presque des côtes assez saillantes ; celui entre la sixième et la septième strie forme une côte plus aiguë et plus élevée que les autres qui part de l’angle de la base et qui se prolonge en suivant le bord extérieur et en diminuant insensiblement jusque près de la suture; on aperçoit une ligne de points enfoncés le long du bord extérieur entre les huitième et neuvième stries et quelques points enfoncés à la base entre les cinquième et sixième. Le dessous du corps est d’un noir un peu violet. Les pattes sont noires.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale.
Il m’a été donné par M. Roger comme venant de la Louisiane , et il m’a été envoyé depuis par M. Leconte.
Cet insecte est une des deux espèces décrites par Bonelli et depuis par M. Say, sous les noms de Pwrpuratus et de Violdcens; mais les descriptions de ces auteurs sont si peu détaillées que je ne puis décider à laquelle des deux il faut le rapporter.
[ CÆ L U S.
?■ D. A lt er n an s. Mihi.
Ovatus , latus, nigro-opacus ; thorace mbquadrato , antice angus tato ; elytris sulcatis, linea laterali elevata, costis alternatim subtilissime granulatis, alternatim lœvigatis punctis sparsis impressis.
Long. 9 lignes. Larg. 3 \ lignes.
Il est plus petit que le précédent, proportionnellement moins large, et il se rapproche des Calathus par la forme. Il est entièrement en-dessus -l’un noir-mat et peu brillant. La tête est grande, avancée, ovale, un peu rétrécie postérieurement, presque plane, lisse, et elle a deux enfoncements bien marqués entre les antennes. Celles-ci sont à peu près de la longueur de la tête et du corselet réunis ; leurs trois premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont petits, brunâtres et très-peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tète à sa partie antérieure, le double plus large à sa base, aussi long que large et presque lisse; avec la loupe on aperçoit cependant quelques rides transversales ondulées et peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée ; il a deux impressions transversales assez fortement marquées, l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base et qui en suit les contours, et deux impressions longitudinales de chaque côté , l’une à peu près au milieu qui réunit les deux impressions transversales, l’autre près du bord latéral qui part de l’angle antérieur et vient joindre l’impression transversale près de la base ; le bord antérieur est très-fortement échancré, et les angles antérieurs sont assez aigus; les bords latéraux sont rebordés et assez relevés; la base est fortement échancrée daus son milieu , et les angles postérieurs sont coupés carrément. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres ne sont guère plus larges que le corselet à leur base; elles sont proportionnellement un peu plus allongées que celles de
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l’espèce précédente, et elles se rétrécissent vers l’extrémité; elles sont striées de la même manière; mais les premier, troisième, cinquième et septième intervalles sont légèrement granulés; les deuxième, quatrième, sixième et celui le long de la suture sont lisses, et ils ont seulement quelques points enfoncés épars çà et là et assez éloignés les uns des autres. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale , et il m’a été envoyé par M. Leconte.
D. Furvus
Brevis , latus , nigro-opacus ; thorace subquadrato , antice subangustato ; elytris sulcatis , lineu laterali elevata , costis alternatim latiorïbus.
Carcibus Furvus. Melsheimer. Catal.
D. Elongatus. Say. Transactions of the American phil. Society, new sériés, p. 68. n° 4-
Long. 7 i lignes. Larg. 3 lignes.
Il est plus petit que 1 ’Altemans , et il ressemble par la forme au Chalybeus; mais il est proportionnellement un peu plus court et plus large ; il est entièrement en-dessus d’un noir-mat et peu brillant. La tète est assez grande, avancée, ovale et un peu rétrécie postérieurement ; elle est couverte de rides irrégulières très-fines et peu marquées, et elle a deux enfoncements entre les antennes. Le corselet est plus court que celui de Y Alternons et moins rétréci antérieurement ; il est entièrement couvert de petites rides irrégulières très-serrées et peu marquées, qui paraissent transversales au milieu et irrégulières sur les bords; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; il a deux impressions transversales , l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base qui en suit les contours , et deux impressions longitudinales de chaque côté , l’une au milieu peu marquée et très-courte ,
l’autre près du bord latéral , qui va depuis l’angle antérieur jusqu’à l’impression transversale près de la base ; le bord antérieur est fortement échancré; les bords latéraux sont relevés et légèrement rebordés ; la base est assez fortement échancrée dans son milieu , et les angles postérieurs sont très-légèrement arrondis. L’écusson est triangulaire et très-légèrement chagriné. Les élytres sont proportionnellement plus courtes que celles du Chal/beus et un peu rétrécies postérieurement; elles sont striées de la même manière ; les intervalles sont lisses ; mais les deuxième et quatrième sont un peu plus larges que les premier, troisième et cinquième ; on aperçoit à la base quelques points enfoncés entre les sixième et septième stries et le commencement d’une petite strie entre les cinquième et sixième. Le dessous du corps et les pattes sont noirs,
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale , et il m’a été envoyé par M. Say sous le nom de D. Elongatus ; mais je ne crois pas qu’il puisse être rapporté à l’espèce que Bonelli a décrite sous ce nom.
D. Simplex. Mihi
Ovato-oblongus , nigro-subopacus ; thorace subelongato-quadrato , antice subangustato ; elytris striatis , lineu laterali elevata.
Long. 7 ! lignes. Larg. 3 lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Furaus; mais il est un peu plus allongé, proportionnellement moins large, et il a les plus grands rapports de forme avec les Calathus ; il est entièrement en-dessus d’un noir-mat, mais cependant un peu plus brillant que dans les deux espèces précédentes. La tête est proportionnellement un peu plus petite; elle paraît lisse; mais avec une forte loupe on voit qu’elle est très -finement ponctuée et couverte de rides irrégulières très-fines qui se confondent avec les points; elle a deux impressions bien marquées entre les antennes. Les yeux sont peu saillants. Le corselet est à peu près le
double plus large que la tête , assez allongé, aussi long que large, presque carré et un peu rétréci antérieurement; il a quelques rides transversales peu marquées , et avec une forte loupe on voit qu’il est comme la tête très - finement ponctué et couvert de rides irrégulières très-fines , quise confondentavec les points; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée ; l’impression transversale près du bord antérieur est peu distincte; celle près de la base l’est beaucoup plus , et des deux impressions longitudinales qui sont de chaque côté , celle du milieu ne remonte pas jusqu’au milieu, et l’extérieure va depuis l’angle antérieur jusqu’à la base; le bord antérieur est très-fortement échancré; les bords latéraux sont relevés et légèrement rebordés ; la base est fortement échancrée dans son milieu , et les angles postérieurs sont arrondis. L’écusson est triangulaire et très-légèrement chagriné. Les élytres sont plus allongées que celles des espèces précédentes; elles ne sont guères plus larges que le corselet à leur base; elles s’élargissent ensuite insensiblement jusques un peu au-delà du milieu et se rétrécissent ensuite vers l’extrémité ; elles sont striées de la même manière ; mais les stries quoique bien marquées sont moins profondes, et les intervalles moins relevés et presque planes, à l’exception toutefois du sixième qui forme une côte élevée, comme dans les espèces précédentes. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été envoyé par M. Leconte.
D. Elongaics
Oblongus , nigro-opacus ; thorace subelongato - quadrato , antice subangustato ; elytris subsulcatis , linea laterali elevata.
Boneli.i. Observations entomologiqu.es. 2. p. 16. n° 3.
Dej. Cat. p. 8.
Long. 7 lignes. Larg. 2 f lignes.
Il est un peu plus petit que le Simplex , proportionnellement
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un peu plus étroit et entièrement en-dessus d’un noir-mat et peu brillant. La tète est proportionnellement un peu plus petite; elle est avancée, ovale, presque lisse, et elle a quelques rides irrégulières très - peu marquées et deux impressions entre les antennes. Celles-ci sont à peu près de la longueur de la tête et du corselet réunis; leurs trois premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres , arrondis et très -peu saillants. Le corselet est plus large que la tête, à peu près aussi long que large, presque carré et très-légèrement rétréci antérieurement ; il a au milieu des rides transversales, ondulées et très-peu marquées, et il est très -légèrement chagriné sur les bords; la ligne longitudinale est assez marquée ; il a une impression transversale près de la base, qui en suit les contours et deux impressions longitudinales de chaque côté, comme dans l’espèce précédente; le bord antérieur est trèséchancré, et les angles antérieurs sont assez aigus; les bords latéraux sont déprimés , relevés et très-légèrement rebordés ; la base est assez fortement échancrée au milieu , et les angles postérieurs sont un peu arrondis. L’écusson est triangulaire et trèslégèrement chagriné. Les élytres ne sont guères plus larges que le corselet; elles sont assez allongées, et plus étroites et plus parallèles que celles du Simplex ; elles sont striées de la même manière; mais les stries sont plus profondes, et les intervalles moins planes et plus relevés. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale; les individus que je possède proviennent de la collection de feu Palisot de Beauvois.
D. Poli t u s. Mihi
Elongato-oblongus , niger , nitidus ; thorace elongato-quadrato ; elytris profande striatis.
Long. 6 lignes. Larg. a i lignes.
Il est beaucoup plus petit que toutes les espèces précédentes , proportionnellement plus étroit et entièrement en -dessus d un
noir beaucoup plus brillant. La tête est avancée , lisse , et elle a deux impressions entre les antennes. Les yeux sont très-peu saillants. Le corselet est à peu près le double plus large que la tête , assez allongé, aussi long que large , presque carré et trèslisse; la ligne longitudinale du milieu est fortement marquée; il a deux impressions transversales , l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base, et de chaque côté une autre impression longitudinale et un peu oblique qui ne remonte pas tout à fait jusqu’au milieu ; le bord antérieur est très-légèrement échancré; les bords latéraux sont rebordés, un peu déprimés et relevés postérieurement ; la base est un peu échancrée dans son milieu, et les angles postérieurs sont légèrement arrondis. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, assez allongées , et elles se rétrécissent un peu vers l’extrémité ; elles sont assez planes et très-fortement striées; les stries sont très- lisses , et les troisième et quatrième se prolongent un peu plus que dans les espèces précédentes; les intervalles sont très-légèrement relevés ; mais le sixième ne l’est pas plus que les autres et ne forme pas une côte saillante comme dans toutes les espèces précédentes. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir assez luisant.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale , et il m’a été envoyé par M. Leconte.
X. LIC INUS. Latreille
Car abus. Fabricius.
Les deux premiers articles des tarses antérieurs fortement dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes fortement sécurif orme. Antennes filiformes. Lèvre supérieure courte , étroite et échancrée. Mandibules courtes, arrondies , très-obtuses et dentées intérieurement. Point de dent au milieu de l’éthancrure du menton. Tête arrondie , déprimée et échancrée antérieurement. Corselet arrondi ou cordiforme.
LICINDS.
Ce genre formé depuis long-temps parljatreille est maintenant bien connu de tous les entomologistes. Les insectes qui le composent sont tous de moyenne grandeur, de couleur noire, et ils ont à la première vue quelques rapports de forme avec certaines espèces de Nebria , surtout avec la Brevicollis. Ils ont cependant un faciès particulier qui les fait aisément distinguer de tous les autres genres de cette famille et des caractères génériques qui leur sont propres.
La lèvre supérieure est très-courte, étroite et échancrée. Les mandibules sont courtes, très-peu saillantes, arrondies, trèsobtuses, et elles ont une dent assez forte près de l’extrémité. Le menton est assez étroit, légèrement concave, très-fortement échancré, et il n’a point de dent au milieu de son échancrure. Les palpes sont peu allongés ; les labiaux sont plus courts que les maxillaires ; le dernier article des uns et des autres est assez fortement sécuriforme et plus dilaté dans le mâle que dans la femelle. Les antennes sont filiformes et à peu près de la longueur de la moitié du corps. La tête est arrondie , presque plane , déprimée et échancrée antérieurement en aêc de cercle. Les yeux sont peu saillants. Le corselet est ordinairement plus ou moins arrondi , quelquefois presque carré ou cordiforme et toujours fortement échancré antérieurement pour recevoir la tête. Les élytres sont assez grandes, assez planes et ordinairement en ovale plus ou moins allongé. Les pattes sont assez grandes. Les jambes antérieures sont assez fortement échanerées. Les tarses sont composés d’articles presque cylindriques ou en triangle très -allongé et bifides à l’extrémité; les deux premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont très- fortement dilatés : le premier presque en forme de trapèze, le second presque en ovale moins long que large; ils sont garnis en-dessous de poils longs et serrés qui forment une espèce de brosse, et ils sont plus fortement ciliés en-dedans qu’en dehors.
Toutes les espèces de ce genre paraissent habiter exclusivement l’Europe et le nord de l’Afrique. La plupart vivent sous les pierres, dans les terrains secs et arides; quelques-unes cependant telles que les DepresSus eXHoffmanseggii ne se trouvent que dans les bois et les montagnes.
LICINUS.
t. L. Agricola
Niger; thorace rotunilcito , punctatissimo ; elytris ovatis , lineis tribus elevatis , tenue punctato-striatis , interstitiis subplanis punctatissimis.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Agricola. Oliv. iii. 35. p. 55. n° 64. t. 5. fig. 53. Carabus Silphoides.. Rossi. Fauna etrusca. 1. p. 2i5. n° 532. t. i.fig. 7.
Long. 6, 7! lignes. Larg. 2 •§, 3 ~ lignes.
Cet insecte a été confondu par beaucoup d’entomologistes avec le Silphoides auquel il ressemble beaucoup , mais dont il diffère cependant par des caractères essentiels. Il est ordinairement un peu plus grand. Sa couleur est un peu plus terne, surtout dans la femelle. Le corselet est presque aussi fortement ponctué au milieu que sur les bords. L’écusson est plus fortement ridé. Les stries des élytres sont moins fortement ponctuées; les troisième , cinquième et septième intervalles sont plus relevés et forment trois lignes bien distinctes ; les autres sont au contraire moins relevés et presque planes , et ils sont tous couverts de points enfoncés beaucoup plus petits , plus nombreux et plus serrés.
Il se trouve communément dans la partie du midi de la France située sur la rive gauche du Rhône, et ce fleuve paraît tracer la démarcation entre cette espèce et le Silphoides ; il se trouve aussi dans les environs de Lyon. Il est commun en Italie; je l’ai trouvé en Dalmatie près de Zara, et M. Stéven m’en a envoyé des individus pris en Crimée.
L. Silphoides
Niger; thorace rotundato , punctato , in medio sublœvigato ; elytris ovatis , lineis tribus subelevatis , punctato-striatis , interstitiis subelemtis , profu/ide punctatis.
LICINUS.
Sturm. xii. p. 177. n° 1. t. 74. fig. a.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Silphoides. Fabr. Sys. el. 1. p. 190. n° 109.
Sch. Syn. ins. 1. p. 194. n° 1 5 4 - •
Duftschmid. 11. p. 44- n° 36.
Long. 54,64 lignes. Larg. 2 4, 3 lignes.
Il est un peu plus grand , plus large et plus déprimé que La Nebria Brevicollis , et il est entièrement en-dessus d’un noir peu brillant , qui paraît plus opaque dans la femelle que dans le mâle. La tête est assez grande, large, arrondie et presque plane; elle est légèrement ponctuée, et elle a deux impressions assez marquées à sa partie antérieure. Les palpes sont d’un brunnoirâtre. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leurs trois premiers articles sont noirâtres, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres, arrondis et peu saillants. Le corselet est presque le double plus large que la tête, moins long que large et très-arrondi sur les côtés; il est couvert de points enfoncés qui sont assez gros , assez serrés et qui se confondent souvent entre eux sur les bords , mais qui sont beaucoup plus petits, moins marqués et plus rares au milieu; la ligne longitudinale est peu marquée; le bord antérieur est très-fortement échancré presque en demi-cercle ; les angles antérieurs sont assez aigus ; les bords latéraux sont déprimés , légèrement rebordés et un peu relevés postérieurement; la base est assez échancrée au milieu , mais beaucoup moins que le bord antérieur , et les angles postérieurs sont très -arrondis. L'écusson est triangulaire, et il a quelques rides plus ou moins marquées. Les élytres sont plus larges que le corselet, en ovale peu allongé , fortement sinuées vers l’extrémité et assez planes ; leur bord extérieur est un peu relevé en carène ; elles ont des stries assez fortement ponctuées; les intervalles sont un peu relevés; les troisième, cinquième et septième le sont un peu plus que les autres et forment presque trois lignes élevées , mais peu marquées ; ils ont tous des points enfoncés assez gros et peu serrés
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qui font paraître les ély très raboteuses et presque granulées. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir plus brillant que le dessus.
Il se trouve assez communément sous les pierres, dans les endroits secs et arides, en Espagne et dans le midi de la France, jusques au Rhône ; je ne crois pas qu’il se trouve sur la rive gauche de ce fleuve. On le trouve aussi , mais moins communément en Normandie , en Bourgogne et dans plusieurs autres endroits de la France; il est fort rare aux environs de Paris. MM. Duftschmid et Sturm disent qu’on le trouve en Autriche.
Les individus que l’on prend dans les parties occidentales et septentrionales de la France sont ordinairement plus petits que ceux qui viennent du midi.
L. Granulxtus
Niger ,• thorace rotundato , punctato , in medio sublœvigato ; elytris ovatis , lineis tribus elevatis , punctato - striatis , interstitiis subelevatis profunde punctatis subscabris.
Dej. Cat. p. 8.
Long. 64,7 lignes. Larg. 3 , 3 4 lignes.
Il ressemble beaucoup au Silphoides , et il pourrait bien n’en être qu’une variété. Il est un peu plus grand et. d’un noir plus brillant. Les troisième, cinquième et septième intervalles des élytres sont un peu plus relevés et forment presque trois lignes aussi marquées que dans l 'Agricola, et les points enfoncés qui sont un peu plus grands et plus marqués font paraître les élytres un peu plus inégales.
Je fai trouvé en Espagne, et M. Schœnherr m’en a envoyé un individu venant du Portugal.
L. Siculus. Mihi
Niger ; thorace latiore, brevi, rotundato, subtransverso , punc-
LIC1NUS. 397
tato , in medio sublœvigato ; elytris ovatis , punctato-striatis ,
interstitiis subelevatis , profunde punctatis.
Long. 6 { , 7 | lignes. Larg. 3,31 lignes.
11 ressemble beaucoup au Silphoides ; mais il est un peu plus grand et proportionnellement un peu plus large. La tête est plus lisse. Le corselet est plus large , plus court et les angles postérieurs sont plus arrondis. Les élÿtres sont un peu plus larges ; elles ont des stries bien distinctes et fortement ponctuées; les intervalles sont un peu relevés et ponctués comme dans le Silphoides; mais les troisième, cinquième et septième ne sont pas sensiblement plus élevés que les autres.
Il se trouve communément en Sicile , et il m’a été envoyé par M. Famin.
L. Brevicollis. Mihi
Niger ; thorace brevi , rotundato , subtransverso , punctato , in medio sublœvigato ; elytris ovatis , lineis tribus subelevatis , punctato-striatis , interstitiis subelevatis , profunde punctatis.
Long. 5 | lignes. Larg. 2 § lignes.
Il ressemble aussi beaucoup au Silphoides. La tête est plus lisse. Le corselet est plus court et plus arrondi postérieurement; il est un peu moins fortement ponctué; le milieu est un peu plus convexe ; la ligne longitudinale est plus fortement marquée , et les bords latéraux sont moins déprimés. Les élytres sont un peu moins planes que celles du Silphoides ; elles sont striées et ponctuées de la même manière , et les troisième , cinquième et septième intervalles sont de même un peu plus relevés que les autres.
Il m’a été envoyé par M. Solier comme venant des côtes de Barbarie et sans indication plus particulière; mais je crois cependant qu’il vient des environs de Tanger.
CINUS.
L . n° 7. Bonelli. Observations entomologiques . 2. p
Long. 6 lignes. Larg. 2 -f lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Silphoides ; mais il est un peu plus court, plus large et plus convexe. La tête est trèslégèrement ponctuée , et elle a quelques rides irrégulières trèspeu marquées qui se confondent avec les points. Le corselet est plus court, un peu plus large, plus relevé et plus convexe au milieu ; il est légèrement ponctué à sa partie antérieure , au milieu et sur ses côtés ; la base l’est un peu plus fortement , et il a quelques rides transversales peu marquées; le bord antérieur est un peu moins profondément échancré ; les bords latéraux paraissent plus déprimés ; la base est très-légèrement échancrée, et les angles postérieurs sont plus arrondis. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont un peu plus larges , plus courtes et un peu convexes ; leur bord extérieur n’est pas relevé en carène ; elles ont des stries formées par une ligne très-mince et peu enfoncée, sur laquelle on voit une suite de points enfoncés assez gros et bien marqués; les troisième, cinquième et septième intervalles sont très-légèrement relevés , les autres sont planes, et l’on voit sur tous une ligne de points enfoncés un peu moins gros que ceux des stries et beaucoup plus éloignés les uns des autres et quelques autres plus petits épars ça et là.
Il se trouve en Égypte , et il m’a été donné par M. Roux.
L. Peltoides. llliger
Niger ; thorace subrotundato , punctatissimo , postice subattenuato ; elytris oblongo - ovatis , punctato - striatis , interstitiis subelevatis punctatissimis.
iCINUS.
Bonelli. Observations eniomologiques . 2. p. s 3. n° 6.
Dej. Cntf. p. 8.
Long. 5 6 A lignes. Larg. 2 i, 3 lignes.
Il ressemble un peu au Silphoides ; mais il est un peu plus étroit et plus allongé. La tête est un peu plus fortement ponctuée. Le corselet est un peu plus allongé, moins arrondi et un peu rétréci postérieurement; il est entièrement couvert de points enfoncés assez serrés qui se confondent souvent entre eux. L’écusson estplus fortement ridé. Les élytres sont plus étroites ; elles sont presque planes , et le bord extérieur est un peu relevé en carène; elles ont des stries ponctuées, et tous les intervalles sont un peu relevés et couverts de points enfoncés assez serrés. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Je l’ai trouvé assez communément en Portugal , sous les pierres, dans les endroits secs et arides.
L. Æquatus
Niger-, thorace subrotundato , punctatissimo ; elytris oblongoovatis , punctato-striatis , interstitiis planis punctatissimis.
Dej. Cat. p. 8.
Long. 5{, lignes. Larg. 2 3 lignes.
Il ressemble un peu au Peltoides ; mais il en diffère par des caractères essentiels. La tête est un peu plus petite et sa ponctuation est un peu plus serrée.' Le corselet est un peu plus petit, un peu moins arrondi et moins rétréci postérieurement. Les élytres sont un peu plus ovales, un peu rétrécies antérieurement, moins planes > un peu moins sinuées et coupées plus carrément à l’extrémité ; leur bord extérieur est moins relevé en carène; les stries sont un peu moins enfoncées, et les intervalles
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ne sont pas relevés et sont couverts de points enfoncés assez serrés et assez marqués.
Il se trouve dans les Pyrénées et dans les montagnes du département des Basses- Alpes.
Les individus que l’on trouve dans les Pyrénées ont le corselet très -légèrement rétréci postérieurement, et ses bords latéraux et postérieur sont un peu déprimés et relevés. Dans ceux du département des Basses -Alpes le corselet n’est pas sensiblement rétréci postérieurement , et ses bords latéraux et postérieur ne paraissent ni relevés ni déprimés. La ponctuation du corselet et des élytres est aussi un peu plus forte et un peu plus serrée. Je ne crois pas cependant ces différences suffisantes pour en faire une espèce particulière.
L. Cass 1 deus
Niger ; thorace piano, subquadrato, punctatissimo ; elytris oblongo-
ovatis, subparallelis, tenue punctato-striatis , interstitiis planis
tenue punctatissimis.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Cassideus. Fabr. Sys. el. 1. p. 190. n° 108.
Sc'h. Syn. ins. 1. p. 19A n° i52.
Duftschmid. 11. p. 45- n° ^7-
Carabus Emarginatus. Oliv iii. 35. p. 55. n° 65. t. i3. fig. i5o.
Sch. Syn. ins. 1. p. 225. n° 3 16.
Licinus Depressus. Sturm. iii. p. 178. n° 2.
Long. 6 , 6 | lignes. Larg. 2 2 \ lignes.
Il est à peu près de la grandeur du Silphoides ; mais sa forme est plus étroite et plus parallèle , et il est entièrement en-dessus d’un noir-mat. La tête est assez grande, arrondie, assez fortement ponctuée, presque plane, et déprimée à sa partie antérieure sans enfoncements sensibles entre les antennes. Les yeux sont brunâtres , arrondis et très-peu saillants. Le corselet est
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plus large que la tête , moins long que large , un peu arrondi sur les côtés, mais ayant cependant une forme beaucoup plus carrée que celui du Silphoides et des espèces voisines; il est presque plane et entièrement couvert de points enfoncés trèsserrés; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée, et il a une petite impression à peine sensible de chaque côté de la base; le bord antérieur est très- fortement échancré; les bords latéraux sont un peu déprimés et très-légèrement rebordés ; la base est assez fortement échanerée au milieu, et les angles postérieurs sont très-arrondis; l’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres ne sont presque pas plus larges que le corselet; elles sont assez allongées , presque parallèles , sinuées et coupées presque carrément à l’extrémité et presque planes; leur bord extérieur est assez fortement relevé en carène; elles ont des stries ponctuées et peu enfoncées ; les intervalles sont planes et couverts de points enfoncés assez serrés et peu marqués. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve assez communément sous les pierres, dans les endroits secs et arides, dans presque toute la France, le midi de l’Allemagne et les provinces méridionales de la Russie.
L. Depressus
Niger ; thorace rotundato , subconvexo , punctatissimo ; elytris oblongo-ovatis , subparallelis , terme punctato-striatis, interstitiis planis, tenue punctatissimis.
Gyllenhal. ii. p. 73. n° 1.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Depressus. Payrull. Fauna suécica. i, p. 110. n° 18. Sch. Syn. ins. 1. p. 194. n° i53.
Carabus Cossyphoides. Duftschmid. ii. p. 4^- u° 38.
Licinus Cossyphoides. Sturm. iii. p. 180. n° 3. T. 74. fig. o. O. Carabus Cassideus. Illiger. Kœf. preus. i. p. iî>9. n° 23. Tome II. 26
RICINUS.
Long. 4 i> 5 lignes. Larg. i -J, 2 ^ lignes.
Il ressemble beaucoup au Cassideus ; mais il est beaucoup plus petit. La tête est proportionnellement moins grande; elle est moins ponctuée, moins déprimée antérieurement, et elle a deux enfoncements peu marqués entre les antennes. Le corselet est proportionnellement un peu plus petit; il est plus arrondi, moins plane et un peu convexe au milieu ; la ponctuation est un peu plus forte et moins serrée; le bord antérieur est moins fortement échancré; les bords latéraux sont plus déprimés et un peu relevés postérieurement, et la base est un peu moins éehancrée dans son milieu. L’écusson est moins lisse. Les élytres sont un peu moins parallèles , un peu moins planes; leur bord extérieur est un peu moins relevé en carène , et elles sont striées et ponctuées de la même manière.
Il se trouve dans les bois et les montagnes, en Suède, en Allemagne, en Suisse et dans le nord et l’ouest de la France. Je l’ai trouvé une seule fois dans la forêt de Fontainebleau.
il. L. Hoffmanseggii.
Niger ; thorace subcordato, obsolète punctato ; elytris ovutis, pro-
funde striatis , striis lœvïbus , interstitiis subelevatis obsolète
punctatis.
Sturm. iii. p. 181. n° 4.
Dei. Cat. p. 8.
Carabus Hoffmanseggii. Panzer. Fauna germ. 89. n° 5.
Duftschmid. 11. p. 46- n° ^9-
Calosoma Hoffmanseggii. Sch. Syn. ins. 1. p. 228. n° 11.
Long. 5 6 ï lignes. Larg. 2 2 f lignes.
Var, A. L. Separatus. Dahl.
Long. 4 { lignes. Larg. 2 lignes.
Var. B. L. Nebrioides. Sturm. Nov. act. acad. C. L. C. nat. eur. xii. p. 483. n° 7. t. 45. fig. 5.
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Long. 6,64 lignes. Larg. 1 4 , 3 lignes.
Cet insecte varie beaucoup pour la grandeur et pour les proportions de la tête, du corselet et des élytres. Il est entièrement en-dessus d’un noir assez brillant. La tète est plus ou moins grosse et plus ou moins large; elle est arrondie, déprimée antérieurement, légèrement ponctuée, et elle a quelques rides irrégulières très - peu marquées et deux impressions assez marquées entre les antennes. La lèvre supérieure est d’un brunnoirâtre. Les palpes sont de la même couleur, avec les extrémités de chaque article d’un brun-ferrugineux. Les trois premiers articles des antennes sont noirâtres, les autres sont d’un brun un peu ferrugineux et légèrement pubescents. Les yeux sont arrondis, brunâtres et peu saillants. Le corselet est antérieurement plus large que la tête, presque en cœur et assez rétréci postérieurement; il est légèrement ponctué, et il a quelques rides transversales peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée , et il a deux impressions transversales, l’une près du bord antérieur, l’autre près de la base, toutes deux peu marquées, et une autre de chaque côté près de l’angle postérieur ; le bord antérieur est très-fortement échancré ; les bords latéraux sont déprimés, relevés et légèrement rebordés; la base est assez fortement échancrée , et les angles postérieurs sont un peu arrondis et presque coupés carrément. L’écusson est triangulaire et plus ou moins lisse. Les élytres sont plus larges que le corselet et en ovale peu allongé ; elles sont assez rétrécies à la base , plus ou moins larges au milieu , arrondies et sinuées à l’extrémité ; elles ont des stries fortement marquées et qui paraissent lisses ; les intervalles sont un peu relevés et très-légèrement ponctués. Le dessous du corps et les pattes sont de la couleur du dessus.
Il se trouve dans les bois et les montagnes, dans l’Autriche, la Hongrie, la Styrie, la Carniole, l’Illyrie , la Suisse et quelques parties de la France. J’en ai pris plusieurs individus dans la forêt d’Eu, département de la Seine-Inférieure.
LICINUS.
Il varie beaucoup pour la forme ; il est quelquefois très-large , quelquefois assez étroit. Le L. Nebrioides de Sturm que l’on trouve dans les montagnes de la Carniole , n’est qu’une variété de cette espèce, qui est un peu plus grande et qui a la tête trèsgrosse et les élytres très - larges et un peu plus courtes. Le L. Separatus de Dahl qui l’a trouvé en Hongrie, dans le Bannat, est au contraire plus petit; sa tête est assez petite, et ses élytres sont assez allongées et assez étroites. Les individus que j’ai trouvés dans la forêt d’Eu s’en rapprochent beaucoup; mais ils sont un peu plus grands. Si l’on comparait séparément ces deux variétés, on les prendrait nécessairement pour des insectes très-différents; mais quand on examine en même temps un grand nombre d’individus, on trouve tous les passages entre •elles deux , et il est impossible d’en faire plusieurs espèces.
L. Oblongus. Mihi
Niger ; thoracc subcordato , obsolète punctato; elytris oblongis, striatis, striis tenue punctntis, interstitiis planis obsolète punctatis.
Long. 5 \ lignes. Larg. 2 lignes.
Il ressemble un peu à l’ Hoffmanseggii ; mais il est plus étroit et plus allongé, et il est entièrement en-dessus d’un noir moins brillant. La tête est très-légèrement ponctuée, et elle a deux impressions bien marquées entre les antennes. Le corselet a à peu près la même forme, et il est ponctué de la même manière; mais il est plus plane, et ses bords latéraux sont beaucoup moins relevés. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont beaucoup plus étroites et plus allongées, assez planes, et leur bord extérieur est un peu relevé en carène ; elles ont des stries peu enfoncées qui sont finement ponctuées; les intervalles sont planes et très-légèrement ponctués. Le dessous du corps et les pattes sont d’un noir un peu plus brillant que le dessus.
Il se trouve dans les montagnes du département des Basses-
XI. BADISTER. Clairville
Amblychus. Gyllenhal. Carabus. Fabricius.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés dans les mâles. Dernier article des palpes allongé , ovalaire et terminé presque en pointe. Antennes filiformes. Lèvre supérieure , courte , étroite et échancrée. Mandibules courtes, arrondies et très - obtuses. Point de dent au milieu de l’échancrure du menton. Tête arrondie , déprimée antérieurement. Corselet cordiforme.
Les insectes qui forment ce genre avaient d’abord été compris par Latreille dans ses Licinus ; depuis Gyllenhal en forma le genre Amblychus, et Clairville le genre Badister. Ce dernier nom est maintenant adopté par presque tous les entomologistes.
Les Badister ont bien effectivement quelques rapports avec les Licinus; mais ils sont beaucoup plus petits, ordinairement variés de couleurs tranchées, et leurs caractères génériques présentent des différences bien sensibles.
La lèvre supérieure est très-courte, étroite et échancrée. Les mandibules sont courtes, très-peu saillantes, arrondies, très-obtuses , presque échancrées à l’extrémité , et elles n’ont point de dents comme dans les Licinus. Le menton est assez étroit, légèrement concave, fortement échancré, et il n’a point de dent au milieu de son échancrure. Les palpes maxillaires sont assez allongés; leur dernier article est allongé, ovalaire et terminé presque en pointe; les labiaux sont presque moitié plus courts ; leur dernier article est ovalaire, plus court et plus renflé que celui des labiaux, mais terminé de même presque en pointe. Les antennes sont filiformes et à peu près de la longueur de la moitié du corps. La tête est à peu près comme celle des Licinus, arrondie, presque plane, déprimée et échancrée antérieurement en arc de cercle. Les yeux sont peu saillants. Le corselet est plus ou moins cordiforme et très-échancré ante-
badister.
rieurement pour recevoir la tête. Les élytres sont en ovale plus ou moins allongé. Les tarses sont composés d’articles allongés , presque cylindriques et bifides à l’extrémité; les trois premiers des tarses antérieurs des mâles sont fortement dilatés : le premier presque en forme de trapèze , et les deux autres en carré moins long que large, dont les angles, surtout les antérieurs, sont très-arrondis ; ils sont tous les trois garnis en-dessous de poils assez serrés qui forment une espèce de brosse et sont plus fortement ciliés en-dedans qu’en-dehors.
Toutes les espèces connues de ce genre appartiennent exclusivement à l’Europe et se trouvent ordinairement dans les endroits humides , sous les pierres et les débris de végétaux.
i. B. Cephalotes. Mihi.
Niger; thorace capitis latitudine, scutello pedibusque rufis; elytris antice rufis , apice nigris , sutura maculaque transversa sublunata communi rufis.
Long. 3 3 f lignes. Larg. i f , i j ligne.
Il ressemble beaucoup au Bipustulatus ; mais il est plus grand. La tête est proportionnellement beaucoup plus grosse, et elle est à peu près aussi large que le corselet. Celui-ci est plus large ' plus court, plus échancré antérieurement et plus arrondi posterieurement; il est aussi plus convexe au milieu, et les bords latéraux sont un peu déprimés. L’écusson est de la couleur des elytres. La tache rouge qui se trouve au milieu de la tache noire de l’extrémité des élytres est plus grande , plus large et presque en forme de lunule.
Il se trouve dans l’ouest et le nord de la France; mais il est rare partout. Je l’ai reçu de Bordeaux et des départements de la Sarthe et du Nord.
B. Bipustulatus
Niger ; thorace capite latiore, pedibusque rufis; elytris antiec
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rafis , apice nigris , sutura maculaque rotundata commuai
rufis.
Sturm. 111. p. 186. n° 1. t. 75. fig. A-M.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Bipustulatus. Fabr. Sys. el. 1. p. 203. n° 184.
Sch. Syn. ins. 1. p. 21 1. n° 248.
Duftschmid. 11. p. 142. n° i85.
Amblychus Bipustulatus. Gyllenhal. 11. p. 74. n° 1.
Carabus Crux minor. Oliv. iii. 35. p. 99. n° 137. r. 8. fig. 96. a. b.
Long. 2 i, 3 lignes. Larg. 1,1^ ligne.
Ce joli insecte ressemble beaucoup à la première vue au Stenolophus Vaporariorum. La tête est noire, assez arrondie, lisse et déprimée antérieurement. Les premiers articles des palpes sont d’un jaune-pâle un peu ferrugineux; le dernier est brunâtre , avec l’extrémité d’un jaune-pâle. Les antennes sont à peu près de la longueur de la moitié du corps ; leur premier article est d’un jaune-ferrugineux; le second est d’un brunnoirâtre , avec l’extrémité ferrugineuse ; le troisième et le quatrième sont presque entièrement noirâtres , et les derniers d’un brun- ferrugineux plus ou moins obscur et quelquefois noirâtre. Les yeux sont noirâtres et peu saillants. Le corselet est d’un roiige -ferrugineux, plus large que la tête, un peu moins long que large et un peu rétréci postérieurement; il est lisse, et il a quelques rides transversales très-peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée, et il a une impression arrondie et assez marquée de chaque côté de la base près de l’angle postérieur; le bord antérieur est assez fortement échancré; les bords latéraux sont très-légèrement rebordés; la base est coupée carrément , et les angles postérieurs sont arrondis. L’écusson est noir, lisse et triangulaire. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, en ovale allongé et arrondies à l’extrémité; elles sont de la couleur du corselet, et elles ont
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une grande tache noire en forme de fer à cheval à leur partie postérieure, qui ne va pas tout-à-fait jusqu’au bord extérieur, dont les deux extrémités se rapprochent vers le milieu des élytres , mais ne vont pas jusqu’à la suture , et qui a dans son milieu une tache arrondie, commune aux deux élytres, de la couleur de la base et se joignant avec elle par la suture; les stries sont lisses et peu marquées, et l'on aperçoit sur chaque élytre deux petits points enfoncés peu marqués près de la seconde strie du côté extérieur : le premier un peu avant le milieu et le second à peu près aux trois quarts de l’élytre ; on voit en outre quelques points enfoncés le long du bord extérieur. Endessous , la poitrine et l’abdomen sont d’un noir un peu bleuâtre. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux.
Il se trouve communément sous les pierres , les feuilles et les débris de végétaux , en Suède , en Allemagne , en Espagne et dans toute la France.
B. Lacertosüs. Knoch
Niger ; thorace capite latiore, scutello pedibusque rufis ; elytris antice rufis , apice nigris, sutura maculaque angulata commuai rufis.
Sturm. iii. p. 188. n° 2. t. 75. fig. n. N.
Dej. Cat. p. 8.
Long. 2 | lignes. Larg. 1 a ligne.
Il ressemble beaucoup au Bipustulatus , et il est possible qu’il n’en soit qu’une variété. Il est un peu plus large. Le corselet est un peu plus court et plus convexe. L’écusson est d’une couleur rougeâtre-obscure. La tache rouge qui se trouve au milieu de la tache noire de l’extrémité des élytres est plus grande , presque transversale et se rapproche plus du bord extérieur.
Il se trouve dans le nord de l’Allemagne.
B A DIS TE K
Boneixi. Observations entomologiques . 2. p. 12, n° 3.
Sturm. iii. p. 189. n° 3. t. 76. fig. A. a.
Dej. Cat. p. 8.
Carabus Peltatus. Panzer. Faun. germ. Z~. n° 20,
Sch. Syn . ins. 1. p. 214. n° 25g.
Duftschmid. 11. p. 147. n° ig3.
Amblychus Peltatus. Gyllenhal. h. p. 76. n° 1.
Badister Corruscus. Stéven.
Long. 2,2; lignes. Larg. A, 1 ligne.
Il ressemble par la forme au Bipustulatus ; mais il est plus petit et un peu plus allongé. Il est en-dessus d’un noir-obscur, très-légèrement bronzé, avec un reflet un peu bleuâtre principalement sur les élytres. La tête est très-lisse. Les palpes sont d’un brun-noirâtre, avec l’extrémité des derniers articles d’une couleur blanchâtre. Les antennes sont un peu plus longues que la moitié du corps, d’un brun-obscur, avec la base du premier article un peu plus pâle. Les yeux sont peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête, presque aussi long que large et un peu rétréci postérieurement; les bords latéraux ont une bordure très - étroite d’une couleur brunâtre très - claire et un peu jaunâtre qui s’élargit un peu vers la base; il est lisse, et il a quelques rides transversales très-peu marquées ; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée, et il a une impression assez marquée de chaque côté de la base vers l’angle postérieur; le bord antérieur est assez échancré, mais moins que dans le Bipustulatus ; les bords latéraux sont légèrement rebordés, un peu déprimés et relevés vers les angles postérieurs qui sont légèrement arrondis et coupés un peu obliquement. L’écusson est lisse et triangulaire. Les élytres sont un peu plus -larges que le corselet, assez allongées et arrondies à l’extrémité; elles ont une bordure très-étroite d’une couleur brunâtre trèsclaire et un peu jaunâtre, et des stries lisses et peu marquées ; on voit en outre sur chaque élytre deux petits points enfoncés placés près de la seconde strie comme dans le Bipustulatus et
quelques points enfoncés le long du bord extérieur. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre. Les pattes sont d’une couleur brune très-claire et un peu jaunâtre.
Il se trouve dans les endroits humides, sous les pierres et les débris de végétaux , en Suède , en Allemagne , en Espagne et dans presque toute la France; mais il est assez rare partout. M. Stéven m’en a envoyé un individu pris dans les environs de Kislar, près de la mer Caspienne , sous le nom de B. Corruscus. Je l’ai reçu aussi d’Allemagne sous le nom à’Jgonum Chafybeum.
B. Hümerüis
Supra nigro-obscurus ; thoracis margine, elytrorum macula humerali, margine pedibusque flavo-pallidis.
Bonelei. Observations entomologiques. 2. p. 11. n° 2.
Dej. Cat, p. 8.
B. Sodalis. Sturm. iii. p. 191. n° 4. t. 76. fig. B. b.
Carabus Dorsiger. Duftschmid. ii. p. i5i. n° 198.
Long. 2 lignes. Larg. | ligne.
Il est un peu plus petit que le Peltatus, proportionnellement un peu plus allongé , et il est en-dessus d’un noir-obscur un peu brunâtre. La tête est lisse. Les deux premiers articles des palpes sont d’un jaune très-pâle; le dernier est brunâtre, avec l’extrémité d’un jaune-pâle. Les antennes sont un peu plus longues que la moitié du corps ; leur premier article est jaunâtre à la base , brunâtre à son extrémité ; le second, le troisième et le quatrième sont brunâtres, avec l’extrémité plus claire; les derniers sont d’une couleur jaunâtre plus ou moins obscure. Les yeux sont peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête, presque aussi long que large et un peu rétréci postérieurement; les bords latéraux ont une bordure assez étroite d’un jaune-pâle; il est lisse et un peu convexe; la ligne longitudinale du milieu est assez enfoncée, et il a une impression assez marquée de
chaque côté de la base près de l’angle postérieur; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont légèrement rebordés, déprimés et un peu relevés vers les angles postérieurs qui sont légèrement arrondis et coupés un peu obliquement. L’écusson est triangulaire , lisse et d’un brun-noirâtre. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, assez allongées et arrondies à l’extrémité; elles ont une bordure assez étroite d’un jaune-pâle et à l’angle de la base une grande tache de la même couleur, presque carrée, un peu plus large postérieurement qu’antérieurement ; quelquefois la suture paraît un peu jaunâtre ; les stries sont lisses et peu marquées , et l’on voit sur chaque élytre deux petits points enfoncés près de la seconde strie et quelques points enfoncés le long du bord extérieur comme dans le JSipustulatus. Le dessous du corps est d’un brun-noirâtre. Les pattes sont d’un jaune-pâle.
Il se trouve, mais assez rarement, dans les mêmes endroits que le Peltatus , en Allemagne, en France, en Suisse et en Italie.
C. Lacteola? Pallas. Itin. i. Append. p. 465. n° 4i
Gmelin? i. 4- P- *9*5. n" 46-
Var. C. Lateralis? Fischer. Entomographie de la Russie. 11. p. 12. n° 17.
D’après les descriptions que donne M. Fischer dans le second volume de l’ Entomographie de la Russie des C. Pallasii et Lateralis, il me semble que la première se rapporte à celle que j’ai décrite comme la véritable Lateralis et la seconde à la variété dont j’ai fait mention ; je n’en suis pas cependant bien certain , et je crois toujours que ces deux insectes ne peuvent être considérés que comme de simples variétés.
Cicindela Variegata. i. p
C. Marginata. Say. Transactions of the American phil. Society. 1. new sériés, p. 4*7- n° 6.
Sch? Syn. ins. 1. p. 245. n° 5i.
M. Say m’a envoyé sous le nom de C. Marginata un individu en très-mauvais état , qui ne me paraît pas différer de celui que j’ai décrit sous le nom de C. Variegata ; il est seulement un peu plus petit , et sa couleur est moins verte et plus obscure.
io5. Cicindela Signata. i. p. 124.
C. Dorsalis. Say. Transactions of the American phil. Society. 1. new sériés, p. 4*5. n° 5.
Cicindela Upsilon, i. p
La lèvre supérieure du mâle est semblable à celle de la femelle; mais la petite dent qui se trouve au milieu du bord antérieur est un peu moins saillante. Dans l’individu que je possède et qui m’a été donné par M. d’Urville , la tête, le corselet et les taches des élytres sont d’une couleur plus verte et moins cuivreuse que dans l’individu femelle qui m’a été envoyé par M. Mac Leay.
IXO. ClCINDELA SUTUKALIS. I. p. I29.
M. Westermann m’a envoyé une variété femelle venant du Brésil et absolument semblable à la variété mâle qui m’a été envoyée par M. Yon Wintheim. II est possible que cette variété puisse constituer une espèce particulière.
Cicindela Fuliginosa. Miki
Supra cuprco-obscura , subtus viridi-cyanea ; elytris margine laterali intus dentato punctisque disci albis.
Long. 5 lignes. Larg. 1 ■§ ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Vittata ; mais elle est beaucoup plus petite. Sa couleur est un peu plus obscure et moins cuivreuse. La tête manque dans l’individu femelle que je possède. Le corselet est un peu plus étroit, plus cylindrique et n’est nul-
lement arrondi sur les côtés ni rétréci postérieurement. Les clytres sont ponctuées de la même manière et ont à peu près le même dessin ; mais la ligne latérale blanche est beaucoup plus près du bord extérieur et se joint à la tache de l’extrémité; le premier point blanc à la base est un peu plus allongé et forme une petite ligne un peu arquée; le second près de la suture audessous de l’écusson est moins allongé et plus arrondi; le troisième près du premier crochet du bord latéral se joint avec lui , et paraît former l’extrémité de la lunule humérale; le quatrième plus bas près de la suture sur la ligne du second est comme dans la Vittata ; le cinquième plus bas près de la suture se réunit aussi comme dans la Vittata, par une ligne très-mince au second crochet du bord latéral ; la tâche en forme de V qui termine les’ élytres dans la Vittata et qui n’est pas séparée du bord latéral est en forme de lunule dont le point arrondi qui termine la bande latérale dans la Vittata paraît former la partie supérieure. Le dessous du corps est d’un bleu-verdâtre un peu obscur; les côtés du corselet et de la poitrine sont d’un rougecuivreux et couverts ainsi que ceux de l’abdomen de poils blanchâtres. Les pattes sont d’un vert-bronzé un peu cuivreux.
Elle m’a été donnée par M. Guérin comme venant de la Cochinchine.
L’individu que je possède n’ayant pas de tête, je ne puis assigner. positivement la place de cette espèce. Je présume cependant qu’elle appartient à la cinquième division , et je la placerai provisoirement après la Vittata.
i3o. Cicindela Equestris. Mihi.
Supra viridis ; elytris limbo ante marginem intus dentato, striga media tenui fiexuosa , lineola ad basin punctisque duobus albis.
Long. 7 lignes. Larg. % 4 lignes.
Elle ressemble à la Marginella ; mais elle est plus grande et
proportionnellement plus allongée. La tête manque dans l’individu mâle que je possède. Le corselet est d’un vert un peu cuivreux; il est presque carré, un peu arrondi sur les côtés et légèrement granulé ; les deux impressions transversales sont assez fortement marquées, et la ligne longitudinale du milieu l’est beaucoup moins. Les élytres sont presque le double plus larges que le corselet, très-allongées, parallèles, arrondies à l’extrémité , légèrement granulées et d’un vert très-légèrement bronzé ; leur dessin est à peu près comme celui de la Marginella ; mais la bande blanche du milieu est beaucoup plus étroite, la première dent intérieure de la bordure qui marque l’extrémité de la lunule humérale est plus allongée, plus étroite et plus oblique, et l’on voit en outre sur chaque élytre tout-à-fait à la base une petite ligne blanche en croissant dont les pointes sont tournées vers la suture et près de la suture deux points un peu allongés de la même couleur : le premier un peu au-dessous de l’écusson , le second un peu plus bas et dans la direction delà ligne qui marque l’extrémité de la lunule humérale; le bord postérieur est très-légèrement dentelé en scie, et la suture est terminée par une petite pointe peu marquée. Le dessous du corps est d’un beau rouge-cuivreux-brillant varié de vert et de bleuâtre. Les pattes sont très -allongées et d’un vert-cuivreuxbrillant.
Je dois cette belle espèce à M. Lesson ; elle lui a été donnée à l’Ile-de-France, et je crois avec lui qu’elle vient de Madagascar.
Comme l’individu que je possède n’a point de tête, je ne puis dire positivement dans quelle division cette espèce doit être placée. Je présume cependant qu’elle appartient à la cinquième division , et je la mettrai provisoirement après X Inter stincta.
i3i. Cicindela Marginella. Mihi.
Supra viridis ; elytris limbo ante marginem intus dentato, strigaque media fle r.unsa albis.
Tome II
fPPLÉMENT.
Long. 4 | lignes. Larg. i x ligne.
Elle ressemble un peu par la forme à la Ccimpestris ; mais elle est plus petite et proportionnellement un peu plus allongée. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, la lèvre supérieure est d’un blanc un peu jaunâtre; elle est un peu avancée, et elle a dans son milieu une petite dent assez distincte et trois autres arrondies et peu marquées de chaque côté. Les mandibules sont d’un noir-obscur, avec une grande tache d’un blanc-jaunâtre à la base. Les palpes sont d’un blanc-roussâtre , avec le dernier article d un vert-bronze un peu violet. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un vert-bronzé, les autres sont roussâtres. La tête est d’un vert-bronzé , avec des nuances cuivreuses ; elle est assez fortement striée entre les yeux et assez fortement granulée a sa partie postérieure. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est de la couleur de la tête; il est presque carré, très-légèrement arrondi sur les côtés et assez fortement granulé ; les deux impressions transversales sont assez marquées , et la ligne longitudinale du milieu l’est beaucoup moins. Les élytres sont presque le double plus larges que le corselet, assez allongées, presque parallèles, arrondies à 1 extrémité, légèrement granulées et d’un vert un peu obscur très-legèrement bronze; elles ont une bordure blanche assez large, avec deux petites dents intérieures peu saillantes qui marquent la lunule humérale et celle de l’extrémité, et un peu au-delà du milieu une petite bande transversale sinuée qui ne va pas tout-à-fait jusqu’à la suture et qui est terminée par un point arrondi ; la bordure blanche ne touche pas au bord extérieur, ce qui forme une seconde bordure assez étroite de la couleur du fond des élytres; le bord postérieur est finement dentelé en scie, et la suture est terminée par une petite pointe. Le dessous du corps est d’un bleu un peu verdâtre ; les côtés du corselet et de la poitrine sont d’un rouge-cuivreux. Les pattes sont d un vert-bronzé avec quelques reflets- cuivreux.
Elle se trouve au cap de Bonne-Espérance , et elle m’a été envoyée par M. Schüppel.
Elle doit être placée avant la Bicolor.
Cicindela Duponti. Mihi
Cyanco aureoque variegata ; elytris viridi - obscuris , maculis duabus obscuro - cyaneis , fascia recta abbreviata punctisque tribus albis.
Long. 8 lignes. Larg. 2 1 lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Chinensis ; mais elle est plus petite et proportionnellement plus étroite. La lèvre supérieure est d’un noir-obscur, avec une grande tache jaunâtre de chaque côté ; elle est un peu plus avancée dans la femelle que dans le mâle, et elle a sept dentelures bien marquées, dont trois sur la même ligne à sa partie antérieure et deux autres plus en arrière de chaque côté. Les mandibules sont un peu moins grandes que celles de la Chinensis, et la tache jaunâtre qui se trouve à la base se rapproche moins de l’extrémité , surtout dans la femelle. Les palpes sont entièrement d’un vert -bronzé dans la femelle; dans le mâle les premiers articles des labiaux sont d’un blanc jaunâtre. Les antennes sont à-peu-près comme celles de la Chinensis. La tète est d’une belle couleur bleue, et elle a dans son milieu une grande tache d’un beau vert-doré dont le milieu est presque d’un rouge-cuivreux et trois lignes longitudinales de la même couleur à sa partie postérieure ; elle est plus fortement striée que celle de la Chinensis. Les yeux sont plus saillants. Le corselet est plus étroit, plus cylindrique et plus lisse ; la ligne longitudinale du milieu et les deux sillons transversaux sont un peu plus marqués; il est en - dessus d’une belle couleur dorée , avec les bords antérieur et postérieur et une ligne longitudinale au milieu d’un beau bleu mêlé de teintes verdâtres. Les élytres sont proportionnellement plus étroites et plus parallèles que celles de la Chinensis; elles sont d’un vert un peu plus obscur et un peu jaunâtre , surtout vers la suture; les deux grandes taches bleues sont aussi un peu plus obscures : la première est moins ovale, plus carrée et se
rapproche moins de la suture; la seconde est plus allongée et se rapproche beaucoup plus de la première que dans la Chinensis ; la bande blanche du milieu est un peu plus étroite, très-légèrement sinuée et tout-à-fait droite ; le premier point blanc et le troisième sont placés comme dans la Chinensis; mais le second est un peu plus éloigné du premier. Le dessous du corps et les pattes sont à peu près comme dans la Chinensis.
Cette belle espèce m’a été donnée par M. Dupont comme venant de la Cochinchine.
Elle doit être placée après la Chinensis.
i33. Cicindela Decemguttata.
Supra viridi - obscura ; elytris punctis quinque lanulaque apieis albis.
Eabr. Sys.el. i. p. 241. n° 49-
Sch. Syn. ins. 1. p. 245. n° 5a.
Long. 6 lignes. Larg. a a lignes.
Elle ressemble un peu à la Didyma ; mais elle est plus petite et moins brillante. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, la lèvre supérieure est d’un blanc jaunâtre ; elle est peu avancée, presque transverse, et elle a dans son milieu trois petites dents peu marquées dont les deux latérales sont presque arrondies. Les mandibules sont d’un noir-obscur, avec une grande tache d’un blanc jaunâtre à la base. Les palpes maxillaires sont d’un vert- bronzé; les labiaux d’un blanc -jaunâtre, avec le dernier article d’un vert-bronzé. Les antennes sont un peu plus longues que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont bleus variés de vert, les autres sont obscurs. La tète est en-dessus d’un vert-bronzé -obscur ; sa partie antérieure , la base des antennes, les côtés et tout le dessous sont d’un beau bleu-brillant, et elle a quelques nuances d’un bleu-obscur entre les yeux et à sa partie postérieure ; elle a des stries longitudinales peu marquées au milieu , plus fortement le long des yeux et des
rides transversales presque irrégulières et très-peu marquées à sa partie postérieure. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est à peu près comme celui de la Didyma ; il est comme la tète en -dessus d’un vert-bronzé-obscur , d’un beau bleurbrillant en-dessous et sur les côtés, et le fond des sillons transversaux est légèrement bleuâtre. L’écusson est d’un vert un peu cuivreux et assez brillant. Les élytres sont moins allongées que celles de la Didyma ; elles sont d’un vert un peu plus obscur que la tête et le corselet, avec la suture et le bord extérieur un peu plus clairs ; elles ont chacune cinq taches ou points assez gros d’un blanc un peu jaunâtre : la première à l’angle de la base, la seconde remplaçant l’extrémité de la lunule humérale , la troisième près du bord extérieur à peu près au milieu de l’élytre , la quatrième un peu plus bas près de la suture et se liant avec la troisième par une petite ligne oblique très-mince et la cinquième un peu plus petite presque triangulaire, placée un peu plus bas près du bord extérieur; elles sont en outre terminées par une lunule de la même couleur dont la forme est à peu près comme dans la Littoralis ; la suture est terminée par une épine très-peu sensible, et le bord extérieur est très-légèrement dentelé en scie. Le dessous du corps est d’un beau bleu , un peu verdâtre sur l’abdomen. Les cuisses sont d’un vert assez brillant; leur extrémité, les jambes et les tarses sont d’un bleu un peu verdâtre.
Fabricius dit qu’elle a été rapportée de Java, par M. delà Billardière. L’individu que je possède a été pris par M. d’Urvilh? dans l’île de Bourou.
Elle doit être placée après la Didyma.
l34. ClCINDELA PuLCHRA.
Cyanea ; elytris rubro-cupreis, nitidis , punctis duobus marginal libus albis margineque cyaneo.
Say. Journal of the academy of natural sciences of Philadelphia. ni. 1. p. 142. n° 4
■ ÉMENT.
Long. 71 lignes. Larg. 3 lignes.
Cette belle espèce ressemble un peu par la forme à la Rugifrons ; mais elle est beaucoup plus grande. Dans le mâle , le seul sexe que je connaisse, la lèvre supérieure est d’un blanc très-légèrement jaunâtre, avec une bordure très-étroite dhm noir obscur ; elle est courte, transverse, presque coupée carrément antérieurement , et elle a trois petites dents très-peu apparentes dans son milieu. Les mandibules sont d’un noir-obscur, avec une grande tache d’un blanc très-légèrement jaunâtre à la base. Les palpes sont hérissés de poils blanchâtres assez longs et assez roides ; les maxillaires sont d’un vert-bronzé; les labiaux sont d’un blancjaunâtre, avec le dernier article d’un vert-bronzé. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un vert-métallique ; les autres sont obscurs. La tête est très-grosse ; elle est d’un bleu un peu violet , et elle a dans son milieu une très-grande tache qui occupe tout l’espace compris entre les yeux et qui ne va pas tout à fait jusqu’au corselet , d’un violet un peu cuivreux et légèrement doree -sur les bords ; elle a quelques stries longitudinales entre les yeux, quelques rides irrégulières peu marquées à sa partie postérieure et un bouquet de poils blanchâtres entre les antennes. Les yeux sont brunâtres , assez grands et peu saillants. Le corselet est d'un bleu-violet, et il a dans son milieu deux grandes taches qui se touchent, d’un violet un peu cuivreux dont les bords sont d’un vert-doré ; il est aussi large que la tête à sa partie antérieure, presque carré et un peu rétréci postérieurement ; les deux sillons transversaux sont très-fortement marqués , et la ligne longitudinale du milieu 1 est un peu moins ; il a quelques rides irrégulières très-peu marquées, et il est assez fortement garni de poils blanchâtres sur les côtés. L’écusson est d’un bleu - violet et un peu verdâtre à la base. Les élytres sont d’un beau rouge-cuivreux très-brillant; elles sont assez larges , assez convexes, assez fortement pontuées vers la base et presque lisses vers l’extrémité ; elles ont une bordure légèrement sinuée d’un bleu- violet dont le bord intérieur est d’un vert - doré et deux points d’un blanc
très - légèrement jaunâtre : le premier arrondi à l’angle de la base et le second transverse et presque triangulaire près du bord extérieur à peu près au milieu des élytres ; la suture est d’un bleu un peu verdâtre. Le dessous du corps et les pattes sont d’un bleu un peu verdâtre et assez fortement garnis de poils blanchâtres.
Elle se trouve dans 1 Amérique septentrionale , sur les bords du Missouri, et elle m’a été envoyée par M. Say.
Elle doit être placée avant la Rugifrons.
l35. ClCINDELA SaHLBERGI.
Supra cupreo- subvirescens ; elytris lunula humera li apicalique integra, fasciaque média flexuosa abbreviata latis albis.
Fischer. Entomographie de la Russie, ii. p. x5. n° ig.
Long. 6 j. lignes. Larg. 2 ~ lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Lateralis et paraît faire le passage entre elle et la Maritima, l’ Hybrida et les espèces voisines. La tête, le corselet, les pattes et le dessous du corps sont comme dans la Lateralis. Elle en diffère seulement par- les élytres qui sont un peu plus larges, moins parallèles, un peu plus convexes et dont le dessin se rapproche beaucoup de celui de la Maritima; mais la couleur du fond est un peu plus cuivreuse et plus brillante, et les taches blanches sont beaucoup plus larges, surtout la lunule humérale et la bande du milieu; cette dernière est beaucoup plus dilatée à sa base le long du bord extérieur; mais elle ne touche cependant ni à la lunule humérale ni à celle de l’extrémité.
Elle se trouve en Sibérie , et elle m’a été envoyée par M. Fischer.
Elle doit être placée avant la Lateralis.
l36. ClCINDELA FORMOSA.
Supra rubro-violacea subcuprea ; elytris margine laterali, lunula
humerali apiccilique, fascicique media sinuata abbreviala lotis
albis.
Say. Transactions of the American phil. Society, i. new sériés. p. 422. n° 6.
Say. American entomology. t. 6.
Long. 7 i lignes. Larg. 3 lignes.
Elle ressemble un peu à Y Hybrida; mais elle est un peu plus grande , proportionnellement un peu plus large , et elle est endessus d’un rouge- violet un peu cuivreux. Dans le mâle , le seul sexe que je possède, la lèvre supérieure est d’un blanc un peu jaunâtre; elle est un peu plus avancée que celle de Y Hybrida, et elle a trois petites dents un peu plus marquées à sa partie antérieure. Les mandibules sont d’un noir-obscur, avec une grande tache d’un blanc-jaunâtre à leur base. Les palpes et les antennes manquent dans l’individu que je possède. La tête et le corselet sont granulés de la même manière , proportionnellement un peu plus larges que ceux de Y Hybrida et assez fortement garnis de poils blanchâtres entre les antennes, le long des yeux et sur les côtés du corselet. Les élytres sont proportionnellement un peu plus larges que celles de YHybrida et granulées beaucoup plus finement; la lunule humérale, celle de l’extrémité et la bande du milieu ont à peu près la même forme; mais elles sont plus larges, et tout le bord extérieur est également blanc et de la même largeur ; le bord postérieur est très-légèrement dentelé en scie. Le dessous du corps et les pattes sont d’un vert - bleuâtre et fortement garnis de poils blanchâtres.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale , sur les bords du Missouri, au-dessus du confluent de la rivière Plate, et elle m’a été envoyée par M. Say.
Elle doit être placée après la Lateralis.
iUPPLEMENT.
Cicindela Albohirta. Mihi
Subparallelu ; capite thoraceque viridi-ceneis, albo hirtis ; elytris œneo-subviolaceis , margine laterali, lunula humerali alteraque apicis dentata, strigaque media recurva incumbente albis.
Long. 5 , 6 lignes. Larg. 2,2 a lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Trisignata ; mais elle est ordinairement un peu plus grande et un peu moins allongée, quoique sa forme soit plus étroite et plus parallèle que celle de YHybrida. Le corselet est un peu plus large que celui de la Trisignata, et il est ainsi que la tête presque entièrement couvert de poils blanchâtres assez longs et assez serrés. Les élytres sont un peu plus larges et un peu plus parallèles ; elles,sont glabres, d une couleur bronzée un peu violette, et leur dessin est à peu près semblable à celui de la Trisignata ; cependant la lunule humérale est un peu plus courte, la bande du milieu dessinée plus nettement, et le crochet de la lunule de l’extrémité un peu plus court. Le dessous du corps et les pattes sont plus fortement garnis de poils blanchâtres.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale. Je possède deux individus mâles de cette espèce : le plus petit faisait partie de la collection de feu Palisot de Beauvois ; le plus grand m’a été envoyé par M. Leconte ; dans ce dernier le bord latéral blanc ne touche pas tout-à-fait à la lunule de l’extrémité.
Elle doit être placée avant la Trisignata.
i38. Cicindela Pumila. Mihi.
Subcylindrica, viridi-cupreo-œnea ; elytris margine laterali interrupto, lunula humerali alteraque apicis dentata, strigaque media recurva tenuibus albis.
Long. 3 \ lignes. Larg. 1 \ ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Trisignata ; mais elle est plus
petite et un peu plus allongée. Elle est à peu près de la même couleur. La lèvre supérieure est plus étroite, plus transverse, et dans les deux sexes elle a dans son milieu une petite dent très-peu apparente. Les mandibules, les palpes et les antennes sont comme dans la Trisigncita. La tête est un peu plus fortement striée entre les yeux. Ces derniers sont un peu plus saillants. Le corselet est plus étroit, plus cylindrique et les impressions sont un peu moins marquées. Les élytres sont ponctuées à peu près de la même manière ; la partie inférieure de la lunule humérale est moins recourbée, plus courte et ne s’approche pas autant de la suture; la partie de la bande du milieu qui touche au bord extérieur est un peu plus droite; celle qui se recourbe est aussi un peu plus droite et descend un peu moins bas; la bordure blanche est interrompue près de la lunule hu-* mérale et de celle de l’extrémité; cette bordure, la bande du milieu, la lunule humérale et surtout celle de l’extrémité sont beaucoup plus étroites. Le dessous du corps et les pattes sont un peu moins garnis de poils blancs.
Elle se trouve dans Pile de Java, et elle m’a été envoyée par MM. Schüppel et de Haan.
Elle doit être placée après la Lugdunensis.
i3g. CiciNDEiA Dorsalïs. Mihi.
Subcylindricci, vir ldi-obscur o- cenea ; elytris margine laterali lato , lunula hurnèràli apicalique, strigaque media obliqua sinuata albis; antennarum apice tibiisque rufis.
Long. 4 i lignes. Larg. i -i ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Chiloleuca ; mais elle est un peu plus petite et proportionnellement plus allongée. Sa couleur est un peu moins obscure et un peu plus cuivreuse. La lèvre supérieure est moins avancée, plus transverse, et elle a dans son milieu trois petites dents assez apparentes dans la femelle et très-peu distinctes dans le mâle. Les mandibules, les palpes et
les antennes sont a peu près comme dans la Chiloleuca. La tête est plus finement striée entre les yeux et plus finement granulée postérieurement. Les yeux sont beaucoup plus saillants. Le corselet est plus étroit, plus cylindrique et plus finement granulé. Les élytres sont plus étroites, plus parallèles, moins convexes et plus finement ponctuées; la bordure extérieure blanche est proportionnellement de la même largeur; mais la portion de la lunule humérale qui se détache de la bordure est plus étroite, et la bande du milieu est plus étroite, plus oblique et nullement dentelée sur ses bords. Le dessous du corps et les pattes sont comme dans la Chiloleuca.
Ellese trouve en Égypte, et elle m’a été envoyée par M. Schüppel.
Elle doit être placée avant la Chiloleuca.
C. Tibialis. Besser
Long. 6 lignes. Larg. 2 j lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Volgensis ; mais elle est un peu plus grande , et elle est en-dessus d’urr vert un peu plus clair et plus brillant. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, la lèvre supérieure est un peu plus courte. Les mandibules sont d’un noir-obscur, avec une très grande tache d’un blanc un peu jaunâtre à la base. Les palpes sont d’un blanc un peu roussâtre , avec le dernier article d’un vert-bronzé. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un vert-bronzé-cuivreux, les autres d’un jaune-roussâtre un peu plus obscur que dans la Volgensis. La tête est proportionnellement un peu plus grosse que celle de la Volgensis ; elle est un peu plus fortement granulée , et elle a une légère teinte cuivreuse le long des yeux et à sa partie
postérieure. Les yeux sont moins saillants. Le corselet est plus large, moins cylindrique, plus carré et un peu rétréci postérieurement; les impressions transversales et la ligne du milieu sont assez fortement marquées , et les bords antérieur et postérieur sont d’une couleur cuivreuse assez brillante. L’écusson est d’un rouge-cuivreux. Les élytres sont un peu plus larges antérieurement et plus parallèles; elles sont granulées à peu près de la même manière; la bordure blanche est un peu plus étroite et presque interrompue au-dessous de la lunule humérale; celle-ci est un peu plus grande, son extrémité inférieure est un peu moins dilatée tant en-dessus qu’en-dessous, et elle ne se prolonge pas le long de la base; la bande du milieu est un peu plus étroite et sa partie inférieure est un peu moins recourbée; la lunule de l’extrémité est aussi un peu plus étroite. En-dessous , les côtés sont un peu moins garnis de poils blancs. Les cuisses sont d’un vert-cuivreux assez brillant; les jambes et les tarses sont à peu près comme dans la Folgensis.
Elle se trouve dans la Russie méridionale.
Elle m’a été envoyée par M. Besser sous le nom de Tibialis et comme venant du gouvernement de Cherson.
Elle doit être placée avant la Folgensis.
i/ji. Ciciiîdela Marginepunctata. Miki.
Supra viridi-obscuro-œnea subtus cyanea ; elytris lunula tenui apicali punctiscpie tribus marginalibus albis.
Long. 5 j lignes. Larg. 2 lignes.
Elle est à peu près de la forme et de la grandeur de la Punctulata, et elle est en-dessus d’un vert-bronzé-obscur avec quelques nuances cuivreuses, surtout sur la tête et le corselet. Dans la femelle, le seul sexe que je possède, la lèvre supérieure est d’un blanc un peu jaunâtre; elle est courte, presque transverse, et elle a une dent bien marquée à sa partie antérieure. Les mandibules sont assez grandes, d’un vert-bronzé, avec l’extrémité noirâtre et une tache d’un blanc-jaunâtre à la base. Les palpes
■lément.
sont d un vert-bronzé un peu bleuâtre. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un vert-bronzé un peu bleuâtre, les autres sont obscurs. La tete est très-légèrement granulée , et elle a quelques stries longitudinales peu marquées le long des yeux. Les veux sont brunâtres, assez gros et assez saillants. Le corselet est plus étroit que la tête et presque cylindrique; il est très-légèrement granulé, et il a des rides transversales et irrégulières tres-peu marquées ; les deux impressions transversales et la ligne longitudinale du milieu sout peu marquées. L’écusson est d’un bleu assez brillant, avec la pointe d’un vert un peu cuivreux. Les élytres sont assez allongées, presque parallèles et assez fortement ponctuées; elles ont à leur extrémité une lunule blanche très-étroite à peu près comme dans la Punctulata et trois points blancs près du bord extérieur : le premier arrondi à l’angle de la base , le second presque transverse un peu avant le milieu et le troisième un peu allongé entre le second et la partie supérieure de la lunule de l’extrémité- le bord postérieur est assez fortement dentelé en scie; la suture est terminée par une petite pointe assez marquée. Le dessous du corps est d’un bleu assez brillant un peu verdâtre sur les côtés de la poitrine. Les pattes sont d’un vert-bronzé varié de cuivreux et de bleuâtre , et garnies ainsi que les côtés du corps de poils blanchâtres.
Elle m’a été donnée par M. Guérin comme venant de la Cochinchine.
Elle doit être placée après la Punctulata.
Cicindela Tenuipes. Guérin
Viricli-cupreo-œnea ; elytris albis , sutura strigaque postica obso- Icta arcuata œneis ; pedibus tenuibus longissimis .
Long. 5,5a lignes. Larg. 1 a , 1 f ligne.
Elle est un peu plus grande que la Longipes et sa forme est à peu près la même. La lèvre supérieure est d’un blanc jaunâtre, un peu avancée, et elle a dans son milieu une petite
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dent assez marquée dans les deux sexes. Les mandibules sont assez grandes, assez aiguës, d’un vert-bronzé-noirâtre, et elles ont à leur base une grande tache d’un blanc-jaunâtre plus grande dans le mâle que dans la femelle. Les palpes sont entièrement d’un blanc-jaunâtre. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un vert-bronzé plus ou moins cuivreux, les autres d’un jaune-roussâtre. La tête est d’un vert-bronzé plus ou moins cuivreux; elle est presque plane, finement granulée, et elle a quelques stries longitudinales peu marquées entre les yeux et deux petits points enfoncés de chaque côté , l’un audessus des antennes , l’autre près des yeux et dans leur milieu. Les yeux sont brunâtres, assez gros et assez saillants latéralement, mais nullement en-dessus. Le corselet est de la couleur de la tête, en forme de trapèze et beaucoup plus large à sa base qu’à sa. partie antérieure; il a des rides transversales irrégulières un peu plus marquées sur les bords latéraux et dans le milieu; les impressions transversales sont assez fortement marquées; la ligne longitudinale l’est beaucoup moins; les bords latéraux sont fortement garnis de poils blancs, et le bord antérieur est cilié de poils de la même couleur ;. les angles antérieurs et postérieurs sont assez aigus, et la base est un peu échancrée et sinuée dans son milieu. L’écusson est de la couleur du corselet. Les élytres ne sont guères plus larges que le corselet à sa partie postérieure; elles sont allongées, parallèles , presque en forme de parallélograme , coupées obliquement à l’extrémité, d’un blanc un peu jaunâtre et fortement ponctuées; elles ont quelques points enfoncés un peu plus marqués près de l’angle de la base; la suture est d’un vert-bronzé légèrement cuivreux ; elle s’élargit un peu au-dessous de l’écusson , et elle va ensuite en diminuant de largeur jusqu’à l’extrémité; on voit en outre sur chaque élytre une ligne recourbée, presque en forme de Y renversé, d’une couleur bronzée-obscure peu apparente et presque effacée et qui va depuis un peu audelà du milieu jusque près de l’extrémité; le bord postérieur est finement dentelé en scie, et la suture est terminée par une petite pointe. Le dessous du corps est d’un vert-métallique-
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brillant, les côtés sont fortement garnis de poils blancs, et les derniers anneaux de l’abdomen sont roussàtres. Les pattes, surtout les postérieures, sont très-longues et très-déliées; elles sont d’un vert-bronzé plus ou moins cuivreux ; la base des jambes , l’origine des quatre cuisses antérieures et les trocanters sont d’un jaune-roussâtre.
Elle m’a été donnée par M. Guérin, sous le nom que je lui ai conservé et comme venant de la Cochinchine.
Elle doit être placée avant la Longipes.
ClCINDELA TubERCIJLATA
Subcylindrica, obscuro-œnea ; elytris viridi punctatis, vitta sub-
marginali sinuata abbreviata dentata lunulaque apicis albis.
Fabr. iSÿ.ç. el. 1. p. 2,38. n° 32.
Oliv. xi. 33. p. 22. n° 21. t. 3. fig. 28.
Sch. Syn. ins. 1. p. 243. n° 33.
Long. 4 | lignes. Larg. 1 |- ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Scalaris, et elle est à peu près de la même forme et de la même grandeur. Elle est en-dessus d’une couleur bronzée-obscure. Dans la femelle , le seul sexe que je possède, la lèvre supérieure est d’un blanc-jaunâtre, presque transverse, et elle a une dent très-marquée à sa partie antérieure. Les mandibules sont d’un vert-bronzé-obscur , avec une grande tache d’un blanc-jaunâtre à la base. Les palpes sont d’un blanc-roussâtre , avec l’extrémité du dernier article d’un violet-obscur. Le premier article des antennes est d’un vert-métallique; les trois suivants sont roussàtres , avec l’extrémité d’un vert bronzé; les autres sont obscurs. La tête est finement striée entre les yeux et granulée postérieurement. Les yeux sont un peu plus saillants que ceux de la Scalaris. Le corselet est un peu plus court, un peu plus étroit, plus rétréci postérieurement et plus arrondi sur les côtés, ce que Fabricius
a peut-être voulu exprimer en disant thorace bitubereulato ; il est couvert de rides transversales irrégulières un peu plus marquées, et les impressions transversales sont aussi un peu plus marquées. Les élÿtres ont à peu près la même forme; leur dessin est à peu près le même ; mais la tache marginale du milieu est plus grande; elle forme une bande transversale qui va presque jusqu’à la suture et qui se recourbe vers l’extrémité, et elle se dilate le long du bord extérieur et se joint à la ligne de la base et à la lunule postérieure; cette dernière est aussi un peu plus large ; elles ont quelques nuances cuivreuses , et elles sont couvertes de points enfoncés d’un vert assez brillant dont quelques-uns sont un peu plus grands et forment une ligne un peu sinuée assez distincte près de la suture; c’est peut-être de cette ligne dont Olivier a voulu parler en disant que les élytres ont une suite de petits tubercules le long de la suture , tubercules dont il n’est pas parlé dans la description de Fabricius. Le dessous du corselet et la poitrine sont d’ün vert-bronzé-cuivreux; l’abdomen est d’un noir - violet un peu cuivreux. Les cuisses sont d’un vert- cuivreux; les jambes et les tarses sont d’une couleur roussâtre un peu violette; l’extrémité des jambes et des articles des tarses sont d’un bleu un peu verdâtre.
Elle se trouve à la nouvelle Zélande, et elle m’a été donnée par M. d’Urville.
Elle doit être' placée avant la Scalaris.
1 44- ClCINDELA PüSILLA.
Subcylindrica , supra nigro - obscura ; elytris lunula humerait , striga media recurva obsoleta limboque postico flavescentibus.
Say. Transactions ofthe American phil. Society, i. new sériés. p. 4^4- n° 12.
Long. 5 lignes. Larg. i -f ligne.
Elle est à peu près de la grandeur de la Germatiica, et elle
se rapproche par la forme de la Distans et de la Zwickii. Elle est en-dessus d’un noir-obscur très-légèrement bleuâtre. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, la lèvre supérieure est d’un blanc un peu jaunâtre; elle est peu avancée, presque transverse, et elle a dans son milieu trois petites dents assez distinctes. Les mandibules sont d’un noir - obscur, avec une grande tache d’un blanc -jaunâtre à la base. Les palpes sont d’un blanc-roussâtre , avec l’extrémité du dernier article d’un brun-noirâtre un peu violet. Les antennes manquent dans l’individu que je possède. La tête est finement striée entre les yeux et légèrement granulée à sa partie postérieure. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est plus étroit que la tête, presque carré, très-légèrement rétréci postérieurement et très-finement granulé; les deux impressions transversales sont assez marquées; la ligne longitudinale du milieu l’est beaucoup moins, et il a quelques poils blanchâtres, surtout sur les côtés. Les élytres sont assez allongées, presque parallèles, coupées presque obliquement à l’extrémité et légèrement ponctuées; elles ont une lunule humérale d’une couleur jaunâtre, dont la partie inférieure ne se recourbe pas vers la base ; au milieu une bande étroite, sinuée, de la même couleur, mais peu distincte et presque entièrement effacée et figurée à peu près comme dans la Trisignata ; elles sont terminées par une petite ligne très-étroite de la couleur de la lunule humérale dont la partie supérieure ne se recourbe nullement. Le dessous du corps est d’un noir plus brillant que le dessus; les côtés sont garnis de poils blanchâtres. Les cuisses antérieures sont d’un noir-obscur un peu bronzé; les jambes antérieures sont roussâtres, avec l’extrémité plus obscure; les tarses antérieurs sont d’un brun-roussâtre. Les quatre pattes postérieures manquent dans l’individu que je possède. Les trocanters sont d’une couleur roussâtre.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale , sur les bords du Missouri, au-dessus du confluent de la rivière Plate, et elle m’a été envoyée par M. Say.
Elle doit être placée après la Zwickii.
Tome II
DROMICA. Mihi.
Cicinbei*. Iconographie.
Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles légèrement dilatés , allongés, presque cylindriques, ciliés plus fortement en-dedans qu’ en-dehors . Palpes labiaux ne dépassant pas les maxillaires ; les deux premiers articles très-courts : le premier ne dépassant pas l’extrémité de V échancrure du menton; le troisième assez grand, renflé et presque ovalaire; le dernier beaucoup plus mince, court et grossissant très-légèrement vers l’extrémité. Une dent à peine sensible au milieu de l’échancrure du menton. Élytres en ovale très-allongé, trèsrétrécies antérieurement et postérieurement. Point d’ailes sous les élytres.
J’ai dit, page 20 du premier volume, que les Cicindela Grossa de Fabricius et Coarctata de l’Iconographie me paraissaient devoir appartenir à un nouveau genre. M. Schüppel ayant bien voulu depuis m’envoyer les deux sexes de la dernière, je me suis convaincu , au moins pour cette espèce, de la réalité de cette assertion, et j’en ai formé un nouveau genre sous le nom de Dromica, tiré du mot grec ^pojuxo; , coureur.
Cet insecte se rapproche un peu à la première vue des Cicindela Germanica, Sccdaris et autres espèces voisines. La tète et les antennes sont à peu près comme dans ces espèces. La lèvre supérieure est un peu avancée et recouvre presque entièrement les mandibules. Les palpes sont à peu près comme ceux des Euprosopus ; ils sont proportionnellement un peu plus courts, et le troisième article des labiaux est un peu plus renflé. La dent qui sè trouve au milieu de l’échancrure du menton est très-petite et à peine distincte, tandis quelle est très-sensible dans les Megaccphala, Oxycheila, Cicindela et Euprosopus. Le corselet est un peu allongé et rétréci postérieurement. Les élytres sont en ovale très-allongé , très-rétrécies antérieurement, et
elles se terminent presque en pointe vers l’extrémité. L’écusson est à peu près comme dans les Cicindela. 11 n’y a point d’ailes sous les élvtres. L’avant dernier anneau de l’abdomen des mâles est assez fortement échancré. Les pattes sont longues et déliées. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mâles sont presque cylindriques et un peu moins dilatés que dans les Cicindela.
Ce genre doit être placé après les Cicindela.
i. Dromica Coarctata.
Obscuro-ænea ; elytris punctatissimis , vitta abbreciata laterali lineolaque postica albidis.
Cicindela Coarctata. Iconographie, i. p. 37. t. i. fig. 5.
Long. 5 , 6 lignes. Larg. 1 { , 1 t ligne.
Elle est un peu plus grande et un peu plus allongée que la Cicindela Germanica , et elle est en-dessus d’une couleur bronzée-obscure avec quelques reflets très-peu marqués verdâtres ou cuivreux sur la tête et le corselet. La lèvre supérieure est d’un blanc -jaunâtre, plus obscur et presque noirâtre à sa partie antérieure ; elle est assez avancée, assez convexe, et elle a dans son milieu trois petites dents bien marquées et une autre de chaque côté un peu en arrière et assez arrondie. Les mandibules sont d’un noir-obscur, avec une tache jaunâtre à la base; elles sont peu avancées et presque entièrement cachées par la lèvre supérieure. Les palpes sont d’un blanc-jaunâtre, avec le dernier article d’un noir-obscur. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un vert-bronzé plus ou moins cuivreux; les autres sont obscurs. La tête est assez grosse, ridée entre les yeux et assez fortement granulée postérieurement. Les yeux sont brunâtres, assez gros et assez saillants. Le corselet est plus étroit que la tête, assez allongé et rétréci postérieurement; ii est couvert de rides irrégulières assez marquées qui le font pa-
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raître fortement granulé , et il a comme dans les Cicivdela , deux sillons transversaux et une ligne longitudinale au milieu qui ne sont pas très-marqués. L’écusson est assez grand, presque en lozange et assez fortement granulé. Les élytres sont en ovale très-allongé, très - étroites antérieurement, terminées presque en pointe, légèrement convexes et entièrement couvertes de points enfoncés, assez gros et très-serrés qui les font paraître chagrinées; elles sont un peu plus obscures que la tête et le corselet, et elles ont près du bord extérieur une bande longitudinale un peu arquée, d’un blanc-jaunâtre un peu obscur qui part de l’angle de la base et va jusques aux deux tiers des élytres , où elle se termine par un petit crochet arrondi tourné vers la suture ; elles ont en outre à l’extrémité près du bord extérieur une petite ligne longitudinale de la même couleur, qui remonte quelquefois jusque près de la bande longitudinale et qui paraît alors en être la continuation. Dans le mâle, les élytres sont terminées par une petite épine assez aigrie; dans la femelle, leur extrémité est presque arrondie et légèrement échancrée. Le dessous du corps est d’un noir un peu bronzé. Les pattes sont longues et déliées et d’un vert-bronzé-cuivreux.
Elle se trouve au cap de Bonne-Espérance , et elle m’a été envoyée par M. Schüppel.
Ctenostoma IchneTjmoneum. Mihi
Nigro-œneum ; elytris punctatis , macula media transversa postieeque /lavis .
Long. 5 lignes. Larg. 1 ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Trinotatum ; mais elle est un peu plus petite. La tête est plus petite et surtout beaucoup plus étroite; elle a quelques points enfoncés assez distincts , un sillon très- marqué en demi-cercle à sa partie postérieure et deux lignes longitudinales enfoncées entre les yeux. Le corselet est à peu près comme celui de la Trinotatum ; mais il est un peu
plus étroit et la partie entre les deux sillons est un peu moins globuleuse et un peu rétrécie postérieurement. Les élytres ont à peu près la même forme ; leur extrémité est échancrée et n’est pas prolongée ; elles sont ponctuées à peu près comme dans la Formicarium ; mais vers la base les points sont un peu plus nombreux et plus marqués et paraissent presque former des rides transversales comme dans la Trinotatum ; l’extrémité au contraire est un peu plus lisse; il n’y a pas de bande jaune à la base des élytres ; la tache jaune du milieu est à peu près placée comme dans la Formicarium ; mais elle est un peu plus large et plus transversale; elles ont à l’extrémité une tache d’un jaune un peu plus obscur, plus large que dans la Trinotatum , mais qui ne remonte pas jusqu’à la tache du milieu comme dans la Rugosum. Les pattes sont à peu près comme celles de la Trinotatum ; mais il y a un peu moins de jaune à la base des cuisses.
Elle m’a été envoyée par M. Chevrier qui l’a trouvée dans les environs de Rio-Janeiro, au Brésil, dans un bois très-touffu; elle se tient sur les branches des arbres et court avec beaucoup d’agilité.
Elle doit être placée après la Formicarium.
'i. Therates Dimidiatà. i. p. iSy.
T. Humeralis ? Mac. Leay. Annulosa javanica. i. p. n. n° 6.
Therates Basalis. D’Urvillc
Cyanea , nitida ; elytris violaceis , apice subtruncatis , basi, labro, pedibus abdomineque tcstaceis.
Long. 5 4 lignes. Larg. i f ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Dimidiata ; mais elle est plus grande. La lèvre supérieure est d’un jaune-ferrugineux un peu obscur à la base; elle a six petites dentelures presque sur la
même ligne à sa partie antérieure, dont les deux latérales sont un peu plus grandes que les autres, et une autre de chaque côté un peu en arrière. Les palpes sont d’un jaune-ferrugineux, avec le dernier article plus obscur. Les antennes sont d’un brun-obscur; le dessous du premier article et la base du second et du troisième en-dessous sont légèrement jaunâtres. La tête j est d’un beau bleu-brillant; la proéminence du front est presque aussi marquée que dans la Labiata. Les yeux sont à peu près comme ceux de la Labiata. Le corselet est de la couleur de la tête et à peu près comme celui de la Dimidiata. Les élytres sont d’une belle couleur violette; la bande jaune de la base est d’une couleur un peu plus foncée et légèrement ferrugineuse ; la ponctuation est beaucoup moins marquée et moins serrée; l’extrémité est presque coupée carrément, avec une petite dent très-peu marquée de chaque côté. En-dessous le corselet et la poitrine sont d'un beau bleu-brillant; l’abdomen et les pattes sont d’un jaune un peu plus foncé et légèrement ferrugineux ; l’extrémité des cuisses postérieures et celle de toutes les jambes et de tous les articles des tarses sont légèrement obscures.
Elle m’a été donnée par M. d’Urville qui l’a prise dans l’île de Waigiou, à l’ouest de la Nouvelle-Guinée. Comme les autres espèces de ce genre, elle se tient sur les feuilles des arbres et vole avec beaucoup de vivacité.
Elle doit être placée avant la Dimidiata.
a. Tricondtla Aptera.
Nigro-cyanea ; elytris transversim rugatis , postice lœvigatis , subgibbosis ; femoribus obscuro-ferrugineis .
Iconographie, x. p. 65. t. a. fig. 6.
Cicindela Aptera. Oliv. ii. 33. p. 7. n° 1. t. i. fig. 1. CoUyris Aptera. Sch.Ôjtc ins. 1. p. a 36. n° 4.
Long. 9 » iJ lignes. Larg. i £, a a lignes.
Elle est plus grande que la Cyanea , et sa couleur est d’un bleu plus foncé, quelquefois un peu violet. La lèvre supérieure, les mandibules et les antennes sont à peu près comme dans la Cyanea. Les palpes sont entièrement d’un bleu-noirâtre. Les côtés de la tète le long des yeux sont moins distinctement striés. Le corselet est un peu plus allongé ; la partie du milieu est moins arrondie ; il a quelques rides transversales peu marquées, et la ligne longitudinale presque en demi-cercle, que l’on voit de chaque côté dans la Cyanea et qui paraît enfoncée dans cette espèce, est au contraire dans celle-ci un peu relevée. Les élytres sont un peu moins étroites antérieurement, moins bossues et moins renflées postérieurement , surtout dans le mâle ; elles ont des rides transversales très-marquées à la base et qui vont en s’affaiblissant jusqu’aux deux tiers de leur longueur; l’extrémité est tout-à-fait lisse. Le dessous du corps est d’un bleufoncé un peu violet. Les pattes sont très-longues ; les cuisses sont presque cylindriques et d’un rouge-ferrugineux-obscur , les jambes et les tarses sont d’un bleu-violet.
Elle m’a été donnée par MM. d’Urville et Lesson, qui 1 ont trouvée dans la Nouvelle-Guinee et dans la Nouvelle-Irlande. Elle se tient sur les troncs d’arbre et marche très-lentement Les individus de la Nouvelle-Guinee sont toujours plus petits que ceux de la Nouvelle-Irlande.
Elle doit être placée avant la Cyanea.
Odacantha Cephalotes. Mihi
Depressa, brunnea ; thorace cordato ; pedibus elytnsque testaceis, macula oblonga suturali brunnea.
Long. 3 4 lignes. Larg. x i ligne.
Cette espèce doit probablement former un nouveau genre , et ce n’est que provisoirement* que je l’ai placée dans les Odacan -
tha. Elle est à peu près de la grandeur de la Dorsalis ; mais elle est beaucoup plus large et plus déprimée. La tête est d’un brunfoncé un peu rougeâtre ; elle est grande , presque plane , un peu avancée antérieurement, arrondie postérieurement, et elle tient au corselet par une espèce de col très-étroit , court et cylindrique dont elle est séparée par un étranglement très-marqué; elle a deux enfoncements longitudinaux entre les yeux, et avec la loupe on aperçoit quelques petits points enfoncés très-peu marqués. Les mandibules sont d’un brun-noirâtre et à peu près comme celles de la Dorsalis. Les palpes sont d’un jaune-ferrugineux; l’extrémité du dernier article paraît moins pointue que dans la Melanura. Les antennes sont un peu plus courtes que la tête et le corselet réunis ; elles sont d’un brun un peu rougeâtre un peu plus clair que la tète ; le premier article est un peu plus long et un peu plus gros que les autres ; le second est au contraire un peu plus court , et tous les autres de la même longueur. Les yeux sont assez gros , brunâtres et peu saillants. Le corselet est de la couleur de la tête ; il est aussi large qu’elle antérieurement, rétréci postérieurement et en forme de cœur allongé ; il est presque plane ; la ligne longitudinale est fortement marquée; avec la loupe il paraît presque entièrement ponctué; à la vue simple on aperçoit seulement de chaque côté, à peu près au milieu, une suite de points enfoncés assez marqués qui forment une ligne longitudinale irrégulière ; le bord antérieur et la base sont coupés carrément, et les bords latéraux sont un peu relevés. Les élytres sont d’une couleur ferrugineuse , plus claire que le corselet ; elles sont plus larges que la tête, allongées, parallèles, arrondies à l’extrémité et presque planes ; elles ont des stries assez marquées et assez fortement ponctuées et trois points enfoncés peu distincts entre la seconde et la troisième strie : le premier près de la base, le second audelà du milieu et le troisième vers l’extrémité; elles ont en outre sur la suture, un peu au-delà du milieu, une assez grande tache oblongue de la couleur du corselet. En-dessous, le corselet est de la couleur du dessus et très-fortement ponctué; la poitrine est d’une couleur un peu moins foncée et l’abdomen
d’un rouge-ferrugineux plus clair. Les pattes sont d’un jauneferrugineux un peu plus clair que les élytres ; elles sont assez courtes ; les trois premiers articles des tarses sont assez larges , triangulaires et un peu écliancrés; le quatrième est fortement bilobé.
Elle se trouve aux Indes orientales , et elle m’a été envoyée par M. Westermann.
Elle doit être placée après la Dorsalis.
Drïpta Cylindiucollis
Ferruginea ; elytrorum sutura abbreviata, lineola laterali, pectore abdomineque obscuro-cyaneis.
Fabr. Sys. çl. i. p. 23 1. n° 2.
Sch. Syn. ins. 1. p. 237. n° 2.
Iconographie, n. p. 119. n° 2. t. 10. fig. 2.
Carabus Distinctus. Rossi. Mant. 1. p. 83. n° 190. T. 1. fig. c.
Long. 4 lignes. Larg. 1 \ ligne.
Elle ressemble entièrement à X Emarginata par la forme et la grandeur. Les antennes sont de la même couleur, et elles ont les mêmes taches noirâtres sur les premiers articles. La tête et le corselet sont d’un jaune-ferrugineux; la ponctuation est moins profonde, et les points sont plus nombreux; la ligne longitudinale du corselet est moins marquée. Les élytres sont striées comme celles de l’ Emarginata ; mais les intervalles sont plus finement ponctués ; elles sont d’un jaune-ferrugineux avec une large suture d’un bleu-obscur qui ne va pas tout-à-fait jusqu’à l’extrémité et une petite ligne de la même couleur près du bord extérieur qui va depuis l’angle de la base jusqu’un peu au-delà du milieu. La poitrine et l’abdomen sont d’un bleufoncé-obscur. Le dessous de la tête, du corselet et les pattes sont d’un jaune-ferrugineux.
Elle se trouve en Italie et dans le midi de la France; mais
EN T
Drypta Flavipes
Eiongata, viridi-œnea ; thorace subcylindrico ; ore, antennis pedibusque flavo-jerrugineis.
Wiedemann. Zoologisches Magazin. ïi. x. p. 60. n° 90.
Long. 4 i lignes. Larg. 1 f ligne.
Elle ressemble beaucoup à Y Emarginata ; mais elle est un peu plus grande et proportionnellement plus étroite. Elle est tant en-dessus qu’en-dessous d’une couleur plus verte et un peu bronzée. Les parties de la bouche, les antennes et les pattes sont d’un jaune-ferrugineux un peu moins rougeâtre. Le premier article des antennes est plus long et un peu moins renflé vers l’extrémité. La tête est plus étroite. Les yeux sont moins saillants. Le corselet est plus allongé et plus cylindrique. Les élytres sont un peu plus longues, moins larges, et elles sont striées et ponctuées à peu près de la même manière.
Elle se trouve aux Indes orientales, et elle m’a été donnée par M. Dupont.
Elle doit être placée après Y Australis.
Galerita Brasiliensis. Mihi
Nigro - cyanea ; capite thoraceque supra rufis ; elytris ovatis , profunde sulcatis, interstitiis subtilissime transversim striatis.
Long. 9 y lignes. Larg. 3 lignes.
Elle ressemble beaucoup à la première vue à Y Occidcntalis ; mais elle est plus grande et sa forme est tout-à-fait différente.
Comme dans Y Occidentalis la tête et le corselet sont en-dessus d’un rouge-sanguin, les élytres d’un noir-bleuâtre et tout le dessous du corps d’un noir-obscur un peu bleuâtre. La tête est proportionnellement plus grande, en ovale allongé, arrondie postérieurement comme celle de Y Americana et plus fortement rugueuse; elle a une ligne longitudinale élevée assez distincte antérieurement , qui n’est pas sensible postérieurement. Les yeux sont à peine saillants. Le corselet est beaucoup plus grand , presque en carré très-allongé, aussi large antérieurement qu’à la base et un peu rétréci près de la base; il est couvert de rides transversales irrégulières qui le font paraître légèrement rugueux; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; les bords latéraux sont un peu relevés, et les angles postérieurs sont aussi un peu relevés, presque aigus et assez saillants. L’écusson est de la couleur du corselet, presqu’en forme de cœur allongé, assez fortement rugueux et proportionnellement plus grand que celui de Y Occidentalis. Les élytres sont en ovale allongé, proportionnellement beaucoup plus larges et plus rétrécies antérieurement que dans toutes les autres espèces de ce genre; l’extrémité est coupée un peu obliquement, légèrement sinuée et presque échancrée; elles sont un peu convexes, et elles ont chacune neuf lignes longitudinales élevées, plus saillantes et plus minces que dans Y Occidentalis ; les sillons formés par ces lignes paraissent plus enfoncés et lisses à la vue simple; mais avec une forte loupe on voit qu’ils sont couverts de stries transversales très-fines et très-serrées et qu’ils ont dans leur milieu une ligne longitudinale de très-petits points enfoncés. Les antennes et les pattes manquent dans l’individu que je possède.
Elle m’a été donnée par M. Chevrolat comme venant du Brésil.
Elle doit être placée avant Y Occidentalis.
Galerita La.cordaib.ei. Mihi
Nigro - obscura ; elytris nigro-cyaneis , subsulcatis , interstitiis bilineatis.
SUVVLKM'EXT.
Long. 7 -i lignes. Larg. 2 i lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Collaris ; mais elle est un peu plus petite. Le corselet est d’un noir-obscur un peu brunâtre ; il est un peu plus allongé et un peu plus étroit, surtout antérieurement, un peu moins rugueux, et les angles postérieurs sont un peu moins saillants. La tête, les élytres et les pattes sont absolument comme dans la Collaris.
Elle a été trouvée parM.Lacordaire pendant l’hiver, dans les environs de Buenos- Ayres.
Je possède les deux sexes de cette espèce et de la Collaris, et quoiqu’elles soient très-voisines l’une de l’autre , je crois quelles sont bien distinctes et qu’elles doivent être séparées.
Elle doit être placée après 1 ’Africana.
Galrrita Collaris. Mihi
Nigra; tkorace rufo ; elytris nigro-cyaneis , subsulcatis, interstitiis bilineatis.
Long. 8 lignes. Larg. a •£ lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Ruficollis ; elle est absolument de la même couleur, seulement les élytres sont un peu plus bleuâtres , et elle est un peu plus petite et plus étroite. La tête est un peu plus étroite. Le corselet est plus étroit , surtout antérieurement et nullement rétréci postérieurement; il est moins plane et un peu relevé dans son milieu. Les élytres sont un peu plus étroites , et leur extrémité est tronquée un peu moins obliquement ; elles ont des lignes élevées disposées à peu près de la même manière; mais les ire, 4e, 7e, ioe, i3c, 16e, 19e, 22e et a 5e sont un peu plus marquées que dans la Ruficollis et forment presque des sillons assez distincts ; les lignes intermédiaires sont au contraire un peu moins marquées, et avec une forte loupe on aperçoit dans les intervalles des stries transversales très-
fines et tres-serrées et une ligne de points enfoncés assez distincte de chaque côté des côtes élevées. En -dessous, la poitrine et 1 abdomen sont d’un noir-obscur un peu brunâtre et légèrement pubescent; les cuisses et les jambes sont de la même couleur; les tarses sont d’un brun un peu roussâtre.
Elle a été trouvée avec la précédente aux environs de Btténos- Ayres, par M. Lacordaire.
Elle doit être placée avant la Ruficollis.
Agra Rufescens
Subœneo-rufescens ; capite angusto-ovali , lœvi , postice sparse punctato ; thorace profonde punctato ; elytris profonde lineatopunctatis, apice oblique truncato-emarginatis bidentatis ; antennis pedibusque rufis.
Klug? Agra. p. 14. n° 2. t. 1. fig. ?..
Long, g -i lignes. Larg. a lignes.
Elle est un peu plus petite que l’Ænea, et elle est en-dessus d’un brun - rougeâtre très - légèrement bronzé. La tête est en ovale un peu moins allongé que celle de l’Ænea; elle est lisse, et elle a deux impressions longitudinales entre les antennes et quelques points enfoncés à sa partie postérieure. La partie antérieure, les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Le corselet est comme celui de l’Ænea. Les élytres ont à peu près la même forme que celles de l’Ænea; leur extrémité est tronquée à peu près de la même manière ; mais elle forme deux dents un peu plus saillantes, Tune vers le bord extérieur, l’autre à la suture; elles ont chacune sept rangées longitudinales de points enfoncés assez gros et assez bien marqués , dont le fond est d’un vert un peu métallique et en outre deux autres rangées , l’une près du bord extérieur, l’autre près de la suture , formées par des points beaucoup plus petits et plus serrés. Le dessous du corps est d’un brun-rougeâtre. Les pattes sont d’un
rouge-ferrugineux ; les cuisses ont une très-légère teinte bronzée.
Elle m’a été envoyée par M. Chevrier qui l’a trouvée dans les environs de Rio-Janeiro, au Brésil, sur des branches d’arbre dans un bois très-touffu.
Elle doit être placée après la Rufipes.
CYMINDIS PuBESCENS. I. p. 2l
C. Pilosus. Say. Transactions 0/ the American phil. Society, new sériés, p. 10. n° 5.
Carabus Pilosus. Melsheinek. Catal.
Cymindis Americana. Mihi.
Fusca, sabpubescens ; capite thoraceque profunde punctatis ; elytris confertissime punctatis simis , margine laterali, macula humerali cum margine cohœrente pedibusque testaceis; ore ■antennisque ferrugineis.
Long. 5 | lignes. Larg. a lignes.
Elle est plus grande que 1 ’Humeralis, et tout son corps est légèrement pubescent. La bouche, les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. La tête est d’un brun-obscur, un peu ferrugineux et couverte, comme dans la Punctata, de points enfoncés assez gros et assez serrés. Le corselet est de la couleur de la tête, ponctué de la même manière, assez convexe, légèrement en cœur et peu rétréci postérieurement ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée, et les angles postérieurs sont un peu relevés et assez saillants. Les élytres sont proportionnellement un peu plus larges que celles de YHumeralis, assez planes, d’un brun-obscur et légèrement pubescentes; elles sont striées comme celles de XAxillaris, et les intervalles sont entièrement couverts de petits points enfoncés un peu plus marqués et plus serrés ; on voit en outre quelques points enfoncés distincts entre la seconde et la troisième strie; le bord extérieur, qui ne va pas tout-à-fait jusqu’à l’extrémité, est d’un jaune-ferrugineux, et
elles ont à leur base une grande tache de la même couleur, bien distincte, qui se confond avec le bord extérieur. Le dessous du corps est d’un brun-ferrugineux, plus clair et presque rougeâtre sur l’abdomen. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux un peu plus clair que la tache et le bord des élytres.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale, et elle m’a été envoyée par M. Leconte.
Elle doit être placée après la Punctata.
a 3. CvMixms Faminii. Mihi.
Obscuro-ferruginea ; capite striolato ; thornce piano, subtilissime granulato, linea longitudinali impressa ; elytris obscurioribus, subsulcatis, subtilissime granulatis ; antennis pedibusque rufis.
Long. 3 \ lignes. Larg. i £ ligne.
Elle est un peu plus aplatie que presque toutes les autres espèces de ce genre. La tête est d’un brun-obscur un peu rougeâtre, assez plane et entièrement couverte de petites stries longitudinales et un peu ondulées qui se confondent ensemble. La bouche, les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Les yeux sont noirâtres et très-peu saillants. Le corselet est de la couleur de la tête , en forme de cœur et très-plane; à la loupe il paraît très -légèrement granulé, et il a dans son milieu une ligne longitudinale enfoncée bien marquée ; le bord antérieur est assez fortement échancré; le milieu de la base est un peu prolongé , et il a une petite dent saillante qui marque l’angle postérieur. Les élytres sont un peu plus obscures que la tête et le corselet, assez planes, assez allongées, tronquées et presque échancrées à l’extrémité ; avec la loupe elles paraissent très-légèrement granulées et presque chagrinées; elles ont chacune sept stries peu marquées et entre ces stries une ligne longitudinale élevée; la sixième de ces lignes ou celle près du bord extérieur est un peu plus élevée que les autres et se prolonge en suivant le bord extérieur jusque près de la suture. Le
dessous du corps est d’un brun un peu rougeâtre , surtout sur l’abdomen. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux.
Elle se trouve en Sicile, et elle m’a été envoyée par M. Famin.
Elle doit être placée après 1 ’Onychina.
»4- Cymindis Complanata. Mihi.
Glabra ; capite rufo-obscuro ; thorace rufo , subquadrato ; eljtris làdoribus , nigricantibus , obsolète punctato-striatis punctisque tribus impressis; margine exteriori antennisque ferrugineis ; pedibus pallidioribus.
Long. 5 lignes. Larg. i lignes.
Elle est glabre, assez aplatie et proportionnellement plus large que toutes les autres espèces de ce genre. La tête est d’un brun - rougeâtre , lisse , et elle a quelques stries longitudinales le long des yeux. La bouche, les palpes et les antennes sont d’une couleur ferrugineuse un peu rougeâtre. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est d’un rouge-ferrugineux ; il est plus large que la tête , moins long que large , presque carré et un peu arrondi sur les côtés; il a quelques rides transversales peu marquées et quelques petits points enfoncés sur les côtés ; le bord antérieur est un peu échancré ; les bords latéraux sont assez fortement relevés ; les angles postérieurs sont arrondis, et la base est très -légèrement prolongée dans son milieu. Les élytres sont d’un brun-noirâtre, assez allongées , presque parallèles et proportionnellement plus larges que celles de toutes les autres espèces de ce genre ; elles ont des stries très-peu marquées et très-finement ponctuées , et avec une forte loupe on aperçoit dans les intervalles des points enfoncés très - petits disposés sans ordre en ligne longitudinale ; on voit en outre sur chaque élytre trois points enfoncés assez distincts entre la seconde et la troisième strie : le premier au quart des élytres , le second un peu plus bas et le troisième à
peu près aux trois quarts; tout le bord extérieur est d’une couleur ferrugineuse un peu rougeâtre. Le dessous du corps est à peu près de la même couleur. Les pattes sont d’une couleur ferrugineuse plus claire et un peu jaunâtre.
Elle se trouve dans 1 Amérique septentrionale , et elle m’a été envoyée par M. Leconte.
Elle doit être placée après la Morio.
Cymindis Australis. D'Urville
Ferruginea ; thorace cordato , subtransverso; elytris latioribus , nigricantibus, obsolète sulcatis, confertissime tenue punctatissimis punctisque tribus impressis ; margine exteriori vittaque testaceis.
Long. 4, 5 lignes. Larg. 2,24 lignes.
Elle ressemble un peu à la première vue à la Lineata; mais elle est ordinairement un peu plus grande, proportionnellement beaucoup plus large, et il est possible qu’elle n’appartienne pas à ce genre. La tête est d’un rouge-ferrugineux, presque triangulaire, assez large et assez plane; elle est très-légèrement ponctuée, et elle a deux impressions longitudinales entre les antennes. Les palpes sont de la couleur de la tête; dans les individus que je possède le dernier article des labiaux ne m’a pas paru sensiblement sécuriforme. Les antennes sont de la même couleur. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête, presque le double plus large qu’elle antérieurement, rétréci postérieurement, en forme de cœur, mais très-court et presque transverse; il est très-légèrement ponctué; les points sont assez éloignés les uns des autres , et il a quelques rides transversales irrégulières peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée; le bord antérieur est fortement échancré; les bords latéraux sont déprimés, un peu relevés et rebordés, et *le milieu de la base est légèrement arrondi et presque prolongé. Les élytres sont assez planes et Tome II. 29
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proportionnellement plus larges et plus courtes que celles de presque toutes les autres espèces de ce genre ; elles s’élargissent un peu vers l’extrémité qui est coupée carrément et très-légèrement sinuée, mais dont l’angle extérieur est fortement arrondi; elles sont d’un brun - noirâtre, avec le bord extérieur d’un jaune-testacé et une bande longitudinale un peu oblique de la même couleur ; cette bande est plus ou moins large et plus ou moins longue; quelquefois elle ne dépasse pas les deux tiers des élytres, quelquefois elle va jusqu’à l’extrémité et se joint au bord extérieur; alors les élytres paraissent jaunes, avec une bande longitudinale noire sur la suture, qui ne vapastout-àfait jusqu’à l’extrémité, et une autre de chaque côté près du bord extérieur, qui s’élargit un peu vers l’extrémité; elles sont très-légèrement pubescentes et couvertes de points enfoncés peu marqués et très-rapprochés les uns des autres; elles ont chacune huit sillons ou stries très-larges , peu enfoncés et trèspeu sensibles et en outre trois points enfoncés bien distincts : le premier dans le troisième sillon près de la base, le second entre le second et le troisième à peu près au milieu et le troisième sur la même ligne près de l’extrémité. Le dessous du corps est d’une couleur ferrugineuse plus ou moins foncée. Les pattes sont ordinairement un peu plus claires.
Elle se trouve assez communément sous des écorces , à la Nouvelle - Hollande , dans les environs du port Jakson , et elle m’a été donnée par M. d’Urville.
Elle doit être placée après la Complanata.
CaELEIDA MaRGINATA. I. p
Cymindis viridipennis. Say. Transactions of the American phil. Society, new sériés, p. 9. n° 3.
Carabus Prasinus. Melsheimer. Catal.
ai. Dromius Longiceps. Mihi.
Elongatus ; capite elongato-oblongo, nigro-ferrugineo ; thoràce
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elongato, subquadrato, rufo ; elytris pallidis, obsolète striatis, sutura infuscata; antennis pedibusque pallidis.
Long, a \ lignes. Larg. f ligne.
Il ressemble un peu à la première vue au Demetrias Elongatulus; mais c’est un véritable Dromius. La tête est d’une couleur ferrugineuse-obscure et presque noirâtre; elle est oblongue, très- allongée, un peu rétrécie postérieurement, lisse, et elle a deux impressions longitudinales très-peu marquées entre les antennes; sa partie antérieure est d’un rouge-ferrugineux. Les palpes et les antennes sont d’une couleur plus claire. Les yeux sont brunâtres et très-peu saillants. Le corselet est d’un rougeferrugineux , allongé , presque carré , un peu rétréci postérieurement et presque plane ; il a des rides transversales peu marquées ; la ligne longitudinale du milieu est très-peu marquée ; le bord antérieur est assez fortement échancré; les bords latéraux sont relevés et rebordés , et les angles antérieurs et postérieurs sont un peu arrondis. Les élytres sont allongées, assez étroites, presque parallèles, minces et d’un jaune-testacé assez pâle; la suture est d’une couleur obscure, et elles ont des stries très-peu marquées. En-dessous, la tête et le corselet sont de la couleur du dessus; la poitrine et l’abdomen sont d’un brunferrugineux. Les pattes sont d’un jaune-testacé assez pâle.
Il se trouve en Volhynie, et il m’a été envoyé par M. Besser. Il doit être placé avant le Linearis.
Dromius Subsulcatus. Mihi
Niger; elytris œneis, subsulcatis, punctis duobus impressis.
Long, i | ligne. Larg. \ ligne.
Il ressemble un peu au Punctatellus , et il est à peu près de la même forme et de la même grandeur. La tête est noire, lisse et légèrement convexe. Les yeux sont un peu plus petits et moins saillants que ceux du Punctatellus. Le corselet est de la
couleur de la tète; il est en forme de cœur, assez fortement rétréci postérieurement et assez convexe; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée, et il a une impression transversale près de la base. Les élytres sont d’un vert-bronzé, très-fortement striées et presque sillonnées; elles ont deux points enfoncés bien distincts dans le troisième sillon : le premier un peu avant le milieu, et le second à peu près aux deux tiers des élytres. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été envoyé par M. Leconte.
Il doit être placé avant le Punctatellus.
xo. Lebia Nigripes. i. p. 262.
Elle se trouve aussi dans le midi de la France, et elle m’a été envoyée par M. Solier comme venant des départements du Var et des Bouches-du-Rhône.
Lebia Viridipennis. Mihi
Capite viridi ; thorace rufo; elytris smaragdinis, nitidis, tenue punctato - striatis , interstitiis subtilissime punctatis ; subtus rufa ; pedibus pallidioribus , femoribus tibiisque apice tarsisque nigris.
Long. 2 i lignes. Larg. 1 i ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Cyanocephala. La tête est d’un vert-métallique, noirâtre antérieurement, un peu plus étroite et plus allongée et très-légèrement ponctuée. Les antennes sont d’un brun-obscur, avec le premier article d’un rouge-ferrugi-
SUPPLÉMENT. /j53
neux. Les yeux sont brunâtres et moins saillants que ceux de la Cyanocephala. Le corselet est d’un rouge-ferrugineux comme celui de la Cyanocephala ; mais il est plus petit, plus court et plus étroit; les angles antérieurs sont plus arrondis; les bords latéraux sont plus déprimés; le milieu est un peu plus convexe; il ne paraît pas ponctué, et il a des rides transversales irrégulières très-peu marquées. L’écusson est de la couleur du corselet. Les élytres sont d’une belle couleur verte-brillante comme celles de la Chlorocephala, un peu plus larges et plus courtes que celles de la Cyanocephala, mais moins cependant que celles de la Chlorocephala; leur extrémité est coupée carrément et un peu sinuée comme dans la Cyanocephala; elles sont striées et ponctuées comme dans la Chlorocephala, et elles ont de même deux points enfoncés près de la troisième strie. En-dessous, le corselet et l’abdomen sont d’un rouge-ferrugineux ; la poitrine est un peu plus obscure. Les pattes sont d’une couleur un peu plus pâle et presque jaunâtre ; l’extrémité des cuisses , celle des jambes et les tarses sont noirâtres.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale, et elle m’a été envoyée par M. Leçon te.
Elle doit être placée après la Rufipes.
Lebia Tricoloe
Thorace pectoreque rufis ; elytris viridibus, subsulcatis ; capite
abdomineque nigricantibus ; an tennis pcdibusque testaceis.
S a y. Transactions of the American phil. Society . new sériés.
p. il. n° i.
Long. 3 i lignes. Larg. i ligne.
Elle ressemble un peu à la Cyanocephala; mais elle est un peu plus grande. La tête est d’un brun-noirâtre , avec la partie antérieure d’un brun-ferrugineux et presque rougeâtre ; elle est un peu plus rétrécie postérieurement que celle de la Cyanocephala, et elle est couverte de stries longitudinales, ondulées
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et irrégulières, surtout le long des yeux, qui la font paraître presque chagrinée. Les palpes et les antennes sont d’un jauneferrugineux. Les yeux sont brunâtres et plus saillants que ceux de la Cyanocephala. Le corselet est d’un rouge-ferrugineux et entièrement couvert de rides transversales , ondulées, irrégulières et peu marquées; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée; les angles antérieurs sont très-arrondis; les bords latéraux sont très-déprimés et un peu relevés , surtout postérieurement. L’écusson est de la couleur du corselet. Les élytres sont d’un vert- métallique assez brillant; elles sont assez allongées; elles s’élargisssent un peu postérieurement, et leur extrémité est tronquée, un peu sinuée et presque échancrée; elles sont fortement striées et presque sillonnées , et les intervalles sont assez relevés ; elles ont deux points enfoncés distincts sur le bord de la troisième strie du côté de la suture : le premier au quart et le second un peu avant les trois quarts des élytres, et en outre Une rangée de points enfoncés le long du bord extérieur. En-dessous, le corselet et la poitrine sont d’un rouge-ferrugineux; l’abdomen est d’un brun-noirâtre. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale, et elle m’a été envoyée par M. Say.
Elle doit être placée avant la Cycinoptera.
Lebia Atriventris
Rufa ; elytris cyaneis ; abdomine nigro.
Say. Transactions of the American phil. Society, new sériés . p. i3. n° 3.
Long. 3 lignes. Larg. 1 | ligne.
Elle ressemble un peu à la Cyanocephala ; mais elle est un peu plus allongée. La tête est d’un rouge-ferrugineux un peu jaunâtre, lisse, un peu convexe et fortement rétrécie derrière les yeux. Les palpes sont brunâtres. Les trois premiers arti-
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clés des antennes sont de la couleur de la tête* les autres d’un brun-noirâtre. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est de la couleur de la tête, plus large qu’elle, moins long que large , presque carré et un peu convexe dans son milieu ; il a des stries transversales , ondulées et peu marquées et une impression transversale près de la base ; la ligne longitudinale du milieu est assez bien marquée ; le bord antérieur est un peu échancré; les angles antérieurs sont arrondis, et les bords latéraux sont fortement déprimés. L’écusson est de la couleur du corselet. Les élytres sont d’un bleu un peu noirâtre , assez allongées , et elles s’élargissent un peu vers l’extrémité qui est tronquée et légèrement sinuée; elles ont des stries très-peu marquées et deux points enfoncés assez distincts sur le bord de la troisième strie du côté de la suture : le premier à peu près au quart , le second à peu près aux trois quarts des élytres ; on voit en outre une rangée de points enfoncés le long du bord extérieur. En-dessous, la tête, le corselet, la poitrine, les cuisses et lés jambes sont d’un rouge-ferrugineux un peu jaunâtre; l’abdomen est d’un noir un peu bleuâtre; les tarses sont brunâtres.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale, et elle m’a été envoyée par M. Leconte.
Elle doit être placée après la Cyanoptera.
Lebia. Dorsalis. Mihi
RuJ'o-testacea ; elytris pcillidioribus , maculis duabus dorsalibus communibus, altéra ad basin, altéra magna postica, antennis, tibiis tarsisque nigris.
Long. 5 lignes. Larg. 2 | lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Sellata, et elle est de la même forme et de la même grandeur. La tête et le corselet sont d’une couleur ferrugineuse plus jaune et moins rouge. La lèvre supérieure et l’extrémité des mandibules sont noirâtres. Le premier article des antennes est d’un jaune-ferrugineux ; son extrémité
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et tous les autres articles sont noirâtres. Les yeux sont noirâtres. Les élytres sont d’un jaune-pâle un peu ferrugineux; elles sont striées comme celles de la Sellata, mais les stries sont un peu moins marquées, et elles ont de même deux grandes taches noires communes sur la suture : la première à la base un peu plus arrondie et moins carrée , la seconde très - grande comme dans la Sellata ; on n’aperçoit pas de tache allongée à la base de chaque côté de la première tache. Le dessous du corps est d’un rouge-ferrugineux un peu jaunâtre. Les cuisses sont de la même couleur; leur extrémité, les jambes et les tarses sont noirs.
Elle se trouve au Brésil, et elle m’a été donnée par M. Von Wintheim.
Elle doit être placée après la Sellata.
Lebia Collaris. Mihi
Rufa ; capite elytrisque aigris.
Long. 2 { lignes. Larg. x \ ligne.
Elle est un peu plus petite que la Cyanocephala, et proportionnellement un peu moins allongée. La tête est noire , peu avancée, légèrement convexe, lisse à sa partie postérieure, et elle a quelques rides irrégulières très-peu marquées entre les yeux. Les palpes sont brunâtres. Les trois premiers articles des antennes sont d’un jaune-ferrugineux; les autres sont brunâtres. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est d’un rouge-ferrugineux un peu jaunâtre, plus large que la tête, moins long que large, presque carré et un peu convexe au milieu; il a quelques rides transversales irrégulières très - peu marquées et une impression transversale près de la base ; la ligne longitudinale du milieu est à peine marquée ; les angles antérieurs sont très-arrondis, et les bords latéraux sont très-déprimés et un peu relevés vers les angles postérieurs. L’écusson est de la couleur du corselet. Les élytres sont noires, un peu moins allongées, et proportionnellement un peu plus larges que celles de la Cya-
nocephala, tronquées et presque échancrées à l’extrémité; elles ont des stries très-peu marquées et deux points enfoncés assez distincts sur le bord de la troisième strie, du côté de la suture : le premier un peu avant le tiers, le second un peu après les deux tiers des élytres ; on voit en outre une rangée de points enfoncés le long du bord extérieur, et en dessous le bord extérieur paraît un peu roussâtre. Le dessous du corps et les pattes sont de la couleur du corselet ; l’extrémité de l’abdomen est un peu brunâtre.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale, et elle m’a été envoyée par M. Leconte.
Elle doit être placée après Y Analis.
Lebia Pulchella. Mihi
Testacea ; capite elytrorumque fasciis duabus sinuatis , altéra ad basin, altéra pone medium, cyaneis.
Long. 2 i lignes. Larg. 1 ligne.
Elle est un peu plus allongée que la Crux minor. La tête est d’un bleu-foncé, noirâtre à sa partie antérieure, assez fortement ponctuée, et elle a deux impressions entre les antennes et quelques rides très-peu marquées le long des yeux. Les palpes sont noirâtres. Les trois premiers articles des antennes sont d’un rouge- ferrugineux, les autres d’un brun-noirâtre. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est d’un jaune-ferrugineux un peu rougeâtre, plus large que la tête, un peu moins long que large, presque carré ét un peu convexe au milieu; il a quelques rides transversales très-peu marquées et une impression transversale près de la base; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont déprimés et un peu relevés vers les angles postérieurs. L’écusson est de la couleur du corselet. Les élytres sont d’une couleur un peu plus claire et plus jaunâtre, assez allongées, et elles s’élargissent un peu vers l’extrémité qui est tronquée et légèrement sinuée; elles ont à la base une bande
sinuée d’an bleu assez brillant, qui s’avance sur la suture et forme une assez grande tache triangulaire, et au-delà du milieu une bande de la même couleur fortement sinuée , qui paraît composée de trois taches réunies, une sur la suture, les deux autres sur chaque élytre ; elles ont des stries peu marquées et deux points enfoncés peu distincts sur le bord de la troisième strie, du côté de la suture : le premier à peu près au tiers, le second à peu près aux deux tiers des élytres; on voit en outre une rangée de points enfoncés le long du bord extérieur. Le dessous du corps est d’un jaune-testacé un peu rougeâtre. Les cuisses et les jambes sont d’une couleur un peu plus pâle; les tarses sont brunâtres.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale , et elle m’a été envoyée par M. Leconte.
Elle doit être placée après 1 ' Hœmorrhoidalis .
Coptodera Picea. Mannerhcim
Supra nigro-picca , subtus brunnea; elytris subsulcatis ; antennis pedibusque flavescentibus.
Long. 2 i lignes. Larg. x \ ligne.
Elle est un peu plus petite que YÆrata, et sa forme est à peu près la même. Elle est entièrement en-dessus d’un brun-noirâtre, avec une légère teinte bronzée, surtout sur les élytres. La tête est lisse , et elle a deux impressions assez marquées entre les antennes. Celles-ci sont jaunâtres et à peu près de la longueur de la tête et du corselet réunis. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est plus large que la tête, court) transversal, un peu arrondi sur les côtés et lisse; la ligne longitudinale du milieu est très-marquée ; il a deux impressions transversales, l’une peu marquée près du bord antérieur, l’autre qui l’est davantage près de la base ; le bord antérieur est un peu échancré ; les bords latéraux sont très-déprimés , et la base est un peu arrondie; mais elle n’est nullement prolongée dans son milieu. Les élytres sont plus larges qne le corselet,
assez allongées, presque parallèles, tronquées obliquement et presque échancrées à l’extrémité; elles sont très - fortement striées et presque sillonnées , et elles ont chacune quatre points enfoncés peu distincts : le premier près de la base dans la troisième strie, le second un peu avant le milieu sur le bord de la troisième strie du côté de la suture, le troisième à peu près aux deux tiers des élytres sur le bord de la seconde strie du côté extérieur et le quatrième sur la même ligne près de l’extrémité ; on voit en outre une rangée de points enfoncés le long du bord extérieur. Le dessous du corps est d’un brunobscur. Les pattes sont jaunâtres.
Elle se trouve au Brésil , et elle m’a été envoyée par M. le comte de Mannerheim sous le nom que je lui ai conservé.
Elle doit être placée après YÆrata.
Helluo Cayennensis. Mihi
Pubescens, ater, punctatissimus ; labro transverso ; elytris oblongoovatis, punctato-striatis.
Long. 6 4 lignes. Larg. 1 4 lignes.
Il ressemble beaucoup à YHirtus ; il est à peu près de la même grandeur, entièrement d’un noir-obscur et couvert d’un duvet court et assez serré d’un brun un peu roussâtre. La lèvre supérieure est un peu brunâtre; elle est peu avancée, courte, transverse et presque échancrée. Les palpes sont noirâtres, avec l’extrémité des articles d’un brun un peu rougeâtre. Les antennes sont un peu plus allongées et un peu plus minces , surtout vers l’extrémité, que celles de YHirtus; leurs quatre premiers articles sont noirâtres, les autres d’un brun un peu roussâtre. La tête est un peu plane et plus rétrécie postérieurement; elle est très-fortement ponctuée, et elle a une impression transversale derrière les yeux et deux impressions entre les antennes. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est un peu plus petit, plus en cœur, très-plane et entièrement couvert de points enfoncés très -serrés; la ligne Ion-
gitudinale du milieu est peu marquée; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés, et la base est coupée obliquement sur les côtés, et presque échancrée dans son milieu. Les élytres ont à peu près la même forme que celles de YHirtus; elles sont un peu plus planes, et elles ont des stries assez fortement marquées dans lesquelles on aperçoit une rangée de points enfoncés bien marqués ; les intervalles sont couverts de petits points enfoncés assez serrés qui les font paraître presque chagrinés. Le dessous du corps est à peu près de la couleur du dessus. Les pattes sont d’un brun-noirâtre ; les tarses sont d’une couleur un peu plus claire et à peu près comme ceux de YHirtus.
Il se trouve à Cayenne, et il m’a été donné par M. Chevrolat.
Il doit être placé après YHirtus.
Helluo Pygmæus. Mihi
Ferrugineus, punctatissimus / labro transverso ; thorace elongato, cordato ; elytris elongatis, elevato-lineatis ; antennis pedibusque testaceis.
Long. 2 lignes. Larg. | ligne.
Cet insecte doit probablement former un nouveau genre et ce n’est que provisoirement que je l’ai placé parmi les Helluo. Sa forme est étroite et allongée; il est légèrement pubescent et entièrement en-dessus d’une couleur ferrugineuse un peu roussâtre. La lèvre supérieure est très-courte, transverse et un peu échancrée. Les mandibules sont découvertes, étroites, assez saillantes et un peu jaunâtres. Les palpes sont d’un jaune un peu ferrugineux; les maxillaires sont assez saillants, assez gros, et leur dernier article est un peu renflé et presque sécuriforme; les labiaux sont plus courts et beaucoup plus minces. Les antennes sont d’un jaune un peu ferrugineux, à peu près dé la longueur de la tête et du corselet réunis , moniliformes et assez grosses pour la longueur de l’insecte ; leur premier article est
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presque trois fois aussi long que les autres qui sont presque égaux et arrondis. La tête est assez allongée, entièrement couverte de points enfoncés très-serrés, et elle a une impression transversale derrière les yeux. Les yeux sont noirâtres et assez saillants. Le corselet est allongé, en cœur, un peu plus large que la tête antérieurement , rétréci postérieurement , légèrement convexe, et comme la tête entièrement couvert de points enfoncés très-serrés; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée; le bord antérieur est un peu échancré, et les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés. Les élytres sont plus larges que le corselet, assez allongées, presque parallèles, coupées carrément et un peu sinuées à l’extrémité; elles sont couvertes de points enfoncés , un peu plus marqués et un peu moins serrés que sur le corselet, et elles ont des lignes longitudinales élevées assez serrées et peu marquées. Le dessous du corps est à peu près de la couleur du dessus. Les pattes sont assez courtes et d’un jaune un peu ferrugineux; les articles des tarses sont courts, triangulaires et presque cordiformes.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été envoyé par M. Leconte.
Il doit être placé après le Prœustus.
àptinus Pygmæus. Mihi
Capite thoraceque elongato, rufis, subtilissime punctatis; elytris obscuris, substriatis ; antennis pedibusque testaceis.
Long. % \ lignes. Larg. f ligne.
Il est plus petit que Xlnfuscatus ; sa forme est plus allongée, et. tout le corps est légèrement pubescent. La tête est d’un rouge-ferrugineux un peu jaunâtre , proportionnellement plus étroite et plus allongée que celle de toutes les espèces précédentes , entièrement couverte de petits points enfoncés peu marqués et assez serrés, et elle a deux impressions longitudinales entre les antennes. Les palpes et les antennes sont d’un jauneferrugineux. Les yeux sont noirâtres , petits et très-peu saillants.
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Le corselet est allongé, de la couleur de la tête, aussi large quelle antérieurement, un peu rétréci postérieurement, légèrement cordiforme , et comme la tête entièrement couvert de petits points enfoncés , peu marqués et assez serrés ; la ligne longitudinale du milieu est très-marquée, et les bords latéraux sont un peu relevés. Les élytres sont un peu plus étroites et un peu plus allongées que celles de toutes les espèces précédentes , d’un brun-obscur un peu ferrugineux, très-légèrement granulées, et elles ont des stries très-peu marquées. En- dessous, la tête et le corselet sont de la couleur du dessus ; la poitrine et l’abdomen sont d’un brun-obscur un peu ferrugineux. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux un peu plus pâle que les antennes.
Il se trouve en Barbarie, dans les environs de Tanger, et il m’a été donné par M. le comte de Jenisson.
Il doit être placé après V Tnjuscatus.
4i. Brachinus Sobrinus. Mihi.
Capite thoraceque testaceis , immaculatis ; elytris costatis, aigris, puncto minutissimo humerali , margine tenui laterali, fascia lata media sinuata abbreviata, apice , antennis pedibusque testaceis.
Long. 6 7 lignes. Larg. 2 f , 2 ] lignes.
Il est ordinairement un peu plus petit que le Marginatus. La tête et le corselet sont entièrement d’un jaune-testacé. Les elytres sont un peu plus larges , plus courtes et moins parallèles , quoiqu’elles soient cependant un peu moins larges, moins courtes et plus parallèles que celles du Bimaculatus ; la bordure latérale est plus étroite que dans le Marginatus ; la tache humérale est très-petite et un peu allongée ; la bande du milieu est très-large, légèrement sinuée sur les bords et arrondie près de la suture, et l’extrémité est aussi un peu plus large. Le dessous du corps est à peu près comme dans le Bimaculatus.
Il se trouve aux Indes Orientales, et il m’a été donne par M. Dupont.
Il doit être placé après le Senegalensis.
Brachinus Marginellus. Mihi
Capitc thoraceque rufo-ferrugineis ; eljtris subcostatis , fuseis , margine , antennarum bcisi pedibusque flavo-ferrugineis .
Long. 6 lignes. Larg. 2 1 lignes.
Il est beaucoup plus grand que le Crepitans. La tête et le corselet sont d’un rouge-ferrugineux. Les deux premiers articles des antennes sont d’un jaune-ferrugineux; le troisième et le quatrième sont de la même couleur, avec une grande tache obscure; tous les autres sont d’une couleur roussâtre-obscure et presque noirâtres. Le corselet est assez large antérieurement, rétréci postérieurement , et les angles postérieurs sont saillants et aigus comme dans le Fumans. Les élytres sont assez allongées, d’un brun -noirâtre, légèrement pubescentes , surtout sur les bords, et elles ont des côtes élevées, presque aussi marquées que dans les espèces de la première division ; elles ont une bordure latérale d’un jaune- ferrugineux, très-étroite, et qui ne s’aperçoit presque pas en regardant l’insecte en-dessus. En-dessous, le milieu de la poitrine est d’une couleur rougeâtre; ses côtés et l’abdomen sont d’un brun-noirâtre. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux.
Il m’a été donné par M. Lacordaire qui l’a trouvé pendant l’hiver, dans les environs de Buénos-Ayres.
Il doit être placé avant Y Alternons.
Brachinus Fuscicornis. Mihi
Rufo-ferrugineus ; thorace angulis posticis acutis , prominulis ;
eljtris subcostatis , cyaneo-violaceis ; abdomine , ante unis ,
tibiis tarsisque ob souris.
Long. 5 lignes. Larg. 2 1 lignes.
Il ressemble beaucoup au Fumans par la forme et la grandeur. La tête et le corselet sont d’une couleur ferrugineuse un peu
plus rouge et un peu plus foncée. Le premier article des antennes est de la même couleur ; les trois suivants sont noirâtres, et tous les autres d’une couleur roussâtre-obscure et presque noirâtres. Le corselet a la même forme ; mais il est un peu plus petit et plus étroit, ce qui fait paraître les élytres un peu plus larges. Les élytres sont d’un bleu-violet assez foncé, presque glabres au milieu et légèrement pubescentes sur les bords ; leurs côtes élevées sont un peu plus marquées; elles ne paraissent pas ponctuées, et l’on aperçoit seulement avec la loupe une ligne de petits points enfoncés très-peu marqués entre chaque côte. En dessous , les côtés de la poitrine et l’abdomen sont d’un brun-noirâtre. Les cuisses sont d’un rougeferrugineux ; les jambes sont d’un brun-noirâtre; les tarses sont d’un brun-obscur un peu rougeâtre.
Il m’a été donné par M. Lacordaire qui l’a trouvé très - communément pendant l’hiver, dans les environs de Buénos-Ayres. Il doit être placé après 1 ’Alternans.
Brachinus pallipes. Mihi
Capite thoraceque rufo-ferrugineis; thorace angulis posticis acutis, prominulis ; elytris subcostatis , fuscis ; abdomine obscuro ; antennarum basi pedibusque Jlavo-ferrugineis.
Long. 3 4 a lignes. Larg. 1 -s, 2 lignes.
Il ressemble beaucoup au Fuscicornis ; mais il est plus petit, et ses élytres sont proportionnellement un peu plus étroites. La tête et le corselet ont à peu près la même forme ; mais le corselet est un peu moins plane et plus convexe, et leur couleur est un peu moins rouge et moins foncée , quoiqu’elle le soit cependant un peu plus que dans le Crepitans. Les deux ou trois premiers articles des antennes, et quelquefois la base du quatrième, sont d’un jaune-ferrugineux; tous les autres sont d’un brun plus ou moins obscur. Les élytres sont d’un brun-noirâtre très-légèrement bleuâtre, légèrement pubescentes sur les côtés
et vers l’extrémité et presque glabres au milieu et vers là base; leurs cotes elevees sont, un peu moins marquées que celles du Fuscicornis, et, comme dans cette espèce, avec la loupe on aperçoit entre chaque cote une ligne de petits points enfoncés très-peu marqués. En-dessous, les côtés de la poitrine et l’abdomen sont d’un brun-noirâtre. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux assez clair; on aperçoit à l’extrémité des cuisses une tache obscure très-peu marquée.
il m’a été donné par M. Lacordaire qui l’a trouvé assez communément avec le précédent, pendant l’hiver, dans les environs de Buénos-Ayres.
Il doit être placé après le Fuscicornis.
Brachinus Vicinus. Mihi
Capite thorcicequc ferrugineis ; thorace angulis posticis subacutis , subprominulis ; elytris subcostatis , fuscis ; abdomine obscuro ; nniennarum basi pedibusquc Jlavo-ferrugineis.
Long. 4 4- lignes. Larg. 1 f ligne.
Il ressemble beaucoup aü Pallipes ; mais il est un peu plus grand, proportionnellement plus allongé, et sa forme se rapproche beaucoup de celle du Crepitans. La tête et le corselet sont d’une couleur ferrugineuse moins rouge, moins foncée et un peu jaunâtre. Les quatre premiers articles des antennes sont d’un jaune-ferrugineux, les autres d’un brun-roussâtre. Le corselet est un peu plus allongé , moins large antérieurement et moins convexe; la ligne longitudinale est moins marquée, et les angles postérieurs sont un peu moins saillants et moins aigus. Les élytres sont proportionnellement moins larges , plus allongées et d’une couleur un peu moins foncée ; elles sont entièrement pubescentes, quoiqu’elles le soient cependant un peu moins au milieu que sur les côtés et vers l’extrémité, et avec une forte loupe elles paraissent très-légèrement ponctuées. Endessous , les côtés de la poitrine et l’abdomen sont d’une couleur Tome II. 3o
obscure. Les pattes sont d’un jaune-ferrugineux un peu plus cL<r que celles du Pallipes.
Il m’a été donné par M. Lacordaire qui l’a trouvé une seule fois avec les précédents , dans les environs de Buénos-Ayres.
Il doit être placé après le Pallipes.
Brachinus Cordicollis. Mihi
Ferrugineus; thorace angulis posticis acutis, prominulis ; elytris obsolète costads, cyaneis ; antennarum ardculo tertio quartoque abdomineque obscuris.
Long. 4 lignes. Larg. i | ligne.
Il ressemble au Fumans ; mais il est beaucoup plus petit. Les troisième et quatrième articles des antennes ont une grande tache obscure , comme dans le Crepitans. Les élytres sont d’une couleur un peu plus bleue et plus claire, et leurs côtes élevées sont un peu moins marquées et presque effacées. En-dessous, les côtés de la poitrine et l’abdomen sont d’un brun plus foncé et presque noirâtre.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été envoyé par M. Leconte.
Il doit être placé après le Fumans.
Brachinus Immaculicornis
Ferrugineus ; elytris subcostads , virescendbus ; abdomine obscuro.
Dej. Cat. p. 3.
B. Crepitans. Var. A. Dej. Species. 1. p. 3iq, n° 3o.
B. Pectoralis. Ziegler ? Dahl.
Long. 4 | lignes. Larg. 1 ligne.
J’avais d’abord considéré cet insecte comme une espèce par-
ticulière ; mais, n’en possédant qu’un seul individu, j’ai cru devoir dans mon Species le réunir au Crepitans dont il Ae rapproche effectivement beaucoup. Depuis j’en ai reçu plusieurs individus, et j’ai cru me convaincre qu’il formait réellement une espèce distincte. Il est constamment plus grand. Les antennes n’ont pas de tache sur les troisième et quatrième articles. Les élytres sont toujours d’une couleur verdâtre, et avec la loupe elles paraissent légèrement granulées. Les tarses antérieurs sont un peu dilatés dans les mâles , quoiqu’ils ne le soient pas cependant autant que dans les Aptinas.
Il se trouve dans le midi de la France , et il m’a été envoyé par M. Solier. J’en ai pris un individu en Espagne ; M, Dahl m’en a envoyé plusieurs individus pris en Italie, sous le nom de Pectoralis de Ziegler.
Il doit être placé après le Crepitans.
Siagona Jenissonii. Mihi
Aptera, picea, punctatùsima ; elytris planis, ovatis, ad basin angustatis ; thorace, antennis pedibusque rufis.
Long. 7 lignes. Larg. 2 lignes.
Elle ressemble beaucoup à la Rufipes par la forme et la grandeur. La tête est d’une couleur obscure , moins foncée et un peu rougeâtre, et les points enfoncés dont elle est couverte sont plus nombreux et plus rapprochés les uns des autres. La lèvre supérieure, les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux un peu plus clair. Le corselet est aussi d’un rougeferrugineux; les trois sillons longitudinaux, surtout celui du milieu, sont un peu plus marqués, et il est entièrement couvert de points enfoncés assez marqués et assez rapprochés les uns des autres. Les élytres sont de la couleur de la tête, et les points dont elles sont couvertes sont plus rapprochés les uns des autres. Le dessous du corps et les pattes sont d’un rouge-ferrugineux assez clair et un peu jaunâtre.
Elle m’a été donnée pat M. le comte de Jenisson comme venant des environs de Tanger.
Elle doit être placée après la Rufipes.
g. Siagona Europæa. Mihi.
Alata, nigro-picea ; capite tlioraceque sparse punctatis ; elytris subplanis , sabovalis , punctatis; antennis pedibusque rujopiceis.
Long. 4 i, 5 j lignes. Larg. i 4 , i -f ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Depressa, et elle est à peu près de la même grandeur. Sa couleur est un peu plus foncée, et elle est moins pubescente. La tête et le corselet sont un peu moins fortement ponctués, et les points sont moins rapprochés les uns des autres. Les élytres sont un peu moins allongées, plus ovales et un peu moins parallèles; les points enfoncés dont elles sont couvertes sont un peu plus marqués et un peu moins rapprochés les uns des autres , quoiqu’ils le soient cependant davantage que ceux de la tête et du corselet. Les antennes et les pattes sont d’un rouge-ferrugineux obscur et presque noirâtre.
Elle se trouve assez communément en Sicile, et elle m’a été envoyée par M. Famin.
Elle doit être placée avant la Depressa.
La variété delà Depressa venant d’Égypte et qui m’a été envoyée par M. Schüppel doit être rapportée, je crois, à cette espèce.
Scarites Bengalensis. Mihi
Niger ; tibiis anticis tridentatis , postice tridenticulatis ; capite striolato ; elytris elongatis, subparallelis , striatis, striis obsolète granulatis, punctisque quatuor impressis.
Long. 1 1 4 lignes. Larg. 3 4 lignes.
Il ressemble beaucoup au Barbarus ; mais il est un peu plus
grand, et il est en-dessus d’un noir moins brillant. La tète a deux impressions longitudinales à sa partie antérieure, et elle est couverte de stries ondulées plus fortement marquées et plus éloignées les unes des autres , qui s’affaiblissent postérieurement. Les mandibules ont deux lignes longitudinales élevées qui se réunissent vers l’extrémité et quelques stries obliques assez fortement marquées. Les quatre premiers articles des antennes sont noirs, les autres d’un brun-noirâtre. Les yeux sont d’un brun-jaunâtre et très-peu saillants. Le corselet est plus large que la tête, moins long que large, assez échancré antérieurement, un peu arrondi sur les côtés, coupé obliquement postérieurement, avec le milieu de la base un peu prolongé et un peu échancré; il a des rides transversales irrégulières très-peu marquées , et il est très-peu convexe ; la ligne longitudinale et celle près du bord antérieur sont assez fortement marquées , et il a des stries longitudinales assez serrées et assez marquées le long du bord antérieur; les angles antérieurs sont assez ;iigus; les bords latéraux et postérieur sont rebordés, et la dent de chaque côté de la base est bien distincte et assez saillante. La partie supérieure de l’écusson est arrondie, chagrinée, et ses bords sont un peu relevés; la partie inférieure est en cœur et presque lisse. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, assez allongées, parallèles et peu convexes; elles ont des stries bien marquées; les intervalles sont peu relevés; avec une forte loupe ils paraissent finement granulés, et l’on aperçoit de chaque côté des stries une ligne de très-petits points élevés très-peu marqués qui les font paraître très-légèrement granulées; on voit en outre sur chaque élytre sur le bord de la troisième strie du côté de la suture quatre points enfoncés distincts : le premier vers la base, le second au-delà du milieu, le troisième à peu près aux trois quarts des élytres et le quatrième vers l’extrémité. Les jambes antérieures ont trois petites, dentelures peu marquées après la troisième dent.
Il m’a été envoyé par M. Westermann comme venant des, Indes orientales.
Il doit être placé avant le Barbarus.
Scarites Cmffer. Mihi
Niger; tibiis anticis tridentatis, postice unidenticulatis ; thorace subelongato, quadrato ; elytris parum elongatts, subparallelis, convexis , obsolète striatis , punctisque duobus posticis impressis.
Long. 6 8 lignes. Larg. 1 2 f lignes.
Il est plus petit que le Subterraneus, et il est en-dessus d’un noir assez brillant. La tête a deux impressions longitudinales à sa partie antérieure et des stries ondulées, assez serrées et plus ou moins marquées qui ne dépassent guère le milieu. Les mandibules sont peu avancées ; elles ont quelques stries longitudinales et deux lignes élevées un peu plus marquées. Les antennes sont d’un brun un peu roussâtre. Les yeux sont trèspeu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête, assez allongé, presque aussi long que large, presque carré, lisse et assez convexe; la ligne longitudinale du milieu et celle près du bord antérieur sont peu marquées; le bord antérieur est un peu échancré ; les bords latéraux et postérieur sont légèrement rebordés ; les angles postérieurs sont arrondis ; la base est un peu échancrée dans son milieu, et il n’y a point de dent sensible de chaque côté. La partie supérieure de l’écusson est arrondie, chagrinée, et ses bords sont lisses et un peu relevés; la partie inférieure est assez courte , lisse et presque en cœur. Les élytres sont à peu près de la largeur du corselet, plus courtes que dans les espèces voisines, presque parallèles et assez convexes; elles ont des stries légèrement marquées sur les côtés et presque effacées vers la suture et deux points enfoncés bien marqués vers l’extrémité. Les jambes antérieures n’ont qu’une seule dentelure après la troisième dent.
Il se trouve au cap de Bonne-Espérance, et il m’a été envoyé par MM. Schüppel et de Haan.
Il doit être placé avant le Rugiceps.
Pasimachds Subsulcatus
Niger, margine cyaneo ; thorace subcordato ; elytris ovatis, postice sùbacuminatis , obsolète sulcatis, sillcis obsolète purictulatis.
Say. Transactions of the American phil. Society, new sériés. ]>• *9' n° 2-
Long. 9, io lignes. Larg. î 4 lignes.
Il ressemble beaucoup au Depressus ; mais il est beaucoup plus petit. La tête est proportionnellement un peu plus petite. Le corselet est un peu moins en cœur, un peu moins large antérieurement et un peu moins rétréci postérieurement. Les élytres ont à peu près la même forme; elles ont des lignes élevées comme dans le Marginatus; niais ces lignes sont peu marquées vers le bord extérieur, presque entièrement effacées vers la suture, et les points enfoncés que l’on voit entre elles dans le Marginatus sont à peine distincts.
Il se trouve dans l’Amérique septentrionale, et il m’a été envoyé par MM. Say et Leconte.
Il doit être placé après le Depressus.
SCAPTERUS. Mihi.
Menton articulé, légèrement concave et trilobé. Lèvre supérieure très-courte et tridentée. Mandibules peu avancées, assez fortement dentées à la base. Dernier article des palpes labiaux presque cylindrique. Antennes courtes et monilif ormes ; le premier article assez grand; les autres beaucoup plus petits, trèscourts, presque carrés et grossissant un peu vers l’extrémité. Corps allongé et cylindrique. Corselet presque carré. Jambes antérieures fortement palmées.
J’ai formé ce nouveau genre sur un insecte des Indes orientales qui m’a été donné par M. Guérin , et je lui ai donné le nom de Scapterus, tiré du mot gree <xxowr*ï)p, qui fouille la terre. Il se
rapproche beaucoup des Oxystomus ; mais il en diffère par des caractères génériques bien distincts.
Le menton est légèrement concave , ridé transversalement et fortement trilobé. La lèvre supérieure est très-courte et tridentée. Les mandibules sont peu avancées, assez fortes, et elles ont une assez forte dent à leur base. Les palpes labiaux sont à peu près comme ceux des Scarites, et leur dernier article est allongé et presque cylindrique ; les maxillaires manquent dans l’individu que je possède. Les antennes sont moniliformes et plus courtes que dans les genres voisins ; leur premier article est à peu près aussi long que les trois suivants ; le second est carré et un peu plus gros que les autres qui sont courts, presque carrés et qui vont un peu en grossissant vers l’extrémité. La tête est courte et presque carrée. Le corselet est carré , convexe et presque cylindrique. Les élytres sont parallèles , cylindriques , presque tronquées à l’extrémité et un peu moins allongées que celles des Oxystomus. Les pattes sont très-courtes. Les jambes antérieures sont fortement palmées; les intermédiaires ont deux flents près de l’extrémité.
Ce genre doit être placé après les Pasimackus.
i. Scapterus Guerini. Mihi.
Niger; capitis tuberculo elevato subcornuto ; elytris profunde punctato-striatis.
Long. 7 } lignes. Larg. a lignes.
Il ressemble un peu à la première vue à V Oxystomus Cylindricus ; mais sa forme est moins allongée. Il est entièrement d’une couleur noire assez brillante. La tête est assez grande, un peu moins longue que large et presque carrée; elle est presque entièrement couverte de rides longitudinales ondulées qui la font paraître fortement chagrinée ; sa partie postérieure est presque lisse , et elle a au milieu du front un tubercule assez saillant et dirigé presque horizontalement. La lèvre supérieure
est très-courte, tridentée, et elle a quelques points enfoncés très-marqués. Les mandibules sont à peu près de la longueur de la tète , assez fortement striées , et elles ont une assez forte dent à leur base. Les antennes sont noirâtres et plus courtes que la tête et les mandibules réunies. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tète, presque carré et assez convexe ; la ligne longitudinale du milieu est assez marquée; il a une ligne transversale enfoncée et bien marquée le long du bord antérieur dont le fond est couvert de stries longitudinales assez marquées, et de chaque côté une petite impression irrégulière près de la base et quelques points enfoncés, bien marqués, mais assez éloignés les uns des autres; le bord antérieur est un peu échancré et légèrement sinué , et les angles antérieurs sont un peu avancés et assez aigus; les bords latéraux et postérieur sont légèrement rebordés; les angles postérieurs sont coupés obliquement, et le milieu de la base est légèrement échancré. L’écusson est assez grand, presque en cœur, légèrement chagriné et peu distinct. Les élytres sont à peu près de la largeur du corselet, allongées, cylindriques et presque tronquées à l’extrémité; elles ont des stries très-fortement marquées dans lesquelles on voit une rangée de gros points enfoncés ; les intervalles sont lisses et un peu relevés. Le dessous du corps est à peu près de la couleur du dessus ; le milieu du corselet est très-saillant et forme un renflement bien marqué, surtout antérieurement. Les pattes sont courtes; les jambes antérieures ont quatre dents bien marquées sur le côté extérieur et deux autres plus longues, mais plus minces, sur le côté intérieur; les jambes intermédiaires ont deux dents assez fortes près de l’extrémité.
Il m’a été donné par M. Guérin comme venant des Indes orientales.
OXYGNATHUS. Mihi.
Scarites. IViedemann.
Menton articulé, presque plane et trilobé. Lèvre supérieure très-
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courte et peu distincte. Mandibules avancées, arquées, trèsaiguës et non dentées intérieurement. Dernier article des palpes labiaux presque cylindrique. Antennes moniliformes ; le premier article assez long; les autres beaucoup plus petits, arrondis et grossissant vers V extrémité. Corps allongé et cylindrique. Corselet presque carré. Jambes antérieures palmées.
Le Scarites Elongatus de Wiedemann ne peut être placé parmi les Scarites. J’âvais d’abord cru pouvoir le réunir aux Oxystomus et ensuite au genre suivant; mais en l’examinant attentivement et malgré mon éloignement pour créer de nouveaux genres , je me suis convaincu qu’il devait nécessairement former un genre particulier, et je lui ai donné le nom d ’Oxygnathus, formé des deux mots grecs <5Çùç , aigu , et yvâ0o;, mâchoire.
Le menton est plane et légèrement trilobé. La lèvre supérieure est très-courte et peu distincte. Les mandibules sont grandes, avancées, courbées, tranchantes intérieurement et très-aiguës; elles se croisent vers l’extrémité, et elles n’ont point de dents sensibles intérieurement. Les palpes sont assez allongés; les labiaux sont un peu plus courts que les maxillaires, et le dernier article des uns et des autres est allongé , très-légèrement ovalaire et presque cylindrique. Les antennes sont moniliformes et plus courtes que la tête et les mandibules réunies; leur premier article est à peu près aussi long que les trois suivants réunis et va un peu en grossissant vers l’extrémité ; tous les autres sont presque égaux, assez courts et grossissent sensiblement vers l’extrémité; le second et le troisième sont presque coniques et un peu plus allongés que les autres qui sont arrondis. La tête est assez grande, allongée et presque carrée. Le corselet est presque cai’ré. Les élytres sont allongées, parallèles, cylindriques et arrondies à l’extrémité. Les jambes antérieures sont assez fortement palmées.
Ce genre doit être placé après les Oxystomus.
X. OxYGNATHUS ElONGATUS
Niger, cylindricus ; mandibulis exertis ; tibiis anticis tridentatis ,
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postice unidenticulatis ; clytris elongatis, parallelis, sulcatls, sulcis punctatis ; antennis pedibusque piceis.
Scarites Elongatus. Wiedemann. Zoologisches Magazin. 11. 1.
Long. 5 lignes. Larg. 1 i ligne.
11 ressemble un peu à la première vue à Y Oxystomus Cylindricus ; mais il est beaucoup plus petit et proportionnellement un peu moins allongé. Il est en-dessus d’un noir-brillant. La tête est grande , allongée , presque carrée et assez plane ; elle a une ligne transversale enfoncée et bien marquée à sa partie postérieure, deux lignes longitudinales bien marquées entre les yeux, qui vont presque depuis le bord antérieur jusqu’à la ligne transversale, deux autres petites lignes longitudinales de chaque côté derrière les yeux et un point enfoncé assez gros et bien marqué dans son milieu. La lèvre supérieure est très-courte et peu distincte. Les mandibules sont grandes, avancées, courbées, lisses, planes, tranchantes intérieurement et très-aiguës. Les antennes et les palpes sont d’un brun-ferrugineux un peu rougeâtre. Les yeux sont brunâtres et très-peu saillants. Le corselet est à peu près de la largeur de la tête, assez allongé, presque carré, assez convexe et presque cylindrique; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée, et il a un sillon transversal beaucoup plus marqué près du bord antérieur et quelques rides transversales peu apparentes ; le bord antérieur est légèrement sinué et presque coupé carrément; les bords latéraux et postérieur sont légèrement rebordés ; les angles postérieurs sont coupés obliquement , et le milieu de la base est un peu échancré. Les élytres sont à peu près de la largeur du corselet, allongées, parallèles, presque cylindriques et arrondies à l’extrémité; elles ont des sillons assez profonds et bien marqués dans lesquels on aperçoit une rangée de points enfoncés ; les intervalles sont relevés, presque arrondis et lisses. Le dessous du corps est d’un noir moins brillant que le dessus. Les pattes sont d’un brun-noirâtre. Les jambes antérieures ont sur
le côté extérieur trois fortes dents et une petite dentelure après la troisième dent et sur le côté intérieur deux fortes épines ; les jambes intermédiaires ont une épine assez forte près de l’extrémité.
Il se trouve aux Indes orientales, et il m’a été envoyé par M. Westermann.
CAMPTODONTUS. MM.
Menton articulé, plane, trilobé, et dont la dent du milieu est plus longue que les latérales. Lèvre supérieure très - courte et peu distincte. Mandibules avancées, arquées , très-aiguës et non dentées intérieurement. Dernier article des palpes labiaux presque cylindrique. Antennes presque filiformes ; le premier article aussi long que les deux suivants réunis ; les autres plus petits, assez allongés et grossissant un peu vers l’extrémité. Corps allongé et un peu déprimé. Corselet presque cordiforme. Jambes antérieures palmées.
J’ai formé ce nouveau genre sur un insecte de Cayenne qui m’a été donné par M. Dupont, et je lui ai donné le nom de Camptodontus , formé des deux mots grecs jcafMtrô;, courbé, et , dent.
Il paraît être intermédiaire entre les Scarites et les Clivina ; mais il diffère de tous les genres de cette tribu par des caractères génériques bien distincts.
Le menton est plane, trilobé antérieurement; la dent du milieu est plus longue que les latérales , et cette dent paraît formée de deux côtes élevées qui se prolongent jusqu’à la base et qui laissent entre elles un sillon assez marqué. La lèvre supérieure est courte et peu distincte. Les mandibules sont grandes, avancées, courbées, un peu concaves, tranchantes intérieurement, très - aiguës et sans dent sensible à la base. Les palpes sont allongés; les labiaux sont plus courts que les maxillaires, et le dernier article des uns et des autres est allongé, très-légèrement ovalaire et presque cylindrique. Les antennes sont
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presque filiformes et un peu plus longues que la tête et les mandibules réunies ; leur premier article est un peu plus gros que les autres et à peu près aussi long que les deux suivants réunis; tous les autres sont assez allongés , presque cylindriques et grossissent un peu vers l’extrémité. La tête est assez grande , ovale, plane et un peu rétrécie postérieurement. Le corselet est assez plane et presque cordiforme. Les élytres sont un peu déprimées, allongées et presque parallèles. Les pattes sont à peu près comme celles des Clivinu.
Ce genre doit être placé avant les Clivina.
i. Camptodontus Cayennensis. Milii.
Niger ; mandibulis exertis ; capite punctato ; thorace sublunato, quinquesulcato ; elytris sulcatis, sulcis profonde punetatis.
Long. 6 lignes. Larg. i | ligne.
Il est entièrement en-dessus d’un noir assez brillant. La tête est grande, assez plane, ovale, un peu rétrécie postérieurement et fortement ponctuée; les points sont très-petits et très-serrés à sa partie antérieure, plus gros et plus éloignés les uns des autres dans le milieu, et la partie postérieure est tout-à-fait lisse; on voit en outre de chaque côté, près des yeux, deux lignes longitudinales bien marquées. La lèvre supérieure est trèscourte et peu distincte. Les mandibules sont grandes, avancées, courbées, légèrement chagrinées , un peu concaves , tranchantes intérieurement et très-aiguës. Les antennes et les palpes sont d’un rouge- ferrugineux. Les yeux sont brunâtres et très -peu saillants. Le corselet est un peu plus large que la tête, un peu moins long que large, assez plane, rétréci postérieurement et presque en cœur; la ligne longitudinale du milieu est bien marquée, et il a près du bord antérieur une ligne transversale enfoncée et bien marquée , interrompue dans son milieu et dont le fond est assez fortement ponctué, et de chaque côté deux sillons longitudinaux un peu arqués , qui se réunissent postérieuremént et dont le fond et les bords , surtout vers la base.
ont des rides transversales assez fortement marquées; on voit aussi quelques rides transversales, mais moins marquées, sur les bords de la ligne du milieu; le bord antérieur est assez fortement échancré; les bords latéraux et postérieur sont rebordés; les angles postérieurs sont arrondis et coupés obliquement, et le milieu de la base est coupé carrément. Les élytres sont un peu plus larges que le corselet, assez planes, assez allongées, très - légèrement ovales , presque parallèles et arrondies à l’extrémité; elles ont des sillons larges et bien marqués, dans lesquels on voit une rangée de très-gros points enfoncés; les intervalles sont minces et assez relevés. Le dessous du corps et les pattes sont à peu près de la couleur du dessus. Les jambes antérieures ont trois fortes dents sur le côté extérieur et deux épines assez longues sur le côté intérieur. Les jambes intermédiaires ont une petite épine à l’extrémité.
Il se trouve à Cayenne, et il m’a été donné par M. Dupont.
Cuvina Grandis. Mihi
Nigra ; thorace quadrato ; elytris elongatis, parallelis, punctatostriatis, punctisque quatuor irnpressis; margine tenui, macula postica, antennis pedibusque rufis.
Long. 5 | lignes. Larg. 1 \ ligne.
Elle ressemble à XArenaria; mais elle est beaucoup plus grande, et elle est en-dessus d’un noir assez brillant. La tète est proportionnellement plus courte et plus large; sa partie antérieure est très-légèrement échancrée et rebordée ; elle a entre les antennes une petite ligue transversale élevée, un peu arquée du côté du corselet , de chaque côté une impression longitudinale
et quelques rides irrégulières le long des yeux et dans son milieu une petite impression allongée et quelques rides entre cette impression et la ligne transversale. La lèvre supérieure est légèrement échancrée et d’un rouge-ferrugineux-obscur. Les palpes et les antennes sont de la même couleur. Les mandibules sont noirâtres et un peu plus saillantes que celles de F Arenaria. Les yeux sont plus gros et plus saillants. Le corselet est plus large que la tête et proportionnellement plus large et plus court que celui de X Arenaria. Les élvtres sont proportionnellement un peu plus larges, surtout à la base , un peu plus parallèles et un peu plus arrondies à l’extrémité; elles sont striées et ponctuées de la même manière , et elles ont de même quatre points enfoncés sur le bord de la troisième strie; elles ont une bordure d’un rouge-sanguin très-étroite et qui ne s’aperçoit guère qn’endessous et une grande tache de la même couleur à l’extrémité. Le dessous du corps est d’un noir un peu plus obscur que le dessus. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux; les jambes antérieures ont trois dents plus fortement marquées que dans VArenaria ; les jambes intermédiaires ont, au contraire, près de l’extrémité, une épine proportionnellement moins forte et moins longue.
Elle m’a été donnée par M. Guérin comme venant du Sénégal.
Elle doit être placée avant X Arenaria.
Clivina Sphæricollis
Supra œnea, nitida; tibiis anticis apice bispinosis, extrorsum obsolète bidenticulatis ; elytris ovatis, striato-punctatis ; antennis pedibusque rufo-piceis.
Sa y. Transactions of the American phil. Society, ne w sériés. p. 28. n° 5.
Long. 2 lignes. Larg. •§ ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Thoracica ; mais elle est un peu
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plus grande. Les stries des élytres sont plus fortement marquées, assez fortement ponctuées vers la base et presque lisses vers l’extrémité; dans l’individu que je possède, je n’ai pas aperçu les trois points enfoncés qui se trouvent dans les espèces voisines près de la troisième strie. Les jambes antérieures ont sur le côté extérieur deux petites dentelures à peine distinctes comme dans la Nitida.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale, et elle m’a été envoyée par M. Say.
Elle doit être placée après la Thoracica.
Clivipwv Globulosa
Supra nigro-œnea, tibiis anticis apice bispinosis , extrorsum bidenticulatis ; elytris ovatis , subglobosis , profunde striatopunctatis, striis apice abbreviatis ; antennis pedibusque rujis.
Say, Transactions of the American phil. Society, new sériés.
Scarites Globulosus. Melsheimer. Catal.
Long. 1 ± ligne. Larg. ligne.
Elle ressemble beaucoup à la Gibbci, e t elle est à peu près de la même forme et de la même grandeur. Le corselet est d’une couleur un peu plus cuivreuse. Les élytres sont au contraire d’une couleur un peu plus verte; leurs stries sont plus marquées, plus fortement ponctuées , et l’on aperçoit trois petits points enfoncés près de la troisième strie. Les pattes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux. Les jambes antérieures ont deux petites dentelures assez marquées sur le côté extérieur.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale, et elle m’a été envoyée par M. Say.
Elle doit être placée après la Digitata.
Clivina Pallieennis
Ferruginea ; tibiis anticis apice bispinosis, extrorsum obsolète
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bidenticulatis ; elytris oblongo-ovatis , striatis, testaceis, macula
media commuai obsoleta obscuriori.
Say. Transactions of the American p/iil. Society, new sériés. p. 24- n° 7.
Long. 1 \ ligne. Larg. -j ligne.
Elle se rapproche par la forme de la Nitida ; mais elle est beaucoup plus petite. La tête et le corselet sont d’une couleur ferrugineuse-obscure très -luisante et presque métallique. La ligne longitudinale du corselet est très-peu marquée. Les élytres sont d’une couleur ferrugineuse plus jaune et plus pâle que celle du corselet , et elles ont dans leur milieu , sur la suture , une grande tache commune plus obscure, plus ou moins grande et plus ou moins marquée ; les stries sont bien marquées 5 mais elles ne sont pas ponctuées. Les pattes sont d’une couleur ferrugineuse un peu plus claire que celle du corselet, mais plus foncée que celle des élytres. Les jambes antérieures ont sur le côté extérieur deux petites dents très-peu marquées et à peine sensibles.
Elle se trouve dans l’Amérique septentrionale , et elle m’a été envoyée par M. Say.
Elle doit être placée après la Gibba.
Morio Simplex. Mihi
Niger, nitidus ; elytris elongatis, subparallelis, profunde striatis, subsulcatis, striis impunctatis.
Long. 8 | lignes. Larg. 2 f lignes.
Il ressemble beaucoup au Monilicornis ; mais il est plus grand Tome II. 3 1
et un peu moins déprimé. Le corselet est un peu moins plane. Les élytres sont un peu plus convexes, plus fortement striées; les stries sont entièrement lisses, et les intervalles sont un peu plus relevés.
Il se trouve à Cayenne, et il m’a été donné par M. Chevrotât.
Il doit être placé après le Monilicornis.
i3. Ditomus Cephalotes. Mihi.
Nigro-obscurus , punctatus ; capite magno ; thorace brevi, cor dato ; elytris striato-punctatis , interstitiis punctatis ; antennis pedibusque rufo~brunneis .
Long. 8 j lignes. Larg. 3 lignes.
11 est plus grand que le Calydonias, et il est en-dessus entièrement d’un noir-obscur et très-légèrement pubescent, La tête est très-grosse , presque arrondie , un peu rétrécie derrière les yeux et très-légèrement convexe ; elle est assez fortement ponctuée ; mais les points sont peu rapprochés les uns des autres. Les palpes et les antennes sont d’un rouge-ferrugineux un peu obscur. Les yeux sont brunâtres et peu saillants. Le corselet est à peu près de la largeur de la tête et proportionnellement plus court et plus large antérieurement que celui du Calydonias, ce qui le fait paraître plus rétréci postérieurement ; il est peu convexe, assez fortement ponctué; mais les points sont peu rapprochés les uns des autres ; la ligne longitudinale est peu marquée, et il a une impression transversale près de la base; le bord antérieur est très-légèrement échancré et presque coupé carrément; les bords latéraux sont légèrement rebordés ; la base est un peu prolongée, et les angles postérieurs sont coupés carrément. Les élytres sont à peu près de la largeur de la tète, assez allongées, parallèles et arrondies à l’extrémité; elles ont des stries assez marquées et distinctement ponctuées ; les intervalles sont assez fortement ponctués; mais les points sont peu rapprochés les uns des autres, surtout vers la suture. Le dessous
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ilu corps est d’un noir plus obscur que le dessus. Les pattes sont d’un rouge-ferrugineux un peu plus obscur que les antennes.
Il se trouve sur la côte de Barbarie, et il m’a été donné par M. le comte de Jenisson comme venant des environs de Tanger.
Cet insecte paraît faire le passage entre la première' et la seconde division ; je crois cependant qu’il appartient à la première, et qu’il doit être placé après le Fulvipes.
Carabus Burnaschevxi. ii. p
Cet insecte est comme je le pensais le véritable C. Hummelii de Fischer. Ce savant entomologiste a bien voulu m’envoyer deux individus femelles. Ils diffèrent peu du mâle que j’avais reçu de M. Gebler; ils sont seulement un peu plus grands; le dernier article des palpes est un peu moins sécuriforme; la couleur est un peu plus brillante , et le fond des élytres entre les côtes élevées est presque d’un rouge-cuivreux. Dans l’un des deux individus les cuisses sont rougeâtres.
a3. Carabus Allyssidotus. ii. p. 63.
Carabus Sahlbergi. Mannerheim
Oblongo.ovatus , supra cupreo-œneus ; thoracis elytrorumque margine subviridi - aureo ; thorace subrugoso ; efytris costis elevatis crenatis interruptis.
Long. 9 t lignes. Larg. 3 \ lignes.
Il ressemble beaucoup à Y Excellens ; mais il est plus petit, ixn peu plus allongé , un peu plus convexe , et il paraît être intermédiaire entre cette espèce et Y Henningii. Il est en-dessus d’une couleur bronzée un peu cuivreuse, surtout sur les élytres, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’un vert un peu doré. La tête et les antennes sont à peu près comme dans X Excellens. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est un peu plus fortement sécuriforme. Le corselet est un peu plus étroit, un peu plus convexe et un peu plus fortement ponctué; il est moins arrondi sur les côtés, et les angles postérieurs sont beaucoup moins prolongés en arrière ; il se rapproche beaucoup de celui de Y Henningii; mais il est un peu plus convexe et un peu plus fortement ponctué. Les élytres sont un peu plus allongées et un peu plus convexes que celles de Y Excellens, et elles ont des côtes élevées interrompues à peu près comme celles de YHenningii, mais cependant un peu plus marquées et plus distinctes, et l’on aperçoit dans les intervalles des points enfoncés peu marqués qui les font paraître crénelées. En-dessous , les côtés du corselet sont d’un vert un peu bronzé ; le reste du dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Sibérie , et il m’a été envoyé par M. le comte de Mannerheim sous le nom que je lui ai conservé.
Il doit être placé avant XHenningii.
Caraeus Mac Leayi. Fischer
Ovatus , supra nigro-cyaneus ; thoracis elytrorumque margine aureo ; elytris subrugosis, lineato-punctatis, punctis sœpe confluentibus, punctisque oblongis elevatis obsoletis triplici sérié.
Long. 7 lignes. Larg. 3 lignes.
Il est à peu près de la grandeur de X Arvensis ; mais il est plus court et sa forme est tout-à-fait différente. Il est en-dessus d’un noir un peu bleuâtre, avec les bords latéraux du corselet et des élytres d’une belle couleur dorée, verdâtre en-dedans et cuivreuse extérieurement. La tête est petite, assez fortement ponctuée, et elle a deux enfoncements longitudinaux entre les antennes. Dans la femelle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme. Les antennes sont plus courtes que la moitié du corps; leurs quatre premiers articles sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Les yeux sont brunâtres et assez saillants. Le corselet est beaucoup plus petit que celui de X Arvensis, à peu près le double plus large que la tête, moins long que large, presque carré, arrondi sur les côtés et légèrement convexe; il est couvert de points enfoncés assez marqués, mais peu rapprochés les uns des autres, et il a vers la base quelques rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée; le bord antérieur est un peu échancré; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés, et les angles postérieurs sont arrondis et très-peu prolongés en arrière. L’écusson est triangulaire et presque lisse. Les élytres sont plus courtes que celles de X Arvensis, assez larges , un peu rétrécies antérieurement et elles vont en s’élargissant jusqu’aux deux tiers de leur longueur ; elles sont couvertes de lignes longitudinales élevées, plus ou moins interrompues et plus oit moins distinctes, dont trois
paraissent former trois rangées peu distinctes de points oblongs élevés; les intervalles entre ces lignes sont fortement ponctués, et les points sont tantôt réunis, tantôt séparés par des lignes irrégulières aussi élevées que les lignes longitudinales. Le dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Daourie, dans la Sibérie orientale, et il m’a été envoyé par M. Fischer sous le nom que je lui ai conservé.
Il doit être placé après le Kruberi.
Carabus Mæander
Oblongus, supra cupreo-œneus thorace quadrato , angulis posticis non productis ; elytris oblongis, lineis duabus subsinuatis punctisque oblongis prominentibus triplici série elevatis, interstitiis rugosis.
Fischer. Entomographie de la Russie. 1. p. io3. n° 26. t. 10. fig. 26.
Long. 7 -j lignes. Larg. 2 | lignes.
Il ressemble un peu au Granulatus ; mais il est un peu plus petit, et sa couleur est en-dessus d’un bronzé un peu cuivreux. La tête est moins ridée, plus distinctement ponctuée; mais les points sont moins rapprochés les uns des autres. Dans le mâle , le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme. Le corselet est très-légèrement rétréci postérieurement, un peu plus convexe et plus fortement ponctué ; la ligne longitudinale du milieu est un peu plus marquée ; les bords latéraux sont moins déprimés, et l’impression de chaque côté de la base est très-peu marquée. L’écusson est triangulaire, et il a quelques stries longitudinales peu marquées. Les élytres sont un peu moins allongées que celles du Granulatus , plus convexes et un peu plus arrondies à l’extrémité; leur bord extérieur est d’une couleur cuivreuse un peu plus brillante ; les points qui forment les trois rangées sont plus gros, plus saillants, moins allongés, quelquefois presque arrondis, très-lisses
et presque noirs; la suture est aussi plus saillante, très-lisse et presque noire ; comme dans le Celtibericus, il n’y a pas de ligne élevée entre la suture et la première rangée de points; les deux autres lignes élevées sont assez minces et légèrement ondulées; on aperçoit les vestiges d’une troisième ligne élevée entre la troisième rangée de points et le bord extérieur; mais il n’y en a pas entre les rangées de points et les lignes comme on en voit souvent dans le Granulatus ; les intervalles sont assez fortement granulés et presque rugueux. En-dessous, les côtés du corselet, de la poitrine et même de l’abdomen sont légèrement bronzés; le reste du dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Sibérie, près de Nertschinsk, et il m’a été envoyé par M. Fischer.
Il doit être placé avant le Granulatus.
Carabus Smaracdinus
Elongato-ovatus ; capite thoraceque cupreo-œneis ; elytris convexis, viridibus , punctis inœqualibus nigris elevatis seriatim dispositis.
Fischer. Entomographie de la Russie. 11. p. io3. n° 28. t. 35. fig. 5.
Long. 12, i3 lignes. Larg. 4 a, 5 lignes.
Ce superbe insecte s’éloigne beaucoup de toutes les autres espèces de ce genre. La tête et le corselet sont en-dessus d’un vert-bronzé plus ou moins cuivreux et brillant. La tête est petite, très-allongée, assez fortement ponctuée, et elle a des rides irrégulières qui se confondent avec les points et deux impressions longitudinales entre les antennes; sa partie antérieure et les mandibules sont noires. Les palpes sont de la même couleur ; dans la femelle , le seul sexe que je possède, leur dernier article est assez fortement sécuriforme. Les quatre premiers articles des antennes sont noirs, les autres brunâtres et un peu pubescents. Le corselet est. à peu près le double plus large que
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la tête , un peu moins long que large, légèrement arrondi antérieurement, un peu rétréci postérieurement, presque en cœur et un peu convexe; il est assez fortement ponctué, et il a des rides irrégulières qui se confondent avec les points; la ligne longitudinale du milieu est peu marquée , et il a de chaque côté de la base près de l’angle postérieur une petite impression trèspeu marquée ; le bord antérieur est un peu échancré ; les bords latéraux sont rebordés et un peu relevés, et les angles postérieurs ne sont presque pas prolongés en arrière. L’écusson est noir, triangulaire, et il a quelques rides longitudinales peu marquées. Les élytres sont très-grandes, en ovale allongé, trèsconvexes et le double plus larges que le corselet dans leur milieu; elles sont d’une belle couleur verte, assez fortement granulées et presque rugueuses , et elles ont chacune sept rangées longitudinales de points élevés , irréguliers , noirs et trèslisses ; les points des première, troisième, cinquième et septième rangées sont ordinairement plus petits et plus arrondis que ceux des seconde, quatrième et sixième rangées qui sont plus gros et plus allongés. En-dessous, le corselet et les côtés de la poitrine sont d’une couleur bronzée plus ou moins cuivreuse ,• le reste du dessous du corps et les pattes sont noirs.
Il se trouve en Daourie, dans la Sibérie orientale, et il m’a été envoyé par MM. Fischer et Henning.
Il doit former une nouvelle division entre la sixième et la septième.
Carabus Lotharingus. Mihi
Ovatus, supra viridis ; elytris costis tribus elevatis obtusis subœneis, inter stitiis sublœvibus ; antennarum basi tibiisque rufis ; femoribus tarsisque piceis.
Long, ro lignes. Larg. 4 lignes.
Il ressemble beaucoup à Y Auratus ; mais je crois cependant qu’il doit former une espèce particulière. Il est un peu moins
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allongé. Dans le mâle, le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est un peu plus fortement sécuriforme. Le corselet est un peu plus court, plus large antérieurement, plus rétréci postérieurement, plus lisse, et ses bords latéraux sont un peu plus relevés. Les ély très sont un peu plus courtes , plus larges, moins rétrécies antérieurement et uu peu plus arrondies à l’extrémité ; les trois côtes élevées et la suture sont très-légèrement bronzées et un peu cuivreuses. Les cuisses et les tarses sont d’un brun-noirâtre. Les jambes sont d’une couleur ferrugineuse un peu moins rougeâtre que la base des antennes.
M. Solier m’a envoyé trois individus mâles de cet insecte pris dans les environs de Metz , tous les trois absolument semblables.
Il doit être placé après YAuratus.
i3o. Carabus Fossulatüs. Mihi.
Elongato-ovatus, niger , thorace quadrato ; elytris punctis minutis elevatis in striis quasi disposais, foveolisque impressis triplici
C. Perforatus. Henning
C. Heures? Fischer. Entomograhie de la Russie. 11. p. 89. n° 18. t. 29. fig. 3.
Long. 1 1 lignes. Larg. 4 } lignes.
Il ressemble beaucoup au Bosphoranus par la forme et la grandeur ; il est cependant un peu plus grand et un peu moins allongé. La tète est un peu moins ponctuée , et elle a des rides irrégulières plus marquées. Dans la femelle , le seul sexe que je possède, le dernier article des palpes est légèrement sécuriforme. Le corselet est un peu plus court, plus large et ses côtés sont un peu plus arrondis; la ligne longitudinale est un peu plus marquée ; il est moins ponctué et couvert de rides irrégulières plus marquées qui le font paraître presque réticulé. Les
élytres sont un peu plus larges ; les points dont elles sont couvertes sont beaucoup moins rapprochés les uns des autres, et les points enfoncés des trois rangées sont beaucoup plus gros et beaucoup plus marqués.
Il m’a été envoyé par M. Henning, sous le nom de Perforatus et comme venant de Sibérie. Il est possible que le C. Hœres de Fischer se rapporte à cette espèce ; mais je n’en suis pas bien certain.
Il doit être placé avant le Bosphoranus.
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Æneipennis. 43.
Æ rat us. 335.
Æreus. 57. 76.
Æruginosus. 55. 57.
Affinis. 73.
Agrestis. 5o.
Agricola. 394.
Agrorum. 3i3.
Alpestris. 164.
Alpinus. 166.
Alternans. g5.
Alyssidotus. 63. 483- Amethystinus . 333.
Analis. 219.
Andrzejuscii. i3a.
Angustatus. 166.
Antiquus. 91.
Apicalis. Z%I\.
Aragonensis. 174.
Arenarius. 223.
Arvensis. j5. i65.
Auratus. ni. 118.
Auronitens. 118. Auropunctatus . 2o3. 2o5.
Ausonius. 68.
Azurescens. i3o.
Azur eus. 372.
Baccivorus. 167.
Barbarus. 98.
Beauvoisi. 67.
Bessarabicus. 147 • Besseri. i53.
Bipustulatus. 287. 407.
Bœberi. i85.
Bonellii. x8i. 255.
Borealis. 264.
Bosphoranus. 149* Brevicollis. 234.
Brevis. 93.
Brunneus. 252.
Burnaschevii. 57. 483.
Cælatus. 38. 35g.
Calidus. 197.
Campestris. 1 54- 83. i5o.
Cancellatiis. 99. 107.
Candisatus. i3.i. i34- Carinatus. 80.
Carinthiacus . 65.
Cassideus. 4oo. 4QI • Castillianus. 87.
Catenatus. 71. 78.
Catenulatus. 68. 73.
Caucasicus. a5.
Celtibericus. 97.
Chamissonis. 161.
Chrjsocephalus. 36 1. Chrysochlorus. i35.
Cinctus. 3o8. 36g.
Circumscriptus. 36g.
Clathratus. 108.
Cœrulcus. 363.
Complanatus. g3.
Concretus. i47- Consitus. 73.
Conspicuus. 166.
Convexus i58.
Coriaceus. 27.
Corvinus. 344- Cossyphoides. 401.
Costatus. 122.
Crenatus. 126.
Creutzeri. 178.
Cribellatus. 139.
Cribratus. i3g. 140.
Croaticus. l\0.
Crœsus. 36 9. 370.
Crux major. 286.
Crux minor. 407.
Cumanus. 83.
Cuprinus. 54.
Cyanescens. 68.
Cyaneus. 176.
Cyanicollis. 54.
Dahlii. 240.
Dalmatinus. 3g.
Dejeanii. 125. 52. 96.
Deplanatus. i83.
Depressus. 180. 181. 4° G Dilatatus. i58.
Distinctus. 4 4 1 - Dorsiger. 410.
Duponchelii. 68.
Eleva tus. 18.
Emarginatus 102. 400.
Erythrocephalus. 227.
Erythromerus. 48.
Erythropus. 5o.
Escherii. 116.
Estreicheri. 48.
Exaratus. 123.
Exasperatus. 129.
Excellens. l\6.
Excisus. 100.
Fabricii. 184.
Faminii. 62.
Farinesi. ii5.
Fastuosus. io5.
Festivus. n5. 3 10.
Fossulatus. 489.
Foveolatus. i3g.
Froehlichii. 220.
Funkii. i58.
Furvus. 388.
Gastridulus. 143.
Gebleri. 86.
Gemmatus. 162.
Germarii. i3i.
Gigas. 23.
Glabratus. i36.
Glabrellus. i3a.
Goldeggii. 46.
Græcus. ilt5.
Graniger. io3. .
Granulatus. 10S. 73. 79.
Gyllenhalii. 7.35. 23g.
Hœres. 489.
Harcyniœ. 68.
TnABLE
Helluo. 94.
Hedlwigii. 247 « 2 48.
Helopioides. 378.
Hemprichii. i38.
Henriingii. 52.
Herbstii. 70.
Hispanus. 174.
Hoffmanseggii. 402.
Holosericeus. 35o. 352. 355.
Honnoratii. m.
Hoppii. 164.
Hornschuchii. 160.
Hortensis. i56. 162. 2o5.
Hummelii. 58.
Hungaricus. i44- T42- Illigeri. 41.
Illyricus. i58.
Impressus. 383.
Indagator. 2o5.
Inquisitor. 194.
Intermedius. io4- Interruptus. 79.
Interstitialis. 107.
Jntricatus. 68. 176.
Investigcitor. 206.
Irregularis. 187.
Italicus. 85.
Jockischii. 235.
Kollari. 42.
Kruberi. 60.
Lœvigatus. i34.
Langsdorfi. 56.
Lateralis. 225.
Latreillei. 168. 52.
Latus. 92.
Lefebvrei. 177.
Lherminieri. i52.
Ligatus. 80.
Limbatus. 258.
Lineatopunctatus. 77.
Lineatus. 117.
Linnei. 169.
Lippii. 5i.
Lividus. 224.
Lotharingus. 488.
Lunatus. 296.
Lusitanicus. 89.
Macaieri. 169.
Mac Leayi. 485.
Macrocephalus. 88.
Mæander. 486.
Mœotis. 142.
Mannerheimii. 52.
Marginalis. i35.
Marginatus. 309.
Marschallii. 255.
Maurus. 59.
Megerlei. ai.
Merlachii. 99.
Melancholicus. 122. Milberti. i5ï.
Mingens. 142.
Mollii. 64.
Monilis. 73.
Monticola. 157.
Morbillosus. 104. 7 3.
Multipunctatus. 267.
Neesii. i34- Nemoralis. i56.
Nigricornis. 100. 35o. 352.
Nitens. 12 1.
Nitidus. 217.
Nivalis. ’ihq.
Nodulosus. no.
Nomas. i47- Notulatus. 291.
Osseticus. 182.
Pallasii. i55.
Palustris. 483.
Parreyssii. 72.
Peltatus. 409.
Perforatus. 140. 489.
Picicornis. 227.
Pilicornis. 2g3.
Pilosus. 446.
Politus. 38 1.
Pomeranus. 76.
Prasinus. 45o.
Preyssleri. 4^- Proboscideus. io.
Psammodes. 226.
Punctatoauratus. n3.
Purpurascens. 126.
Purpuratus. 43- Pyrenæus. 188.
Quadricolor. 338. 33g.
Quadrinotatus. 452.
Quadrisulcatus. 35g. 36o.
Regalis. 54.
Reticulatus. 208.
Retusus. 2o3.
Rossii. 66. 483.
Rostratus. 6. 8.
Rufescens. 218. 21g.
Rnfibarbis. 21 5.
Rufomarginatus. 216.
Rugosus. 202.
Rugulosus. 4^3.
Rupicola. 76.
Rutilans. 178.
Sabulosus. 224. 225.
Sahlbergi. 484- Scabriusculus. 49- Scabrosus. 23. 24. ^5.
Scheidleri. 42.
Schœnherri. 127.
Schrankii. 34g- Schrichellii. 78.
Scopolii. 16g.
Scrobiculatus. 140.
Scrutator. igi.
Sericeus. 2o3. 347* Serratus. 78.
Sibiricus. i5o. 484* Silphoides. 3g4- 3g5.
Simplicipennis. 1 5g.
Smaragdinus. 487.
Solieri. 11 g.
Soproniensis. 100.
Spinibarbis. 21 4.
Spinilabris. 218.
Splendens. 17 1.
Spoliatus. 3 12.
Stæhlini. 128.
Steveni. 364.
Strigosus. 128.
Striolatus. i5g.
Sulcicollis. 356. 35g.
Suturalis. 33.
Sjcophanta. 193.
Sylvaticus. 76.
Sylvestria. i65.
Sylvosus. i5i.
Taganus. 97.
Tauricus. 25.
Tenuicollis. 33y.
Terminatus. 219.
Thoracicus. i4°- Tomentosus. 357.
Transylvaniens. i65. Tristis. iSq.
Trojanus. 146.
Tuberculatus. 100.
Ullrichii. io5.
Vagans. 84. 85.
Varians. 81.
Fariolosus. 110.
Velutinus. 3o8.
Festitus. 320.
Vietinghovii. 61.
Vinctus. 79.
Violaceus. i3a. i35.
Firens. 43.
Viridis. 172.
Foljfii. i3a.
Vomax. i43.
Zona tus. 3 09.
Zoubkoffii. 483.
CECHENUS. 3o.
CHLÆNIUS. 297.
Æneocephalus. 362.
Æneus. 35o.
Æratus. 355. 358.
Agrorum. 3i3.
Amethystinus . 333,
Amictus. 3 17.
Anaglypticus. 35g.
Angusticollis. 33 1.
Apicalis. 3 2 4. 3 18.
Azureus. 372.
Bimaculatus. 3oi.
Binotatus. 3o2.
Bisignatus. 3o3.
Bombycinus. 34g.
Borgiæ. 3 1 1 .
Cælatus. 358.
Cayennensis. 334.
Chalcothorax. 3o4.
Chlorodius. 365.
Chrysocephalus. 36 1.
Cinctus. 307. 3o4- 3o6.
Cingulatus. 3 06.
Circumdatus. 3i5.
Circumscriptus. 369.
Cobaltinus. 33 1.
Cœruleus. 363.
Corvinus. 343.
Dichrous. 344- Discus. 317.
Dives. 354.
Elegantulus. 367. Emarginatus. 366.
Erythropus. 329.
Extensus. 3 19.
Femoratus. 328.
Festivus. 3 10.
Fichtellii. 33g.
Holosericeus. 355.
Laticollis. 33o. 347.
Limbatus. 3o6. 317.
Lunatus. 325.
Maculatus. 3oo.
Marginatus. 3o5.
Melanocornis. 35o.
Nemoralis. 332.
Nigricans. 371.
Nigricornis. 35 1. 35o. 352.
Nigripcs. 353.
Nigrita. 327.
Nitidiceps. 342.
Nitidicollis. 3 14.
Nitidulus. 34i.
Oblongus. 344.
Orientalis. 33g.
Pallipes. 348.
Prasinus. 345.
Puncticollis. 3i5.
Quadricolor. 337.
Quadrinotatus. 299.
Quadrisulcatus. 36o. Rufilabris. 32g.
Rufipes. 33 1.
Rufithorax. 322.
Scbrankii. 34g.
Sericeus. 347.
Simplex. 34o.
Sinuatus. 32 1.
Sobrinus. 3 16.
Spoliatus. 3i2.
Steveni. 364- Sulcicollis. 356. 35g.
Sulcipennis. 307.
Tenuieollis. 336. 338.
Terminatiis. 3 18.
Tibialis. 352.
Tomentosus. 357- Tricolor. 334- Velutinus. 3o8.
Yestitus. 320.
Xanthacrus. 323.
CICINDELA. 41 3.
Abdominalis. 41 5.
Albohirta. 425.
Aptera. 438.
Besseri. 427.
Coarctata. 435.
Decemguttata. 420.
Didyma. 4*3.
Dorsalis. 426. 414.
Duponti. 4*9- Elegans. 4i5.
Equestris. 416'.
Formosa. 423.
Fuliginosa. 41 5.
Hirticollis. 4*4- Lacteola. 4x3.
Lateralis. 41 3.
Leptopoda. 4x5.
Longipes. 41 5.
Marginata. 41 4- Marginella. 417.
Marginepunctata. 428.
Obliquata. 4i4- Pallasii. 4i3.
Pulchra. \2i.
Pumila. 4^5.
Pusilla. 43a.
Repanda. 4 1 4 ■ Sahlbergi. 423.
Signata. 41 4- Suturalis. 4x5.
Tenuipes. 429.
Tibialis. 427.
Tuberculata. 43 r.
Unicolor. 4*3.
Upsilon. 4 r4- Variegata. 4 1 4 Versicolor. 4x5.
Vidgaris. 4 1 4 •
CLIVINA. 478.
Globulosa. 480.
Grandis. 478.
Pallipennis. 480.
Rostrata. 478.
Sphæricollis. 479.
Viridis. 478.
COLLYRIS. 438.
Aptera. 438.
COPTODERA. 458.
Picea. 458.
CTENOSTOMA. 436.
Ichneumoneum. 436.
CYCHRUS. 4
Æneus. xi.
Angustatus. 5. 8.
Attenuatus. 10.
Bilobus. 16.
Elevatus. 18.
Elongatus. 7.
Granosus. 8.
Italicus. 6.
Marginatus. 12.
Rostratus. 8. 7.
Semigranosus. 9.
Simplex. 8.
Stenostomus. i5. Subcarinatus . 7.
Unicolor. i3. 17.
Viduus. 12.
CYMINDIS. 446.
Americana. 446.
Australis. 449.
Complanata. 448.
Faminii. 447 - Pilosus. 446.
Pubescens. 446.
Viridipennis. 45o.
DICÆLUS. 383.
Alternans. 387.
Chalybeus. 385.
Elongatus. 390. 388.
Furvus. 388.
Tome IL
EPOMIS. 368.
Politas. 391.
Purpuratus. 385.
Simplex. 389.
Violaceus. 385.
DINODES. 371.
Rufipes. 372.
Rotundicollis. 873.
DITOMUS. 482.
Cephalotes. 482.
DROMICA. 434
Coarctata. 435..
DROMIUS. 45o.
Longiceps. 45,9- Subsulcatus. 45i.
DRYPTA. 441,
Cylindricollis 441.
Flavipes. 442.
ELAPHRUS. 268.
Aquaticus. 278. 279.
Arcticus. 272.
Biguttatus. 279.
Cupreus. 271.
Lapponicus. 273.
Latithorax. 2,7,0.
Littoralis. 275.
Paludosps- 274.
Palustris. 278.
Riparius. 274. 271- Semipunctatus. 2,79.
Uliginosus. 269, 271.
Circumscriptus. 36g.
Crœsus. 36g.
Nigricans. 371.
Pallipes. 348.
Tomentosus. 358.
GALERITA. 442,
Brasiliensis. 442.
Collaris. 444- Lacordairei. 443-
RARPALUS. 297. 37,4.
Helopioides. 378.
Holosericeus. 355.
Nigricornis. 35o. 352.
Sulcicollis. 356. 35g.
Festitus. 320.
HELLUO, 45g.
Cayennensis. 469.
Pygmæus. 460.
LEBIA. 4^2.
Analis. 452.
Atriventris. 454- Collaris. 456.
Dorsalis. 455.
Nigripes. 452.
Ornata. 452.
Pulchella. 457.
Tricolor. 453.
Yiridipennis. 452.
LEISTUS. 212.
Analis. 219.
Angusticollis. 220.
Cœruleus. 214.
alphabétique.
Crenatus. 220.
Frœhlichii. 219.
Fulvibarbis. 21 5.
Nitidus. 217.
Piceus. 220.
Rufescens. 218. 219.
Rufomarginatus. 216.
Spinibarbis. 21 4- Spinilabris. 217.
Terminatus. 218.
LIC1NUS. 392.
Ægyptiacus. 398.
Æquatus. 399.
Agricola. 3g4.
Brevicollis. 397.
Cassideus. 4°°- Cossjphoideii 401- Depressus. 4GI- 4°o- Granulàtus». 3g6.
Hoffmanseggii. 402.
Nebrioides. 402.
Oblongus. 404.
Peltoides. 3g8.
Separatus. 402.
Siculus. 396.
Silphoides. 3g4-
LORICERA. 292.
Ænea. 2g3.
Pilicornis. 2g3.
MANTICORA. 212.
Fuscoænea. 218.
Pallipes. 214.
MORIO
Gcorgiœ. 481.
Monilicornis. 48 1 • Simplex. 481.
NEBRIA. 221.
Ænea. 23 1.
Angusticollis. a53.
Arctica. 235.
Arenaria. 223.
Atrata. 253.
Balbi. 235. 287.
Bonellii. 240.
Borealis. 263.
Brevicollis. 233.
Brunnea. 25a.
Castanea. a5o. a5a.
Catenulata. 23o.
Concolor. l5i .
Dahlii. 289.
Dejeanii. 249.
Duftschmidii. 2 35.
Erythrocephala. 227 Fcrruginea. 252.
Foudrasii. 246.
Fuscata. 2.34 Gagates. 241.
Gregaria. 232.
Gyllenhalii. 235.
Heegeri. 238.
Hellwigii. 247. 248.
Hœpfneri. 23p.
Intricata. 254- Jockischii. 238.
Lafrenayei. 245.
Lateralis. 225.
Laticollis. 244- Littoralis. 240.
Livida. 224. 225.
Marschallii. 255.
Metallica. 229.
Multipunctata. 267.
Nivalis. 237.
Olivieri. 242.
Pallipes. 228.
Picea. 2 5o.
Picicornis. 227.
Psammodes. 226.
Reichii. 243.
Rubripes. 241.
Sabulosa. 224. 225. Stigmula. 248.
Transylvanica. 249.
NOTIOPHILUS. 276.
Æstuans. 278.
Aquaticus. 277. 279.
Riguttatus. 279.
Quadripunctatus. 280.
Semistriatus. 277.
ODACANTHA. 439.
Cephalotes. 43g.
OMJSEVS. 38i.
Herbstii. 38 1.
OMOPHRON. 257.
Labiatum. 261.
Limbatum. 258.
Tessellatum. 260.
Variegatum. 259.
OODES. 374.
Americanus. 377.
Grandis. 376.
Helopioides. 378.
Hispanicus. 379.
Linea. 376.
Metallicus. 379.
Nigriceps. 3^5.
Notatus. 378.
Obtusus. 378.
Pulcher. 375.
Smaragdinus . 3j5.
OXYGNATHUS. 473.
Elongatus. 474-
PAMBORUS. 18.
Alternans. 19.
PANAGÆUS. 283.
Cmx. 287.
Crux major. 286.
Elegans. 290.
Fasciatus. 289.
Nobilis. 285.
Notulatus. 291. 290.
Quadripustulatus. 288.
Tomentosus. 284.
Trimaculatus. 288.
PASIMACHUS. 471.
Subsulcatus. 471-
PELOPHILA. 262,
Arctica. 264.
Borealis. 263.
Dejeanii. 264.
Elongata. 263.
Eschscholtzii. 264.
Gebleri. 264.
Marginata. 263.
PLECTES. 3o.
Deplanatus. i83.
Osseticus. 182.
POGONOPHORUS. 212
Cœruleus. 214.
Rufescens. 218. 219.
Spinilabris. 218. 219.
>lpha
PROCERUS. 22.
Caucasicus. 25.
Olivieri. 24- Scabrosus. 23.
Tauricus. 24.
PROCRUSTES. 26.
Bannaticus. 29.
Cerisyi. 3o.
Coriaceus. 27. 29.
Rugosus. 29.
Spretus. 29.
PTEROSTICHUS. 38o.
Indus. 38 1.
REMBUS. 38o.
Impressus. 383.
Politus. 38 1.
SCAPHINOTUS. 17.
Elevatus. 17.
SCAPTERUS. 47 x-
Guerini. 472.
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